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  « Si tu m’apprivoises, nous aurons besoin l’un de l’autre. Tu seras pour moi unique au monde. Je serais pour toi unique au monde...»


  Extrait du Petit Prince, par Antoine de Saint-Exupéry.
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   Prologue


  



  



  La pluie frappait le pare-brise d’une telle intensité que les essuie-glaces se révélaient complètement inutiles. Un air de piano envahissait l’habitacle de la voiture. La mélancolie de la mélodie amplifiait ma peine déjà immense. Une fois de plus, Anthony et moi venions de nous quereller. Au bout de sept années, notre couple ne tenait plus qu’à un fil. Mais malgré nos fréquentes altercations et les blessures qu’elles laissaient derrière elles, je continuais d’espérer que l’amour revienne enfin.


  Malheureusement, l’espoir n’était plus suffisant. Cette fois, les mots furent bien trop violents, les gestes bien trop lourds. Blessée au plus profond de mon âme, la douleur était bien trop forte pour que je reste à ses côtés. Les traces de ses doigts encore sur mon cou, je partais en claquant la porte, lui jurant de ne jamais revenir. C’était la première fois qu’il osait poser la main sur moi. Ma tête me disait de rester près de lui, mais mon cœur n’en pouvait plus.


  Un violent orage grondait. Je roulais sous la pluie qui frappait la carrosserie avec frénésie. L’obscurité mêlée au mauvais temps n’arrangeait en rien mon manque de visibilité. Je mis la climatisation en route, atténuant ainsi la buée sur les vitres. Tout en conduisant, je m’emparais de mon téléphone. Je venais de recevoir un SMS. Oubliant le temps d’un instant de me concentrer sur ma conduite, je lus le message :
 «Kaly, je suis désolé. Reviens s’il te plaît.»


  Comme toujours, Anthony finissait par s’excuser. Mais je n’avais plus la force de lui pardonner son manque d’amour. Je ne pouvais continuer de l’aimer, il ne m’appartenait plus depuis bien longtemps. Les coups de cette sombre nuit brisaient mes derniers espoirs. Les larmes recommencèrent à couler, troublant ma vision de nouveau. Je m’apprêtais à lui répondre, quand je vis le feu rouge. Il était déjà trop tard, je conduisais bien trop vite pour éviter le camion.


  Je pensais immédiatement à braquer le volant, mais pendant une seconde, l’issue irrévocable me sembla plus adaptée à la situation. «Et si je mourais?» Pensais-je, pendant qu’un monstre de métal fonçait en ma direction. Les phares m’aveuglèrent. C’est alors qu’une violente douleur à la tête vint me sortir de mes pensées funestes. Je heurtais de plein fouet la vitre de la portière, tandis que les tonneaux n’en finissaient plus, meurtrissant mon corps sous les violents impacts.


  Sous le bruit de la tôle froissée et des vitres qui se pulvérisaient, je pouvais encore entendre le tonnerre. Un éclair zébra le ciel à l’instant où le supplice prit fin. Les éclats de verre déchiraient ma peau. Le piano s’était tu, laissant place au bruit de la pluie qui brisait un silence angoissant. Je ne sentais aucune douleur. J’essayais de lutter tant bien que mal, mais je finis par me laisser emporter vers le néant. Avec pour dernière vision : mon téléphone plongé dans une mare de sang.
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   Messages de l’au-delà


  



  



  La chaleur du soleil sur mon visage me sortit de mon sommeil profond. Mes yeux s’ouvrirent difficilement, et peinaient à s’acclimater à la luminosité ambiante. Je tournais le dos à l’astre lumineux qui m’empêchait d’y voir clair. Mon réveil affichait dix heures. Je me redressais brusquement. Tout semblait n’être qu’un cauchemar qui me laissait comme unique souvenir, une peur incontrôlable. Des images me hantaient. Mais je ne distinguais rien, tout était flou comme dans un épais brouillard.


  Je me levais, allant directement dans le salon où il me fut impossible de mettre la main sur mon portable. Après avoir fouillé tous les recoins de la pièce, je me rendais à l’évidence, il n’y était pas. Mis à part cette sensation d’avoir fait un affreux songe, je ne me souvenais plus de ma soirée, j’étais victime d’une totale amnésie. Je finis par m’asseoir sur le canapé, tentant de me remémorer certains événements. La dispute me revint en tête.


  Nous nous étions battus pour nous aimer, ignorant l’avis négatif de nos proches. Finalement, c’est nous même qui avions mené notre histoire vers le point de non-retour. Chaque jour qui passait me donnait à la fois l’espoir que tout aille mieux, mais aussi l’envie de m’enfuir loin de lui. Je l’aimais toujours, mais depuis deux ans je vivais avec une personne que je ne reconnaissais plus. En pensant à lui, certaines scènes refirent surface. Les cris, les pleurs, les mots blessants...


  Je fis le tour de l’appartement continuant de chercher mon téléphone, en vain. Je me dirigeais vers ma chambre quand tout à coup j’entendis une sonnerie. J’avançais, guidée par la mélodie qui m’amena à la fenêtre de la salle à manger. Cette dernière possédait une vue imprenable sur la butte Montmartre et le Sacré-Cœur. Je fus surprise de ne pas voir ma voiture garée sous l’arbre surplombant le trottoir d’en face. Anthony avait certainement décidé de me l’emprunter.


  Je pestais contre lui. Il était un piètre conducteur, je ne comptais plus ses accrochages. La sonnerie retentit de nouveau. J’ouvris la fenêtre, passant ma tête à l’extérieur. La musique semblait plus proche maintenant. Mes yeux balayèrent la rue de long en large, cherchant d’où venait le bruit. Je venais enfin de retrouver ce que je cherchais, au milieu de la route. Je fulminais, imaginant Anthony dans le rôle du coupable. Quant à la victime, elle n’était autre que mon téléphone.


  Je sortis de l’appartement, priant pour qu’aucune voiture ne l’écrase avant que j’arrive. Je pris l’escalier, descendant l’étage qui me séparait du hall d’entrée. Habituellement bondé de monde, pour une fois l’endroit était désert. Je poussais les portes battantes, courant vers la chaussée. J’allais enfin me saisir de l’appareil quand soudain je reculais d’un pas. Et pour cause, il baignait dans une mare de sang ! L’image finale de mon rêve me revint à l’esprit, me frappant de plein fouet.


  Je pris un mouchoir dans la poche de mon jeans, ramassant mon mobile avant de filer vers le bâtiment. De nouveau chez moi, je m’installais sur le canapé en continuant d’essuyer l’hémoglobine. Une fois le nettoyage terminé, je décidais d’appeler Anthony à son bureau. Mais le réseau ne passait pas, ce qui me fit devenir anxieuse. Quelque chose se tramait ! Je n’avais encore vu personne. Je tendais l’oreille, mais je n’entendais rien. Pas même le bruit d’une mouche.


  Je me levais décidant d’aller voir si les voisins se trouvaient chez eux. Comme perdue sur le palier, je sonnais à l’appartement contigu au mien, celui des époux Durand, un couple âgé que je ne voyais que très rarement sortir de chez eux. Je m’acharnais plusieurs minutes sur cette première porte, allant ensuite tenter ma chance à une autre, puis une autre encore. Je n’en revenais pas, personne ne daignait répondre. J’eus soudainement le sentiment d’être dans un mauvais rêve.


  Je pris conscience de l’ampleur du problème quand je retournais dans la rue. Je parcourais celle-ci à la recherche d’un signe de vie, sans résultat. Je me dirigeais alors vers les célèbres escaliers de Montmartre sans perdre une seconde je montais les marches qui menaient au sommet de cette colline plate, emblème d’amour et de bohème. Mais en arrivant tout en haut, je compris que rien ne viendrait troubler ce néant. Je scrutais l’avenue dépeuplée, cherchant une présence.


  Des milliers de personnes venaient chaque jour visiter l’immense Basilique. Jamais je n’avais eu l’occasion de la voir sans toute cette foule qui s’agglutinait autour. Bercée par un silence presque religieux, je pris la direction de la place du Tertre, celle où tous les artistes peintres se réunissaient pour tirer le portrait des nombreux touristes. En empruntant le chemin de pavés, je crus voir une ombre filer dans l’une des ruelles. Je connaissais ce lieu, il ne menait nulle part.


  C’était angoissant d’être isolée dans une ville telle que Paris. Je continuais de ressentir cette peur omniprésente à laquelle venait s’ajouter un mauvais pressentiment. Je pressais le pas, arrivant enfin devant le cul-de-sac où je ne trouvais personne. Ma curiosité prenait le dessus, j’avais bien vu quelqu’un. La foule commençait à me manquer. La sonnerie de mon portable retentit. Je venais de recevoir le SMS d’un expéditeur inconnu.

  «Rendez-vous à midi sur ta messagerie. Je suis ici pour te venir en aide.»


  Il allait bientôt être midi, il ne me restait plus beaucoup de temps. Je n’étais qu’à quelques minutes de chez moi. Sans réfléchir, je me mis à courir comme si ma survie en dépendait. Je ne connaissais pas l’identité de mon interlocuteur, mais je sentais qu’il ou elle pourrait m’apporter une aide précieuse, et fournir des réponses à mes questions. J’arrivais à toute vitesse, poussant les portes avec une telle force qu’elles heurtèrent les murs avec fracas.


  Je remontais pour la deuxième fois de la matinée les escaliers, gravissant les marches deux par deux. La porte de mon appartement était restée ouverte, je me précipitais sans attendre dans la chambre où se trouvait mon ordinateur. Je me saisis de ce dernier sur le bureau, allant ensuite m’asseoir sur le lit. Je ne tenais plus en place, je tapotais impatiemment mon mot de passe. Je m’imaginais déjà plusieurs scénarios, mais aucun d’entre eux n’avait de logique.


  La page d’accueil de ma messagerie s’afficha. Je me connectais, attendant de recevoir un quelconque message. Je perçus soudain une présence à mes côtés. Je me retournais, mais ne vis personne. Il s’agissait d’une sensation qui me plongeait dans un état de nervosité indescriptible. Midi pile. À peine l’heure fatidique sonnait-elle, qu’une fenêtre s’ouvrait sur l’écran. Le premier message apparut, une conversation s’engagea alors entre ce mystérieux inconnu et moi-même.
Inconnu: Bonjour Kaly.
Kaly: Comment connais-tu mon prénom ?
Inconnu: Pose-moi une autre question.
Kaly: Pourquoi n’y a-t-il plus personne ?
Inconnu: Nous ne sommes pas seuls. Tu n’as pas encore accepté la vérité. C’est uniquement pour cette raison que tu ne vois rien.
Je lus et relus cette phrase une bonne dizaine de fois, sans vraiment la comprendre.
Kaly: Quelle vérité ?
Inconnu: Tu dois accepter de te détacher et d’avancer vers la lumière...


  Je posais mon ordinateur sur la couverture, me levant tout en prenant ma tête entre mes mains. Ce qu’il me disait n’avait aucun sens. Ses propos me faisaient peur, non pas parce qu’ils me semblaient insensés, mais pour la simple et bonne raison que je ne voulais pas les entendre. Mais ma curiosité légendaire fut plus forte que tout. Quand un nouveau message s’afficha, je me précipitais aussitôt pour le lire et lui répondre.
Inconnu: Je m’appelle Mick.
Kaly: Tu vis à Paris ?
Inconnu: Si l’on veut...
Kaly: Comment ça ?
Inconnu: Je suis là où l’on a besoin de moi.
Kaly: Tu sauves des gens ?
Inconnu: En quelque sorte.
Kaly: Je ne comprends pas !
Inconnu: Je suis ici pour que tu comprennes.
Kaly: Pourquoi devrais-je te faire confiance ?
Inconnu: Je suis le seul avec qui tu peux encore communiquer.
Kaly: Qu’attends-tu de moi?
Inconnu: Tout d’abord, ne sors plus de chez toi, ensuite évite les miroirs.
Kaly: Quel est le problème avec les miroirs ?
Inconnu: Fais-moi confiance.
Kaly: Je suis en danger ?
Inconnu: Oui.
Kaly: Mais que se passe-t-il ?


  J’attendais que la réponse apparaisse, mais rien ne vint. Je ne savais plus ce que je devais faire. Soit j’écoutais cet inconnu, soit je restais seule sans savoir ce qu’il se passait vraiment. Je n’avais pas tellement le choix, il semblait le seul avec qui je puisse encore échanger quelques mots. Voyant que la réponse tardait à venir et qu’elle ne viendrait sans doute pas, je me décidais à obtempérer.
Kaly: Dis-moi ce que je dois faire.
Inconnu: Tu es vraiment prête à entendre la vérité ?
Kaly: Oui.
Inconnu: Ils disent tous çà !
Kaly: Qui ?
Inconnu: Ceux qui sont entre deux mondes.
Kaly: Entre deux mondes ?
Inconnu: Tu es sur le point de mourir, Kaly. Et je suis ici pour que tu l’acceptes...


  Cette fois, j’en avais la certitude, il était complètement fou! Je me retrouvais seule dans une ville déserte, avec en prime un psychopathe aux trousses ! Je refermais violemment l’écran de mon pc, le déposant sur le bureau avant de quitter la chambre. C’était ahurissant, j’avais l’impression de me promener sur le plateau d’un mauvais film d’horreur. Ce Mick était étrange, et je devais me rendre à l’évidence, il me donnait le vertige!


  Cette histoire était invraisemblable et pourtant certains faits se révélaient être de sérieux indices. Je devais rêver. Je me trouvais sans doute plongée dans un sommeil profond et j’allais bientôt me réveiller. Je devais faire ce qu’il me disait. Je ne devais plus sortir de chez moi, ne passer devant aucun miroir, même si cela me semblait idiot. J’allais suivre ses conseils, me barricader et retourner me coucher. Je désirais m’éveiller, et que toute cette mise en scène ne soit plus qu’un mauvais souvenir.


  Je tirais les stores de toutes les pièces, plongeant l’appartement dans l’obscurité. Je ne voulais pas mourir, ce qu’il disait n’était pas possible. Je croyais en la vie après la mort, mais accepter ce que je venais de lire il en était hors de question ! Si tout cela ne se révélait qu’un onirisme, j’allais vite le savoir. Si je me réveillais de nouveau, tout redeviendrait comme avant. Ce n’était pas un inconnu qui allait me convaincre du contraire. Je m’étendis sur mon lit, plongeant ma tête sous la couverture comme je le faisais toujours pour m’endormir. Je sentais le sommeil m’emporter quand la sonnerie de mon téléphone s’éleva une fois encore.
 «Tu dois me faire confiance.»


  Personne n’allait mourir ! J’éteignais mon téléphone, finissant par le jeter en travers de la pièce. Je ne voulais plus l’entendre, je ne voulais plus recevoir ces messages de l’au-delà. Je ne savais pas s’ils venaient réellement de là-bas, mais tout cela devenait trop compliqué. Je n’acceptais pas les faits, je m’accrochais à cette vie qui ne voulait pas de moi. Mais je ne pouvais pas m’arrêter maintenant. Je ne pouvais pas mourir sans jamais avoir connu le bonheur, le vrai.
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   Preuves à l’appui


  



  



  Je me réveillais, mettant quelques secondes à me souvenir de cette journée. Je soupirais en écoutant le silence pesant qui flottait tout autour de moi. Pas une seule voiture n’était encore passée dans la rue depuis mon réveil. Je me levais d’un bond, allant ouvrir les stores de la chambre. Les lampadaires n’étaient pas allumés. Aucun signe de vie à l’horizon et aucun bruit, mis à part mon ordinateur qui se mettait en route.


  Je n’étais même plus étonnée des choses bizarres qui se passaient autour de moi. Je ne croyais pas un seul mot de ce que disait Mick. Mais je devais admettre que je n’étais pas totalement sûre de moi non plus. J’allumais ma lampe de chevet, m’installant de nouveau dans mon lit avec mon ordinateur sur les genoux. Une fenêtre s’affichait dans laquelle un nouveau message de ce fameux Mick apparaissait:
Inconnu: Tu as réfléchi?
Kaly: Je ne vais pas mourir !
Inconnu: Comment peux-tu en être aussi sûre ? Tu ne te souviens même pas de ce qui est arrivé la nuit précédente.
Kaly: C’est vrai, mais comme tu as l’air de tout savoir, tu pourrais me rafraîchir la mémoire !
Inconnu: J’attendais que tu me le demandes.
Kaly: Qu’es-tu censé faire de moi ?
Inconnu: Mon rôle est de te protéger.
Kaly: C’est ridicule ! Si je dois mourir alors pourquoi me protéger ?
Inconnu: Tu comprendras plus tard. Veux-tu vraiment découvrir ce qu’il s’est passé cette nuit ?
Kaly: Oui.
Inconnu: Allume ton téléphone et rends-toi dehors.


  L’écran s’éteignit. Je me sentais à la fois perdue, mais confiante. Mick n’était pas une personne mauvaise, je le sentais même si je ne le connaissais pas. Mon intuition ne me trompait jamais. Je me levais pour prendre mon téléphone au pied de la commode. Je préférais croire Mick, si je me trouvais réellement entre deux mondes, il était le seul à pouvoir m’aider. Je ne voulais pas quitter cette terre sans avoir lutté pour atteindre mes rêves.


  Les obstacles qui se présentaient sur mon chemin avaient toujours eu raison de moi. Et maintenant que j’étais sur le point de partir faire un long voyage, je décidais de me remuer et de reprendre confiance en moi. Je filais à travers l’appartement. Je voulais vraiment rencontrer celui qui me sortirait de ce guêpier. Enfin dehors, je me plantais au bord de la route tout en jetant un œil de chaque côté de celle-ci. Mon portable se mit à vibrer, j’ouvris le clapet :
 «Tu sentiras bientôt ma présence... »


  Je tournais la tête de droite à gauche, observant attentivement chaque direction où il pouvait apparaître. Je ne m’attendais pas à sentir soudainement une main enlacer la mienne. Je ressentais une chaleur envahir ma paume. J’aurais peut-être dû avoir peur, mais il n’en fut rien. Je me sentais en sécurité. Je me demandais ce qu’il était réellement. Un fantôme, un ange ? Je n’en avais aucune idée. Mon téléphone vibra:
«Maintenant, ferme les yeux. Quand tu les rouvriras, tu seras seule face à la vérité.»


  ***


  Je fermais les yeux sans lâcher cette main invisible. Quand je les rouvris, je me trouvais à l’arrière de ma propre voiture. Je me regardais lire le SMS d’Anthony, mon maquillage coulait lamentablement sous le flot de mes larmes. Je tentais de répondre à ce message, quand tout à coup les phares d’un camion m’éblouirent. Instinctivement, je hurlais à mon double de braquer le volant, mais je le fis bien trop tard. Ce n’était pas un cauchemar, j’allais mourir!


  Je me retrouvais brusquement sur le bas-côté de la route, regardant le camion emboutir mon véhicule. Un énorme vacarme retentit au premier impact. Le capot s’envola littéralement, arraché avec violence lors du premier tonneau. Le bruit des vitres qui se brisaient et la tôle qui crissait sur le bitume me firent sursauter. Je regardais ma voiture faire des tonneaux avant de s’arrêter une centaine de mètres plus loin. Le camion percuta la vitrine d’un grand magasin qui vola en éclats.


  Mon premier réflexe fut de courir vers ce qu’il restait de mon véhicule. Quand j’arrivais aux abords de ce dernier, je ne me sentis pas le courage d’avancer. La Volvo était sur le toit, et une épaisse mare de sang coulait le long de la chaussée, emportée par la pluie ruisselante. Je décidais finalement de faire quelques pas. La tête en bas, le sang coulait le long de mon visage. J’étais ensanglantée, les yeux ouverts et perdus dans le vide comme si j’étais morte!


  Mes yeux fixaient mon téléphone qui baignait dans l’hémoglobine. Je pestais contre Anthony. J’allais mourir par sa faute. La vision d’horreur qui s’étalait sous mes yeux se dissipa, finissant par disparaître totalement. Je me retrouvais seule, le sang mêlé à l’eau ruisselait sous mes pieds au milieu d’une route déserte. Je comprenais pourquoi je ne voyais personne. Je n’étais plus réellement là. La panique s’installa en moi, j’allais mourir ! Mais soudain, une voix troubla le silence qui régnait depuis mon réveil.

  — Bonjour Kaly!


  J’étais sous le choc, il était d’une beauté renversante. Grand, châtain, des yeux d’un bleu plus limpide que n’importe quel océan, il arborait un charme envoûtant. Je restais muette face à ce bellâtre, continuant de l’observer alors qu’il avançait doucement comme pour ne pas me brusquer.

  — Comment vois-tu les choses ? Me demanda-t-il en souriant aimablement.

  — Je ne suis pas en très bon état... Répondis-je en bredouillant.

  — Effectivement. Mais une chose est sûre, tu as enfin compris ce qu’il t’arrive.

  — Je le comprends, mais je ne peux le concevoir !

  — Je sais.

  — Que va-t-il se passer maintenant ?

  — Suis-moi, nous allons marcher.


  Il passa devant moi, ouvrant la marche. Je dus presser le pas pour le rejoindre, m’étant attardée une fois de plus pour l’admirer. Il portait un jeans, une chemise noire ouverte sur un tee-shirt, et une veste en cuir vieillie par le temps. J’ignorais ce qu’il était, mais il semblait tout à fait normal. Il paraissait n’être qu’un simple humain. Je me tenais à présent à ses côtés, attendant qu’il se décide à me dire ce qui allait advenir de moi.


  Une voiture surgit subitement à l’autre bout de la route. Ce premier signe de vie apparaissait étrangement après la venue de Mick. Ce dernier me saisit fermement par le bras m’emmenant au milieu de la chaussée. J’essayais de me débattre pour échapper à son emprise, mais il était trop fort. La voiture s’approchait à grande vitesse et ne semblait pas nous voir. Je me mis à hurler, l’implorant de m’épargner. Son regard changea soudainement d’expression. Il me tira vers lui, m’enlaçant comme pour me protéger. C’est alors que la voiture nous traversa comme si nous n’étions que des fantômes. Blottie tout contre lui je ne ressentais aucune douleur. Encore sous le choc et folle de rage, je me dégageais de lui.

  — Tu voulais me tuer ? criais-je.

  — Non ! répondit-il, offusqué par cette accusation. Je voulais te montrer qu’il ne pouvait rien t’arriver. Tu ne peux pas mourir écrasée par une voiture, puisque tu n’es pas réellement sur cette route. La seule chose qui puisse te tuer c’est la mort. Et quand elle sera là, je ne pourrais plus rien pour toi. Ma mission n’est pas de te sauver la vie, mais de te protéger jusqu’à ce que tu acceptes ta fin.

  — Et si je refuse ?

  — Tu as le choix, soit tu pars tranquillement, soit tu refuses et tu restes bloquée ici entre deux mondes. Mais tu dois savoir que nous ne sommes pas les seuls esprits. Quand un esprit est bloqué ici, il devient violent envers lui-même puis envers les autres. La solitude qui leur est réservée est bien trop douloureuse. C’est pour cette raison que les esprits deviennent mauvais. Ils n’ont plus le choix, ils ne peuvent revenir en arrière. Que tu acceptes ou non ta mort, tu mourras ! Mais sache que si tu refuses, ton choix sera définitif et tu ne pourras rien y changer.

  — Alors il n’y a aucun espoir ?

  — Désolé. Répondit-il avec certitude.

  — Ne le sois pas. La seule responsable c’est moi.


  Le silence s’installa. Si je refusais de mourir, je resterais à jamais coincée entre son monde et le mien. Vivre sans que personne puisse me voir ou m’entendre ne m’enchantait guère. Mais je n’avais aucune envie de mourir à cause d’un SMS! Je voulais me battre, mais je ne voyais pas comment. Mick semblait tout à fait charmant, poli et courtois. Nous marchions côte à côte, regardant passer les quelques voitures que nous croisions. Je n’avais plus envie de parler de moi. Ce personnage m’intriguait et je mourrais d’envie d’en savoir plus. Je le scrutais discrètement du coin de l’œil, observant avec attention chaque détail de son visage.

  — Depuis combien de temps es-tu ici ? demandais-je.

  — Beaucoup trop longtemps, cela n’a plus d’importance.

  — Mais qui es-tu ? Un ange ?

  — Non. Je suis un spectre, j’ai pour but d’accompagner les âmes vers la lumière.

  — Tu as déjà échoué ?

  — Il m’est arrivé de devoir éliminer des esprits que je n’avais pas réussi à convaincre.

  — Les éliminer ?

  — Nous n’avons pas le choix, certains deviennent si violents qu’ils peuvent devenir un danger pour les vivants.

  — Comment es-tu devenu un spectre ?

  — Comme toi, je me suis retrouvé ici. Mais je n’ai pas été pourchassé par la mort comme tous les autres. Elle est venue à moi et m’a donné une seconde chance en m’offrant cette tâche. J’ai accepté.

  — Comment es-tu décédé ? demandais-je avec tact.

  — Je n’ai aucun souvenir de ma vie. J’ai bien essayé d’en savoir plus, mais aucun des spectres que j’ai rencontrés n’a pu me renseigner.

  — Pourquoi ne deviendrais-je pas un spectre ?

  — Tu le pourrais. Mais pour cela, il faudrait que tu ne sois pas pourchassée par la mort !

  — Je ne le suis peut-être pas !

  — Tu l’es. Fit-il d’un air sérieux.

  — Comment le sais-tu ?

  — L’ombre que tu as suivie dans la ruelle, c’était elle. J’ai alors décidé de t’envoyer le premier message et de commencer mon travail.

  — Qui est de me convaincre de mourir !

  — Non, de t’aider à accepter ta mort. Ce n’est pas la même chose.

  — Mais la fin reste la même !

  — Je suis désolé. Et d’ailleurs, je tiens à te présenter mes excuses pour ce que j’ai fait tout à l’heure. Je ne m’attendais pas à ta réaction.

  — Tu me tires comme un forcené au beau milieu de la route, et tu voudrais que je reste calme ?

  — Je ne rencontre pas souvent de jeunes femmes comme toi!

  — Tu n’as pas l’habitude ? plaisantais-je.

  — Pour ainsi dire. La plupart sont déjà bien vieilles. La seule que je rencontre parfois c’est Maureen.

  — Maureen ?

  — La mort. Mais plus personne ne la nomme ainsi.

  — Je vois. Donc si je comprends bien, la mort est une femme ?

  — Oui, tant que c’est elle qui détient ce titre. Tout le monde pense à tort qu’elle est cruelle et qu’il faut la fuir. Mais ce n’est pas explicable, elle fait son travail comme tout le monde.

  — Alors, pourquoi me protéger d’elle?

  — Elle nous laisse toujours le temps de prévenir nos protégés. On vous donne le choix. Elle peut se montrer parfois patiente, puis certains jours elle s’abattra sur sa victime sans crier gare. Mais ne t’inquiète pas, elle te laissera le temps.

  — Comment le sais-tu ?

  — Tu n’es pas une mauvaise personne. Les gens qui ont répandu le mal ont beaucoup moins de temps que tu n’en auras.

  — Génial! Et combien de temps me reste-t-il ?

  — Rien n’est joué. Tant que tu ne l’as pas rencontrée.

  — Je n’y tiens pas vraiment.

  — Alors, ne croise pas un seul miroir.

  — Tu voudrais bien me raconter cette histoire de miroir ?

  — Plus tard. Tu dois avancer et comprendre. Tu ne peux pas rester éternellement ici. Même si j’apprécie ta compagnie, ma mission est avant tout de t’aider à accepter ta mort. Je voudrais t’emmener quelque part si tu es d’accord.

  — Où ?

  — Je veux te montrer ce que tu vas perdre.

  — Et c’est censé t’aider ?

  — Non, c’est censé te faire ouvrir les yeux.


  Nous fûmes interrompus par mon portable. Je ne comprenais pas comment je pouvais encore utiliser mon téléphone, je me doutais bien qu’il n’était pas vraiment réel, et tout cela paraissait incroyable. Me convaincre d’être dans un univers paradoxal en compagnie d’esprits fut plutôt difficile. Mais heureusement, je m’étais faite à ce nouvel environnement. Un peu trop vite sans doute. Je venais de recevoir un nouveau SMS, j’hésitais à le lire. Mick prit le téléphone de mes mains et lut le message :
 «Dans peu de temps, tu seras à moi...»
— Partons ! dit-il, tout en regardant autour de nous pour s’assurer qu’il n’y ait personne.

  — Que se passe-t-il ?

  — Elle est dans le coin !


  Il saisit ma main, je fermais instinctivement les yeux comme la toute première fois. Quand je rouvris les paupières, nous nous trouvions dans le hall d’un hôpital. Je n’en revenais pas, je pouvais enfin voir de nouveau les gens autour de moi. Ils passaient sans même me voir, ou sentir ma présence. Amusée par cet aspect de ma situation, je pouvais tout voir. Je m’amusais à passer la main devant le visage d’une infirmière sans qu’elle me remarque.


  Je me tournais vers Mick qui levait les yeux au ciel, agacé par mes pitreries. Je savais que nous n’étions pas ici pour nous amuser, mais je ne pouvais résister ! Je reprenais mon sérieux pour ne pas mettre mon Body-Gard de mauvaise humeur. Je m’approchais de lui, attendant ses instructions. Après ce que je venais de voir ce soir, je n’imaginais pas que nous étions dans l’hôpital où je fus admise. Ce n’est que quand il me lança son regard inquiet que je compris.

  — Tu m’as emmené ici pour que je me voie ?

  — Oui. Mais aussi pour que tu vois les gens qui sont près de toi et qui attendent que tu reviennes.

  — C’est cruel.

  — Je te laisse le découvrir. Chambre 102 au troisième.

  — Viens avec moi. L’implorais-je tétanisée par la peur.


  Il me prit par la main, ce qui me mit un peu de baume au cœur. Il était un peu mon sauveur, mon super-héros, et je le regardais avec les yeux d’une enfant. Je le laissais m’emmener vers la chambre où je reposais. J’étais la spectatrice de ma propre vie. J’assisterais peut-être à ma mort, et étrangement je ne ressentais rien. Juste un grand vide. Je ne savais pas encore qui j’allais trouver dans cette chambre funeste, mais j’appréhendais fortement.


  Je pressentais une vision attristante. Inconsciemment, je savais ce qui allait se produire, mais j’attendais d’ouvrir la porte pour en être convaincue. Mick me montra un nouveau tour de passe-passe, nous pouvions traverser les murs. Depuis que j’étais consciente de mon accident, je pouvais de nouveau voir le monde réel. Mais je ne pouvais plus ouvrir une porte ou tenir un objet, mis à part mon téléphone ou mon ordinateur. C’était l’inconvénient de n’être qu’un simple esprit.


  Je ne faisais plus totalement partie de ce monde, et ça n’allait pas en s’arrangeant. Nous passâmes à travers la porte. Ce que je redoutais le plus s’afficha sous mes yeux quand nous pénétrâmes dans la chambre. Mon corps contusionné et bleui par les coups dus à l’accident demeurait là. Pourtant je n’y prêtais pas attention, bien trop occupée à scruter la salle du regard. Les seules personnes présentes n’étaient autres que nous-mêmes.


  Une boule se forma dans ma gorge, m’empêchant de respirer correctement. J’eus l’impression d’étouffer et de mourir à petit feu. L’espace d’un instant, je crus que mon heure arrivait, mais Mick restait là pour me soutenir. Il me tira une nouvelle fois vers lui, m’enlaçant d’une façon protectrice qui me rassurait. Je ne pus résister très longtemps, je finis par fondre en larmes, trop blessée par l’indifférence que je subissais. J’avais mal, je me sentais humiliée et j’en voulais à la terre entière.


  Mick n’eut pas besoin de m’expliquer la situation. Tout devenait clair. Nous étions venus ici pour voir les personnes à qui j’allais manquer. Le résultat était médiocre, aucune ne souhaitait mon retour parmi les vivants. L’impression terrible que mon cœur venait de se briser en mille morceaux me paraissait insupportable. Je commençais à douter des intentions d’Anthony, et me sentais ridicule de continuer de croire en notre histoire. Entre la vie et la mort par sa faute, mon destin fut scellé en une fraction de seconde. Personne ne me tenait la main, j’avais pour seule compagnie une infirmière qui venait quatre fois par jour pour vérifier mes constantes ! La vérité s’avérait cinglante, personne ne me regretterait.

  — Pour le coup, tu marques un point. Dis-je en cachant ma peine sous un zeste d’humour.

  — Je suis navré. Mais je ne te montre pas cela pour te faire de la peine.

  — Je ne suis pas triste. J’ouvre les yeux. Je me rends compte que j’ai été naïve de croire qu’il m’aimait encore. J’ai sacrifié sept longues années de ma vie. Comment ai-je pu être aussi bête ?

  — Tu l’aimais...

  — Ce n’est pas une raison pour devenir idiote ! Et puis tu as eu ce que tu voulais ! rétorquais-je en allant me voir d’un peu plus près.


  J’étais méconnaissable, avec un visage si déformé que j’en devenais presque heureuse de ne pas survivre. Une de mes jambes était plâtrée jusqu’en haut de ma cuisse, quant à ma tête, elle disparaissait sous les bandages. Le flash de mon accident parcourut brièvement mon esprit, revivant la scène où ma tête heurtait la vitre. Le verre qui volait en éclat et le sang qui giclait dans l’habitacle... Je secouais la tête pour chasser cette vision. Mick se plaça de l’autre côté du lit observant mon pauvre corps meurtri.

  — L’accident a été violent. Fit-il remarquer.

  — Il l’était. Il suffit de me regarder pour comprendre que c’est un miracle que je ne sois pas encore morte. Tu imagines si je survis, je ressemblerais à un monstre!

  — Ne dis pas ça. C’est normal que tu sois dans cet état, ta voiture a été percutée par un camion. Tu t’attendais à quoi ?

  — À rien !


  Au moment où je me mis à crier sur Mick, le moniteur relié à mon cœur se mit à s’emballer. Mes pulsations cardiaques s’accélérèrent avant de redevenir stables. Nous échangeâmes un regard, ne comprenant ni l’un ni l’autre ce qui venait de se passer.

  — C’était quoi? Demandais-je curieuse.

  — Aucune idée. Répondit-il d’un air sceptique.


  Je ne possédais aucune certitude, lui non plus. Il ne s’agissait sans doute que d’une simple coïncidence, rien de plus. Je n’avais plus envie de rester à cet endroit. Marcher vers la mort sans aucune personne à mes côtés pour m’accompagner me donnait le cafard. Je préférais être loin de cette vérité, car celle-ci était trop douloureuse. Petit à petit, Mick réussissait sa mission. S’il continuait à m’apporter des preuves si tangibles, il ne mettrait pas longtemps à me faire accepter ma mort.


  Je m’éloignais du lit, suivie de mon spectre qui me rejoignit près de la fenêtre. J’admirais l’extérieur, où la vie se déroulait sous les yeux d’une morte. Bientôt, je ne serais plus de ce monde. Je levais les yeux vers les cieux comme pour y trouver une réponse. Je voulais un signe, un indice, je voulais être sûre de faire le bon choix.

  — Tu savais que j’étais seule ? lui demandais-je.

  — Je sais toujours tout à l’avance.

  — Je sens que je vais être la plus facile de tes missions.

  — Tu m’en veux ?

  — Non. J’en veux à moi-même. Si j’étais sur pieds, je crois que je lui arracherais la tête !

  — Une chance que tu sois ici alors ! fit-il en souriant.

  Nous éclatâmes de rire. Ça me faisait un bien fou de dédramatiser la situation en riant.

  — Où m’emmènes-tu maintenant ?

  — Nous devons continuer. Je voudrais que nous rendions une petite visite à Anthony.

  — Ça va être aussi triste qu’ici ?

  — Je ne peux rien te dire. Mais si tu trouves qu’il le mérite, je te montrerais comment te venger.

  — C’est vrai ?

  — Oui.


  Je ne savais pas ce qui m’attendait, mais je sentais que ça ne présageait rien de bon. Qu’allais-je encore découvrir ? La question me paraissait compliquée. Ce voyage entre deux mondes me permettait de découvrir la vérité sur ma vie. Cette dernière était malheureusement bien triste et vide de sens. La main chaude de Mick enlaça la mienne. Je fermais les yeux me laissant emporter à travers le temps et l’espace. Quand je les rouvrirais, je serais face à Anthony et sa véritable personnalité. Je n’avais pas peur, car je n’étais plus seule. Mick était à mes côtés, et pour la première fois de ma vie je me sentais en sécurité.
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   Ma première mort


  



  



  Nous ne nous trouvions pas dans mon appartement. Je ne reconnaissais pas les lieux et l’obscurité n’y arrangeait rien. Je restais immobile au milieu de ce salon inconnu tournant la tête vers Mick. Ce dernier ne disait pas un mot et me faisait signe d’écouter. Je tendais l’oreille, essayant de percevoir un bruit, quel qu’il soit. Nous devions être chez une femme, tout était bien rangé. Ce qui me permettait de croire à cette hypothèse. En quête de vérité, je me dirigeais vers le couloir quand la voix de Mick résonna:

  — Tu n’entends rien ? demanda-t-il d’un air surpris.

  — Non.

  — Concentre-toi, tu n’es pas totalement ici. Répondit-il presque sévèrement.

  — Je ne comprends pas.

  — Tous les esprits en attente possèdent les mêmes capacités que les spectres. Tu as la possibilité de percevoir ce qui se passe autour de toi.

  — Pourtant j’entendais le moniteur à l’hôpital...

  — Je vais te mener là où cela se passe.


  Il passa devant moi, montant les marches doucement. Tout en lui m’impressionnait, sa carrure était une perfection, quant à sa personnalité elle me fascinait. Dès qu’il sentait un danger, il m’emmenait dans un autre endroit. Même si la fin restait la même, il continuait de prendre soin de moi. Il voulait m’éviter le pire, que je reste entre deux mondes. Je n’acceptais pas totalement que mon heure soit venue. Mais je ne voulais pas non plus devenir un mauvais esprit.


  Nous arrivâmes à l’étage. Les portes étaient fermées, mais l’une d’entre elles suscita mon intérêt. La lumière de la chambre filtrait la clarté d’une lampe, il y avait donc quelqu’un derrière cette porte. Je m’apprêtais à avancer quand je fus attirée par un portrait accroché sur le mur. J’approchais de ce dernier, observant avec attention les traits de la jeune femme qui s’affichaient sous mes yeux. Sans pouvoir en expliquer la raison, je restais clouée face à ce cadre.

  — Tu la connais ? Me demanda Mick.

  — C’est la collègue d’Anthony. Répondis-je.


  Un lourd silence s’installa. Je me posais la même question quelques secondes auparavant, sans trouver la réponse. Il avait simplement reformulé mon interrogation à voix haute, ce qui me fit recouvrer la mémoire. J’avalais ma salive, n’osant le regarder. Je commençais à comprendre ce qui se tramait dans cette maison. Quand j’eus entièrement réalisé, les bruits autour de moi redevinrent alors audibles. Je pouvais entendre les branches craquer sous les bourrasques.


  Mais ce que j’entendais surtout, c’était cette voix familière qui me transperçait le cœur. J’avais honte de ce qui se déroulait. Je passais pour une personne faible et aveugle. Les yeux fixés sur le portrait, j’écoutais cette voix qui me semblait encore si douce quelques jours avant le drame. Je ne lui trouvais plus aucun charme, je ne percevais plus cette mélodie que je percevais. Nul besoin d’entrer dans cette chambre pour deviner la finalité. Le rire d’Anthony vint enfoncer le couteau dans la plaie. Ce qui me servait de petit ami était dans cette pièce. Maintenant, tout paraissait clair, il me trompait. Je venais de comprendre que mon couple avait définitivement rendu l’âme ! Je ravalais mes larmes pour au moins garder la dernière chose qu’il me restait, ma fierté.

  — Deux à zéro pour toi ! lançais-je à Mick.

  — Kaly...

  — Ne dis rien. Tu as raison, je dois accepter de mourir. Quelle raison pourrais-je avoir pour continuer de vivre en ayant une vie si pitoyable ?

  — Ça ne se passe pas comme ça d’habitude ! s’exclama-t-il d’un air contrarié.

  — Tu veux sans doute dire que c’est moins facile ?

  — Oui. J’ai le sentiment que tout est fait pour que tu acceptes ton sort. D’ordinaire, je dois convaincre des personnes qui sont ici pour une simple et bonne raison, ils s’accrochent à leur vie!

  — En fait, tu veux dire que tu ne sers à rien puisque de toute façon je vais mourir et rien ne me retient ? C’est sympathique !

  — Tu te méprends ! Maintenant que tu es ma protégée, je ne te laisserais pas. Mais je ne comprends pas pourquoi tu es bloquée ici puisque rien ne te raccroche à ta vie.


  Il venait de taper dans le mille. Je ne répondis pas à cette dernière affirmation, car je savais qu’il ne s’était pas rendu compte de la perspicacité de ses paroles. Pourtant il avait raison, je ne voulais plus m’accrocher à cette vie. Pour lui répondre, je lui tournais le dos et d’un pas assuré j’entrais dans la chambre en passant à travers le mur. Ils étaient là. Elle se trouvait allongée sous les draps, et Anthony debout reboutonnant sa chemise. Le sourire qu’il lui offrait me fit l’effet d’une bombe.


  J’eus l’impression de devenir folle. J’étais témoin de son adultère, je sentais une rage qui grandissait en moi et je ne possédais aucun moyen de l’extérioriser. Je me trouvais sur un lit d’hôpital entre la vie et la mort, et pendant ce temps il couchait avec une autre. Ma vie ressemblait à un champ de mines, où à tout instant je risquais de poser le pied sur l’une d’elles. Je venais de voir exploser sept ans de ma vie, cette fois-ci j’en étais sûre, nous ne nous aimions plus !

  — Si elle s’en sort. Que feras-tu ? lui demanda-t-elle.

  Il prit le temps de réfléchir, ce qui bêtement me redonna un peu d’espoir. Mais comme toujours, je fus bête d’y croire.

  — Je mettrais fin à notre relation. Enfin si elle s’en sort !


  Je n’en croyais pas mes oreilles. Comment pouvait-il dire de telles atrocités ? Si je n’étais pas qu’une âme égarée, je les aurais tués tous les deux. Mon amertume croissait à tel point que je ne pouvais plus tenir en place. Les sourires qu’ils affichaient me mettaient hors de moi. Celui que j’avais aimé se moquait de savoir si je survivrais ou non. Comment avait-il pu devenir si sombre ? Je sentis une main se poser sur mon épaule. Il tenta de me retenir, mais cela ne suffit pas.


  Je me ruais vers Anthony, essayant à maintes reprises de le frapper, mais je ne l’atteignais pas. Mes mains passaient à travers son corps sans causer de dégât. J’étais face à lui quand tout à coup il avança et me traversa. Depuis mon arrivée entre ces deux mondes, je n’avais encore jamais été traversée par un vivant. C’était une sensation étrange, car je pouvais sentir tout ce qui se passait en lui. Ce bonheur qui l’habitait me fit sortir de mes gonds. Je ne pus retenir plus longtemps ma rage.

  — Comment as-tu osé ? lui criais-je plusieurs fois sans jamais recevoir de réponse.


  J’étais trahie, blessée et prête à tout pour qu’il arrête de la tripoter. Il aurait suffi que je sorte de la chambre, que je tourne les talons et que j’oublie ce qui venait de se passer. Mais je n’avais pas dit mon dernier mot ! Le pauvre esprit que je devenais restait impuissant face à cette tromperie. Je décidais de me révolter pour que tout cela cesse enfin !

  — Arrête ! hurlais-je en frappant du poing.


  C’est alors que ma main frappa le vase posé sur la table de chevet. Cette fois-ci, elle ne passa pas au travers. L’objet en cristal traversa la pièce, se brisant en mille morceaux sur le sol. La peur s’empara des deux amants présents dans l’alcôve. Je restais sous le choc stupéfaite d’avoir réussi à montrer ma présence. Mick me regardait d’un air surpris et inquiet. Anthony et celle qui avait pris ma place sans délicatesse bondirent hors du lit. Leurs visages trahissaient la peur!


  Malheureusement, je ne pus profiter de cette scène jouissive. Je m’écroulais au sol, clouée par une force invisible. Je me sentais si mal que la tête me tournait. Je disparaissais peu à peu, j’étais en train de mourir ! Paniquée, je me tournais vers Mick qui se précipita immédiatement à mon secours. Il me prit dans ses bras. Je n’eus pas besoin de me contraindre à fermer les yeux, je ne pouvais lutter. La voix de mon spectre résonnait, mais semblait lointaine et étouffée.


  ***


  Il me déposa délicatement sur le sol. Je peinais à ouvrir les yeux. Si mon heure était venue, si je devais mourir, alors je partirais sans riposter. Nous étions dans ma chambre d’hôpital. L’appareil auquel j’étais relié sonnait l’alarme. Les battements de mon cœur faiblissaient dangereusement. Mick restait immobile et impuissant face à ce qui se déroulait. Je n’avais pas encore croisé la mort et pourtant elle venait déjà s’emparer de mon âme. Soudain, mon cœur cessa de battre. Je voulais regarder Mick une dernière fois. Il s’élança vers moi, me redressa contre ma volonté. Je me sentais bien là où j’étais, et je ne voulais pas que cela change. Inconsciemment, je me laissais partir sans me battre. Mais c’était sans compter la présence d’un spectre prêt à tout pour que je ne parte pas si vite !

  — Kaly! hurla-t-il en me secouant.

  — Laisse-moi...

  Je ne voulais pas, je retombais aussi vite dans le néant, vidée de toutes mes forces. Il se releva vivement, se tournant vers le lit dans lequel mon corps restait allongé. Il se retourna une dernière fois sur moi avant de se mettre à crier :

  — Montre-toi !


  C’est alors que la porte s’ouvrit. Un médecin suivi de deux infirmières entra dans la chambre poussant un chariot médicalisé. Mick restait près du lit observant avec intérêt la scène. Le docteur dégrafa ma blouse, j’étais morte de honte. Une raison supplémentaire pour me laisser périr.

  — Chargez ! cria le médecin avant d’ordonner à tout le monde de reculer.


  Seul Mick resta près du lit. Il ne voulait pas que je meure, pas encore. La seule personne qui voulait me voir en vie était celle qui devait me convaincre d’accepter ma mort. Le tableau semblait triste, mais cela me donnait la force de m’accrocher. Mon corps se soulevait du lit, je sentis une secousse puis une autre. Le tracé plat s’agitait de nouveau. Mon cœur était reparti. La douceur de la mort s’envola comme par magie, laissant la trace du plus triste passage de ma vie me frapper douloureusement.


  Le personnel médical s’affairait autour de mon corps. Mick vint me rejoindre pour m’aider à me relever. Je le remerciais d’un sourire. Si j’étais encore en vie, c’était grâce à lui. Ce ne fut pas le défibrillateur qui permit à mon cœur de battre à nouveau, mais Mick. Son regard posé sur moi me sauva. J’étais reconnaissante de ce qu’il venait de faire, mais je n’étais pas sûre qu’il soit conscient de sa réaction ambiguë. Je me méprenais peut-être, mais cette mission lui tenait beaucoup trop à cœur.


  Il se posait beaucoup de questions et je le surprenais souvent perdu dans ses pensées. Malgré les derniers moments difficiles que je venais de vivre, j’étais heureuse. D’accord, j’allais bientôt mourir. D’accord, Anthony me trompait et ne m’aimait plus. Mais j’ouvrais enfin les yeux. Je ne connaissais pas mes parents, et je ne savais pas s’ils étaient encore vivants. Mais après leur en avoir voulu toute ma vie, j’avais à présent la force de leur pardonner. J’avais souffert de cet abandon. Mais la douleur que m’infligeait Anthony était bien pire.


  Mais pour son cas, c’était autre chose. Je voulais lui faire payer sa trahison. Sans ce SMS, je n’aurais pas eu cet accident. Mais je devais admettre que je n’aurais peut-être jamais su qu’il se moquait de moi non plus ! Dans mon malheur, je trouvais tout de même un peu de chance, mais pas au point de me réjouir. Nous regardions les deux infirmières prendre soin de moi. Je détournais les yeux, je n’en pouvais plus de me voir dans cet état.


  Mon regard se perdait sur le mur, tandis que mon esprit se remémorait la maudite scène où il me trompait. Je me tournais vers Mick. Il m’avait fait une promesse, celle de m’aider à me venger. Cette nuit, son infidélité venait de mettre un terme à notre relation. Ce n’était plus de l’amour, mais une simple habitude. Je m’accrochais à nous deux pour ne pas être seule. Pourtant chaque jour à ses côtés était un immense moment de solitude.


  Maintenant que je connaissais la vérité, je regrettais de ne pas l’avoir quitté avant. Mes sentiments pour lui s’étaient envolés, du moins ce qu’il en restait. Sept années de ma vie venaient de s’embraser. Je n’oubliais pas la promesse de Mick, et je comptais bien me venger comme je le pouvais. J’étais curieuse de connaître les idées qu’il pouvait m’apporter. Je ne doutais pas de sa capacité à pouvoir m’aider. Je saisis le bras de mon spectre qui parut surpris de ce contact.


  Il plongea son regard dans le mien, sans rien dire nous venions de nous comprendre. Jamais encore une personne n’avait eu un tel impact sur moi. Bien entendu, il n’était qu’un esprit, un homme aussi compréhensif ne pouvait être réel ! Nous échangeâmes un sourire complice, tournant le dos à ce qui se passait derrière nous. Sa main posée sur son bras je l’entraînais dans le couloir. Je lui devais d’être encore présente et je tenais à le remercier.

  — Merci Mick. C’est grâce à toi si je suis encore en vie. Et même si je finissais bien par mourir un jour ou l’autre, je suis contente que ce ne soit pas maintenant.

  — C’est mon job. Tu n’as pas à me remercier. Je dois te guider et t’aider à accepter ta mort. Et pour l’instant, tu n’es pas encore prête à nous quitter.

  — Ne me dis pas que tu as encore beaucoup de scènes comme celle de tout à l’heure à me montrer ?

  — Non. Désormais, il s’agira d’un travail axé sur toi-même. Et c’est là que tout se complique. Enfin normalement...

  — Normalement ?

  — Rien n’est habituel avec toi. Comme je te l’ai dit, tu ne t’accroches pas, et rien ni personne ne te retient dans la vie. Je me demande ce que je dois réellement faire de toi, je suis un peu perdu.

  — Tu n’es pas le seul. Je vais mourir seule dans cet hôpital, et mon ex-petit ami me trompe. On ne peut pas dire que la vie me sourit !

  — Je suppose qu’une petite vengeance ne ferait pas de mal ! dit-il affichant un large sourire.

  — Tu vas vraiment m’aider ?

  — Bien sûr. Le temps serait bien trop long si nous ne pouvions pas jouer un peu avec les mortels qui le méritent.

  — Comment va-t-on s’y prendre ?

  — Pour commencer, on ne va tuer personne !

  — Dommage... Plaisantais-je.

  — On va attendre un peu, ensuite nous passerons à l’attaque.

  — Que proposes-tu ?

  — Je ne te dirais rien. Mais je peux te garantir qu’il va regretter ses actes méprisables.


  Un immense sourire se dessina sur mon visage. Je commençais à imaginer ce que pouvait être la vengeance d’un esprit. Nous n’allions tuer personne, mais ça ne nous empêchait pas de nous jouer de lui. Nous nous tournâmes une dernière fois vers la chambre dans laquelle je reposais. Beaucoup trop de questions envahissaient ma tête. Je préférais détourner le regard. Nous empruntions le hall de l’hôpital quand la sonnerie de mon téléphone retentit. Après quelques tapes sur les touches, j’avais enfin le SMS sous les yeux :
 «Rendez-vous cette nuit...»


  Le destin s’acharnait, voilà que maintenant un rendez-vous de la plus haute importance se pointait à l’horizon. J’allais rencontrer la faucheuse. Je n’y voyais aucun inconvénient contrairement à Mick qui se mit à sourciller en lisant le fin mot du message. Il me lança un regard interrogatif sans se décider à ouvrir la bouche.

  — Tu ne vas pas t’y rendre. Lâcha-t-il enfin.

  — Ne devrais-je pas ?

  — Tu plaisantes ? Je suis ici pour t’aider à accepter ta mort. Et tant que tu ne seras pas prête, nous devons la fuir. Je croyais pourtant avoir été bien clair !

  — Mais comment veux-tu que je sache ce que je dois faire ou non ? Tu crois vraiment que je reçois tous les jours des SMS de la mort ? Imagine un peu le choc que j’ai reçu sur la tête ! J’ai découvert que j’étais entre deux mondes ! J’ai cru que je devenais folle et d’ailleurs je me demande toujours si tout cela est bien réel. Je veux bien faire ce que tu me dis, mais tu dois comprendre que je ne saisis pas toujours ce qui se passe autour de nous. Et si j’étais prête finalement ?

  — Tu ne l’es pas !

  — Pourtant tu l’as dit toi-même, il n’y a rien qui me retient. Personne ne m’aime assez pour venir à mon chevet. Pourquoi voudrais-tu que je m’accroche à une vie si vide de sens ?

  — Parce que je suis convaincu que tu n’es pas prête.

  — C’est le comble ! Tu es certain que ton travail c’est de me persuader d’accepter ma mort ? J’ai la sensation que c’est tout le contraire.

  Il mit quelques secondes avant de me répondre. Puis comme d’habitude, il tourna notre conversation à la dérision et m’éloigna de ce sujet.

  — Fais-moi confiance. Nous avons mieux à faire. Tu oublies notre petite vengeance ?


  Mon téléphone sonna une nouvelle fois. Je n’eus pas le temps de regarder que Mick le prit de mes mains. Il regarda tout autour de nous comme s’il cherchait quelque chose. Il revint à moi, saisissant mon bras fermement en me tirant en avant. Nous marchions à vive allure. Je ne lui demandais aucune explication, certaine de ne pas obtenir toute la vérité. Mick semblait compliqué, mais il savait ce qu’il faisait. Je me sentais en tranquillité à ses côtés.


  Plongée dans mes pensées, je fus consternée par la réaction d’une jeune femme que je venais de bousculer. Je ne comprenais pas comment je réussissais à toucher un vivant. Mais surtout, comment pouvait-elle me voir ? Ses cheveux auburn qui tombaient sur ses épaules, et son teint pâle moucheté par les taches de rousseur allaient à ravir avec ses yeux verts. Elle était plutôt jolie, mais semblait d’une froideur inébranlable.

  — Tu pourrais regarder où tu mets les pieds ! Me lança-t-elle agressivement.

  Mick s’interposa entre nous deux. Il lui lança un regard noir avant que celle-ci ne décide de continuer son chemin. Elle se retourna une dernière fois sur nous :

  — Tu ne peux rien pour elle !


  L’inconnue hors de notre vue, il se tourna de nouveau dans ma direction. Il savait qu’il était temps de répondre à certaines de mes questions. Il s’approcha tout en faisant l’une de ses mimiques habituelles.

  — Elle n’est pas humaine ?

  — C’est un spectre. Elle s’appelle Helena, et depuis mon arrivée nous ne nous sommes jamais entendus.

  — Pourquoi ?

  — Je ne sais pas, elle me donne l’impression de vouloir quelque chose qu’elle n’aura jamais. Et ça la rend folle de rage.

  — Pourquoi a-t-elle dit que tu ne pouvais rien pour moi ? Et dis-moi ce que disait le message que tu as effacé !

  — Je ne sais pas pourquoi elle a dit ça. Quant au message, il était de Maureen. Elle fera tout pour te rencontrer cette nuit...

  — Et quand comptais-tu me le dire ?

  — Je voulais sortir d’ici avant qu’il y ait trop de monde et que nous ayons du mal à nous frayer un chemin.


  Nous étions immobiles dans le hall d’entrée, à quelques mètres de la sortie. Personne ne se trouvait parmi nous. Il était tard et je ne comprenais pas où il voulait en venir. Mais tout à coup, des voix s’élevèrent de plus en plus nombreuses au fil des secondes. Je tournais le dos aux portes de sortie pour observer le bout du couloir. Ce qui se dévoilait sous mes yeux était tout à fait hallucinant. Une foule envahissait le corridor et se dirigeait droit sur nous.


  Ils étaient si nombreux que je ne pouvais les compter. Leur attention semblait dirigée vers Mick. Celui-ci me saisit la main fermement, m’ordonnant de fermer les yeux. Mais je ne pouvais pas, bien trop occupée à observer ce rassemblement d’âmes en peine. Sa paume se posa sur mes paupières pour me forcer à les fermer. Il m’emmena dans un autre endroit, fuyant ces pauvres personnes qui avaient besoin d’aide. Quand je rouvris les yeux, nous étions en haut de la butte Montmartre.


  Mick s’assit sur l’une des nombreuses marches. Il ne parlait pas, baissant la tête pour ne pas croiser mon regard. Toutes ces personnes étaient des esprits qui ne trouvaient pas le repos. Malheureusement, il ne pouvait pas les sauver. Je sentais qu’il avait lui aussi besoin de soutien, mais je n’osais pas. Je ne voulais pas qu’il se sente coupable. Les mots ne venaient pas, à l’évidence je ne savais pas réconforter les autres. J’étais plutôt maladroite dans ce genre de situation.


  Je décidais de m’asseoir à ses côtés sans dire un mot. Il était immobile, les mains croisées sur ses genoux. Je ne savais pas ce que je devais lui dire pour qu’il se sente mieux. Je posais alors mes mains sur les siennes. Je n’avais rien trouvé de mieux à faire. Il tourna sa tête vers moi, plongeant son regard dans le mien. Celui-ci était rempli de peine et de remords. Mais il s’éclaira quelque peu à travers ce bref échange. Pour une fois, il lâchait sa garde.


  Je me sentais en sécurité et je commençais à redouter notre séparation. Nous restâmes un long moment sans parler, à contempler la fenêtre de mon appartement. Je préférais respecter son silence, s’il voulait me parler je l’écouterais. De mon côté, je m’étais remise à penser à ma prochaine mort. Mick avait passé cette journée à me montrer la cruelle vérité. Celle-ci fut tellement violente et douloureuse que cette nuit-là, je mourus pour la première fois.
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   Une vengeance méritée


  



  



  Deux nouvelles journées s’étaient écoulées sans que rien se passe. Maureen tenta de respecter sa promesse en essayant à maintes reprises de se dévoiler. Heureusement, Mick veillait sur moi. J’avais pour règle de ne croiser aucun miroir. Et comme j’étais tête en l’air, l’exercice se révélait difficile. En deux jours, elle était déjà apparue plusieurs fois sans jamais réussir à m’atteindre. Mick me protégeait, rien ne pouvait le déconcentrer.


  Plus les jours passaient et plus j’étais sereine face à mon destin. Je ne pouvais pas changer le cours des choses, dans tous les cas la fin serait la même. Je me sentais prête à rencontrer la Faucheuse, même si mon spectre pensait le contraire. Il me conta plusieurs de ses missions et étrangement j’étais la seule avec qui tout se passait différemment. Quand l’un de ses protégés était prêt à partir, alors il le laissait s’en aller. Mais pour ma part, il ne voulait rien entendre.


  Le quatrième jour se levait. Entre deux mondes, nous dormions peu. Cela nous laissait tout le temps pour apprendre à connaître les autres. Nous errions sans but à travers la ville, nous racontant notre passé. Mick n’avait plus aucun souvenir de sa vie et regrettait de ne savoir qui il était vraiment. Ce matin là nous étions assis sur l’un des bancs de la basilique du Sacré-Cœur. Les touristes, croyants ou non, arpentaient l’endroit de long en large, tandis que les sœurs s’agenouillaient pour prier sous le regard du Christ peint sur le plafond de l’abside.


  Nous avions la chance d’être invisibles aux yeux des autres. Même si parfois cet avantage devenait notre fardeau, il s’avérait tout de même bien utile. Beaucoup d’avantages malheureusement ternis par la solitude dont nous étions les victimes. Le soir où je découvris Anthony chez sa maîtresse par exemple, j’étais impuissante face à ce qui se déroulait sous mes yeux. Je n’étais qu’un esprit pas assez puissant pour apparaître aux yeux des mortels.


  Mais ma colère fut si forte que je réussis à projeter le vase. Ce qui ne m’avait pas très bien réussi d’ailleurs ! Il m’expliqua plus tard pourquoi je faillis mourir. J’avais en réalité dépensé toute mon énergie dans ce geste de colère. Mon cœur ne tint pas le choc et cessa finalement de battre, provoquant ma première mort. Je m’étais bien remise, physiquement et mentalement. Le soutien de mon spectre n’y était pas étranger. Il était devenu un ami qui passait son temps à me faire rire.


  Son sens de l’humour me ravissait, comme le voir se défendre en tournant tout à l’ironie. Quand il ressentait la peur, il ne mettait pas longtemps à lancer une de ses blagues parfois acerbes, mais qui faisaient tout son charme. Il était bel homme et possédait un grand sens de la répartie, sans oublier d’être fort et protecteur. Il ne craignait pas de se battre pour mener à bien sa mission. Mais derrière cette façade d’homme viril, je percevais le petit garçon enfoui au fond de lui.


  Il m’obnubilait, mais je refusais cette idée saugrenue. Je ne pouvais pas, je ne devais pas tomber amoureuse de lui ! Je n’avais plus beaucoup de temps à vivre et il était aussi mort, que je le serais bientôt. De plus, aucun signe ne trahissait la réciprocité de mes sentiments. Il faisait partie de ces hommes qui paraissaient hors d’atteinte. J’étais bien trop fade pour qu’il s’intéresse à moi, et pourtant il me protégeait. Le temps d’une mission, je me révélais sa seule priorité.


  Quand l’orgue de la basilique se mit en route, nous nous éclipsâmes. La mélodie céleste sonnait encore plus belle à nos oreilles lorsque nous allions nous installer au sommet du dôme. Perchés à plus de deux cents mètres du sol, nous regardions la vue imprenable sur Paris qui s’offrait à nous. Nous venions de passer la nuit à observer l’existence des vivants. J’en avais appris beaucoup sur la vie nocturne des vivants. Mick me demandait quelques heures plus tôt qui je désirais épier.


  Je choisis mon banquier, car je ne pouvais plus l’encadrer. Il semblait froid et distant et ne voyait que par l’argent. Quelle surprise de voir qu’il était tout le contraire chez lui. Il chérissait sa femme et ses enfants, et se révélait un homme plus humble que je l’imaginais. Il ne fut pas le seul que nous ayons espionné. Mais chaque fois, on retrouvait les mêmes détails, les gens étaient faux et manipulateurs. Tout le monde cachait un second visage plus ou moins sombre.


  Mon banquier par exemple, lui qui semblait si froid était en fait un homme adorable. Cette mère de famille qui paraissait irréprochable trompait son mari avec le meilleur ami de celui-ci. Et cet enfant apparemment heureux subissait en réalité les coups de son père alcoolique. Il en était de même pour Mick si fort et sûr de lui, il s’avérait cacher en son être une souffrance insurmontable. Un pied sur terre et l’autre dans la tombe, j’observais chaque détail de ces personnes encore en vie. Inconscientes de l’importance de leur existence, elles erraient sans comprendre, passant leur temps à se mentir.


  J’eus l’impression d’avoir tout vu et ne ressentais plus l’envie de passer mes nuits à observer la laideur du monde. Je me trouvais ici pour accepter mon sort, Mick devait m’aider, mais s’y refusait. Je ne voulais plus fuir éternellement, tôt ou tard mon cœur cesserait de battre. Maintenant, j’acceptais, et il était grand temps que mon spectre le consente lui aussi. Je profitais donc de cet instant de sérénité pour lui annoncer ma décision.

  — Je suis prête.

  — Prête ? demanda-t-il d’un air dubitatif.

  — Il est temps que je rencontre Maureen...

  — C’est hors de question ! hurla-t-il en se levant sur le sommet du dôme.


  Sans prévenir, il s’élança dans les airs, tel un ange qui avait décidé de provoquer sa propre chute. Il atterrit sur le parvis du Sacré-Cœur puis traversa la foule à contre-courant. Il pensait certainement que je n’aurais pas le cran de sauter à mon tour. C’était sans compter mon besoin de sensations fortes. Je me levais sans perdre de vue ma cible. Mes jambes tremblèrent quelques secondes avant de se stabiliser. Je ne devais pas reculer, sans plus attendre je fis le grand saut.


  Je ne pus m’empêcher de pousser un cri que seul Mick pouvait entendre. J’avais fermé les yeux, mais je pouvais sentir son regard posé sur moi. Mon atterrissage fut moins douloureux que je ne l’imaginais. Je retombais sur mes pieds, les genoux fléchis par l’impact. Mon spectre s’en était déjà allé, fuyant ma présence comme la peste. Il ne pouvait plus disparaître ainsi, il devait faire son travail et me libérer de mes fardeaux.

  — Ne recommence pas ! Ne me tourne pas le dos, et ne me dis plus que ce n’est pas encore le moment. Tu sais très bien que j’ai accepté ma mort! Alors pourquoi fais-tu ça ?

  — Kaly, tu n’es pas prête. Répondit-il en se retournant.

  — Je n’ai pas l’impression que tu te rends compte que je fais ton job à ta place !

  Il s’approcha tout en plongeant ses yeux rieurs dans les miens, avant de s’exclamer :

  — C’est faux !

  — Tu dois bien admettre que je fais tout pour accepter ma mort. Alors que toi tu fais tout pour que je la refuse. T’en rends-tu compte ?

  — Oui. Et si tu crois que c’est facile pour moi ! Je ne sais pas ce qui se passe, j’ai le sentiment qu’il ne faut pas que tu meures, pas maintenant. Avoua-t-il en insistant.

  — C’est ridicule. Tu m’as dit que l’on ne pouvait rien y faire...

  — C’est trop facile ! Tu es l’esprit le plus vivant que j’ai rencontré. Laisse-moi le temps de faire quelques recherches. Fais ça pour moi, ne scelle pas tout de suite ton destin.


  La tristesse que je contenais depuis quelques jours devenait de plus en plus douloureuse et envahissante. Je ne pouvais plus contrôler ce flot d’émotions qui me tiraillait de part en part, m’ôtant à chaque vague de peine un peu de moi-même. Je souhaitais qu’il comprenne, qu’il admette que je ne devais plus souffrir autant.

  — Je souffre continuellement. Ça ne s’arrête jamais, je me sens salie et humiliée et j’ai beaucoup de mal à le supporter. Je suis sur le point de rendre l’âme. Je n’ai plus rien à faire sur cette terre. Rien ni personne ne me retient. Pourquoi ne m’as-tu pas dit que ce serait si douloureux? Finis-je en sanglot.

  — Tu n’es pas seule, je suis là. Pardonne-moi si je n’ai pas vu ta souffrance. Me consola-t-il en me serrant contre lui.

  — Je préfère accepter mon sort. Je ne veux plus m’accrocher à des souvenirs. Je dois mourir, à moins que tu sois celui qui me retient ?

  — Comment ça ?

  — Que suis-je pour toi ?


  Cette question sortit sans que je le veuille. La réponse me confirmerait mon choix. Le temps semblait s’être arrêté. J’attendais qu’il réponde avec impatience. Je n’étais pas sûre de mes sentiments. Je le considérais comme mon ami, mais surtout comme le seul qui m’empêchait de mourir. Je m’accrochais à lui pour ne pas quitter ce monde. J’allais enfin savoir ce qu’il en retournait vraiment.

  — Pas plus qu’une simple mission. Finit-il par me répondre.

  — Bien sûr. Répondis-je, dépitée.

  — Je ne comprends pas ta question. Avoua-t-il.

  — N’y pense plus. Je ne l’ai pas comprise moi-même. Excuse-moi, mais j’ai besoin de rester seule.

  — Où vas-tu ?

  — Je ne sais pas...

  — Sois vigilante.


  Je plongeais mon regard dans ses yeux bleus comme pour lui transmettre un message. Le sentiment de mourir une fois de plus s’éprit de moi. La réponse reçue ne m’apprenait rien au sujet de Mick. Mais énormément sur mon propre compte. La déception qui s’installa en moi dès qu’il me compara à une simple mission me brisa le cœur. Je devais m’éloigner de lui avant que je ne fonde en larmes. Comme une pauvre idiote, je tombais amoureuse de mon spectre.


  Il n’était pas vivant, mais je l’aimais. Malheureusement, ça ne semblait pas réciproque. Cette fois-ci, je ne voyais pas ce qui pouvait me retenir une seule seconde de plus. Je venais de comprendre que je ne m’accrochais pas à ma vie terrestre, mais à celle que je vivais aux côtés de Mick. Ma place n’était pas ici non plus. Je devais mourir pour que toute cette souffrance cesse enfin. Ma vie n’était qu’une montagne d’obstacles. Épuisée, je ne voulais qu’une chose : me reposer. Je quittais le parvis en le laissant derrière moi quand je sentis mon téléphone vibrer.
«Rejoins-moi cette nuit...»


  La possibilité de rencontrer la mort sans que Mick m’en empêche se présentait enfin. Je venais de réussir à m’éloigner de lui, ce que je devrais reproduire sans mal. Je n’avais aucune crainte puisque tel était ma destinée. Je n’étais pas fière de lui cacher ce que je comptais faire. Mais quel autre choix ? J’étais tiraillée par cette peine qui s’emparait de mon être. Un bruit suspect me mit sur mes gardes. Je rangeais mon téléphone dans ma poche. C’est alors que le visage de mon adorable spectre se dessina sous mes yeux.

  — Je te présente mes excuses. Tu as raison, je ne réagis pas comme je le devrais. Mais fais-moi confiance, quand tu seras prête, nous le saurons. Pour l’instant, que dirais-tu de te changer les idées ?

  — Je suis d’accord avec toi. À une seule condition!

  — Laquelle ?

  — Qu’on ne parle plus de ma mort, du moins pour aujourd’hui.

  — Parfait ! fit-il, alors que ma conscience me torturait déjà.

  — Où m’emmènes-tu ?

  — Te venger !


  Ma bonne humeur revint si vite que je ne pus m’empêcher de lui sauter au cou. Je le serrais dans mes bras pour le remercier de ce cadeau qu’il m’offrait. Avec les multiples tentatives de Maureen pour entrer en contact avec moi, nous n’avions pas eu le temps de rendre visite à Anthony. Mick me fit la promesse de m’aider à me venger. Et je ne comptais pas rater cette dernière occasion.

  — Comment va-t-on faire ?

  — Que fait-il le dimanche matin ?

  — Il consulte ses mails puis va courir. Pourquoi ?

  — Nous allons lui offrir la peur de sa vie.

  — Je suis impatiente.

  — Alors, donne-moi ta main, ma belle.


  J’eus l’impression que mon cœur cessait de battre. Sa main qui venait d’enlacer la mienne et ce petit surnom qu’il me donnait me faisaient fondre. Je fermais les yeux comme toujours pendant nos rapides déplacements. Mais cette fois-ci, l’obscurité n’était pas dominante. Sous mes paupières closes, le visage de Mick se dévoilait. J’allais quitter ce monde en laissant derrière moi un spectre dont j’étais tombée amoureuse. Je ne savais pas qui de nous deux était le plus à plaindre. Mais lui comme moi n’étions pas très chanceux.


  La vie ne nous épargnait point. Et pour ma part, ça ne s’arrangeait guère. Même coincée entre deux mondes, je réussissais à m’amouracher d’une personne que je ne pouvais obtenir. Et comme toujours, je finissais par souffrir de la situation. Je me demandais si tout cela aurait bientôt une fin. Mick ne savait pas ce qui advenait de nous lorsque nous acceptions notre mort. Le paradis ou l’enfer, il n’en avait aucune idée. S’il existait réellement deux choix possibles, j’avais de grandes probabilités de brûler en enfer!


  Notre voyage n’avait duré qu’un quart de seconde, et pourtant j’eus le temps de réfléchir à tout cela. Mes idées ne me semblaient plus très claires, mais peu importaient. Cette nuit, je croiserais enfin la mort et mon sort serait alors scellé. Elle me donnerait un délai, et je n’aurais plus qu’à profiter de ces derniers moments avec l’unique personne qu’il me restait, Mick. Quand j’ouvris de nouveau les yeux, nous étions au beau milieu de mon salon. Je ne me sentais plus chez moi et j’avais le sentiment d’être une intruse dans ce lieu pourtant familier.


  La pendule affichait huit heures, Anthony n’allait pas tarder à se lever, du moins s’il dormait encore là. Je n’avais aucune idée de la façon dont nous allions nous y prendre, mais je faisais confiance à Mick. Je fis le tour de mon salon comme si je le redécouvrais sous un nouveau regard. Tout était en place, mis à part le cadre posé sur la télévision. Il s’agissait d’une photo que nous avions faite trois ans plus tôt. À cette époque-là, nous étions amoureux l’un de l’autre et rien ni personne ne pouvait nous séparer.


  Avec le recul, je comprenais avoir vécu sept ans avec un homme qui cachait sa véritable personnalité. Au fil du temps, il était devenu méconnaissable, se révélant un menteur insensible. Sans doute l’avais-je mal jugé, je le plaçais sur un piédestal tant je mettais tous mes espoirs en lui. Quand je vis notre photo retournée, la colère s’installa de nouveau en moi. Mick vint à ma rescousse. Il savait que si je ne contrôlais pas mon animosité, je finirais par mourir. Il se plaça face à moi, le cadre disparut de mon champ de vision.


  Je levais les yeux vers son visage toujours souriant. Il se retourna et d’un mouvement de main fit virevolter le cadre qui se redressa. Mick semblait lire dans mes pensées. Il passa sa paume devant la photo, finissant par poser la main sur le visage de celui que je n’aimais plus. Quand il la retira, quelle ne fut pas ma surprise de me découvrir seule sur le cliché. J’approchais de plus près pour voir si je ne rêvais pas. Je me tournais vers lui, heureuse qu’il m’impressionne encore.

  — Comment fais-tu ?

  — Je ne sais pas. J’ai senti que tu ne voulais plus qu’il soit là, alors j’ai voulu qu’il parte et cela a fonctionné !

  — Félicitation Houdini ! Mais dis-moi, tu ne m’avais pas dit que tu lisais dans les pensées !

  — Je n’ai pas ce don. Mais je t’ai vu regarder ce cadre, et j’ai capté ton regard. J’ai senti que tu ne l’aimes plus...

  — Comment le sais-tu ? Demandais-je curieuse.

  — Je te l’ai dit, je n’en sais rien. Je ressens simplement ce que je dois faire pour que tu ailles mieux. Alors j’exécute tout simplement.

  — Tu es vraiment quelqu’un de bien Mick.

  — Ouais ! Et si l’on se mettait à réveiller ton ex ?


  Encore une fois, il agissait conformément aux règles fixées. Il me protégeait même plus qu’il ne le devait. Sa générosité irradiait de tout son être, même s’il paraissait parfois brusque et arrogant. Pourtant, il ne se voyait pas comme je le percevais. Il se trouvait presque inutile alors qu’il réussissait à me faire avancer, bien plus vite en quelques jours que je l’aurais fait toute seule en une vie. Je l’observais s’éloigner vers le couloir qui menait à ma chambre quand il se tourna :

  — Tu viens ?


  Quand nous entrâmes dans la chambre, Anthony dormait toujours. Il était seul, cela me rassurait de ne pas voir une autre que moi dans mon propre lit. Mais cela n’enlevait en rien mon envie de vengeance. J’eus le réflexe de vouloir me cacher, quand tout à coup il se mit à remuer sous les draps. Je me ravisais aussi vite, me souvenant qu’il ne pouvait nous voir. Je n’étais pas encore habituée à être complètement invisible, et je ressentais parfois la sensation que j’imaginais cette histoire.


  Mick par exemple était l’homme parfait. Si je possédais une âme sœur sur terre alors, c’était bien lui. Peut-être que je me créais un monde imaginaire, duquel je ne sortais plus. En attendant, j’étais au centre de ma chambre, avec tout autour de moi mon ancienne vie qui me paraissait déjà lointaine. J’aimais particulièrement cette pièce. Il s’agissait de l’endroit de mon appartement où je me ressourçais. Quand une dispute éclatait, je me réfugiais dans cette alcôve reposante.


  Je contemplais mon pauvre lit en mélaminé où je passais des nuits entières à pleurer. Tout ce qui m’entourait m’encourageait à penser que je n’avais plus ma place ici. Ma vie incarnait le désespoir comblé d’un vide de sens presque déconcertant. Pas d’ami, pas de famille, mon lit tombait en ruine et mon petit-ami me trompait. Et pour couronner le tout, j’étais éperdument tombée amoureuse d’un spectre alors que je mourrais bientôt !


  Mick eut du mal à me sortir de mes pensées. Je l’entendais parler, mais je ne percevais pas le sens de ses paroles. C’est alors qu’un sifflement aigu vint m’arracher les tympans. Mick haussa les épaules, il n’avait pas tort. Complètement plongée dans mes souvenirs, je ne l’entendais pas. La douleur était encore vive même si je ne l’aimais plus. Je n’aurais jamais cru pouvoir l’oublier aussi vite. Il ne me restait plus une seule once d’amour pour lui. Anthony me donnait des envies de meurtre. Mais selon Mick, la violence ne servait à rien. J’acceptais de suivre ses idées, car je n’en avais aucune, mis à part celle de l’étouffer sous un coussin.

  — Tu vas faire exactement ce que je te dis.

  — OK !

  — Va t’installer à ses côtés, et tu lui dis tout ce que tu as sur le cœur. Quand tu auras terminé, c’est à ce moment-là que tu lui annonceras ta vengeance.

  — Il va m’entendre ?

  — Il t’entendra. Tu es prête ?

  — Non. Mais on n’est pas venu pour discuter devant le lit où dort mon ex !


  Je tapotais la joue de Mick, seul contact physique que je me permettais envers lui, avant de rejoindre Anthony. Je trouvais la situation étrange. Dans mon lit reposait celui qui m’avait brisée. Et debout face à lui se trouvait mon spectre qui me faisait rêver. Et moi, pauvre idiote, j’étais entre tous çà ! J’hésitais à le rejoindre ou plutôt je n’en ressentais pas l’envie. Je souhaitais pas être seule face à cette épreuve qui me paraissait infranchissable. Mon spectre sentit mon malaise et vint me rejoindre.

  — Qu’est-ce qui t’en empêche ? Me questionna-t-il.

  — Je n’ai rien à lui dire.

  — Et alors ?

  — Mais que veux-tu que je lui dise ?


  Il sourcilla une nouvelle fois. Puis il mit doucement sa main sur mon cœur, cherchant mon regard pour s’assurer que j’étais en accord. Je n’en voyais aucun inconvénient, bien au contraire. Et même si je ne savais pas ce qu’il allait faire, je lui fis signe de continuer.

  — Dis-lui simplement ce que ton âme te dit à l’instant. Dis-lui qu’il t’a brisé le cœur. Il était ton seul espoir, tu lui as offert toute ta confiance et tout ce qu’il t’a rendu en échange c’est la mort ! Voilà ce que tu dois lui dire !

  — Mais comment peux-tu faire ça ?

  — Faut-il vraiment que l’on s’étende sur le sujet. On ne peut pas commencer à rire un peu ?

  — D’accord. On ne parlera plus de toi si ça t’agace à ce point !

  — Tu sais ce qui m’énerve vraiment ? Ton sérieux ! fit-il en me provoquant.

  — Parce que tu me trouves trop austère ? Tu te trompes et je vais te le prouver !

  — Je n’attends que çà !


  Je le toisais sans aucune méchanceté tout en m’approchant du lit. Il leva le pouce pour me montrer qu’il était sûr de moi. Je lâchais un énorme soupir avant de rejoindre Anthony. Il ne me restait plus beaucoup de temps à vivre, et je ne voulais pas passer ces derniers moments à ressasser le passé. L’amour qui nous attachait l’un à l’autre n’existait plus. Mais la haine n’avait plus sa place non plus entre nous. «Nous» ne subsistait plus, ces sentiments n’avaient raison d’être.


  Je mis un genou sur le lit qui ne grinça pas comme d’habitude. J’étais plus légère qu’une plume et presque heureuse d’être un esprit. En m’approchant de lui, je fus surprise de sentir son parfum que je trouvais si doux. À présent, il m’apparaissait comme un déclencheur de mauvais souvenirs. Je me surpris à grimacer à la vue de son visage mal rasé. Maintenant que mes sentiments ne troublaient plus ma réalité, je redécouvrais avec effroi celui qu’il me semblait avoir tant aimé.


  Instinctivement, je me tournais vers Mick. Quand je le vis me regarder, j’eus l’impression que mon cœur remontait dans ma gorge, empêchant l’air d’atteindre mes poumons. Je ne savais pas si c’était parce que j’allais bientôt rendre l’âme, mais mes sentiments paraissaient exacerbés. Je n’avais encore jamais réagi d’une telle façon. Anthony me trompait, j’allais mourir, mais je ne ressentais plus de peine. En trois jours, j’étais tombée amoureuse du spectre qui me menait vers la lumière !


  L’envie de vivre s’emparait de mon être. Je ressentais maintenant ce qu’était le vrai bonheur. J’avais besoin de découvrir quelque chose de nouveau, des sensations encore inconnues. Je désirais rire, m’amuser, être un peu heureuse avant de partir. Je ne voulais pas mourir triste, mais en riant des souvenirs de ces derniers jours. Je devais décharger ma colère sur celui qui avait fait de moi une pauvre fille condamnée. Mais je voulais le faire avec tact et humour.


  J’allais enfin lui faire mes adieux. Il se souviendrait éternellement de cette journée. Car jusqu’à ce qu’il n’en puisse plus, je resterais près de pour lui pourrir son existence. Je repensais à la manière dont Mick et moi nous étions rencontrés. Il prit contact avec moi grâce à mon téléphone et mon ordinateur. Avec Anthony, c’était gagné d’avance, il ne quittait jamais son portable. La relation extraconjugale qu’il entretenait avec cette fille trahissait son obsession téléphonique.


  J’approchais mon visage du sien. Ma bouche était à quelques centimètres de son oreille, comme venait de me le conseiller Mick. Il me soufflait ce que je devais faire, puis me laissa agir à ma guise. Selon lui, si je fermais les yeux et me concentrais, j’intégrerais l’esprit d’Anthony. Je suivais ses instructions à la lettre pour lui prouver que je pouvais être à la hauteur. Je voulais le surprendre. Grâce à lui, ce fut une réussite.


  Encore consciente, je pouvais aller à ma guise dans les rêves d’Anthony. L’endroit où cela se passait n’était pas à mon goût, et pour cause, nous étions chez sa maîtresse! Mick m’avait pourtant prévenu. Si j’intégrais ses rêves, je pouvais me trouver face à des scènes qui ne me plairaient pas. Un bruit attira mon attention, je me dirigeais vers la porte d’entrée d’où venait le tapage. Je restais prudente, car dans les songes des vivants j’étais tout à fait visible.


  Je ne voulais pas gâcher mon effet de surprise. Ils étaient tous les deux dans le vestibule de la maison devant la porte grande ouverte. Ils s’enlaçaient, s’embrassaient, avec une telle passion que cela me fit froid dans le dos. Je serrais les mains pour ne pas débouler et lui mettre mon poing en pleine figure. Il sortit laissant sa maîtresse seule. Je pouvais passer devant cette briseuse de ménage, elle ne me verrait pas. Pour la bonne raison qu’il ne s’agissait pas de son rêve.


  J’attendis qu’il eût le dos tourné pour me faufiler avant que la porte ne se referme. J’étais à peine sorti de ce mirage que son esprit nous conduisait vers un autre endroit, un autre songe. Un nouveau décor se dessina sous mes yeux, il ne trouvait pas mieux que de rêver d’une boite de strip-tease! Il était le seul client et toutes les danseuses se déhanchaient autour de lui. Son imagination ne connaissait pas de limites quand le sujet descendait en dessous de la ceinture.


  Une brillante idée me traversa l’esprit. Il voulait qu’une fille se frotte à lui, il n’allait pas être déçu! Je m’étonnais d’être aussi sûre de moi. D’un pas assuré, j’avançais vers la table où il était installé. Trois strip-teaseuses entouraient cet idiot qui semblait un peu trop en profiter. Je les écartais toutes trois, me trouvant face à Anthony qui fermait les paupières pour profiter au mieux de son extase. Celle-ci ne dura pas longtemps. Quand ma main frappa sa joue, tout s’écroula pour lui.


  Ses yeux plongèrent dans les miens, je sentais bien qu’il ne comprenait pas ma présence. Toutes les filles s’étaient volatilisées. Il ne restait que moi. Je posais mon doigt sur sa bouche pour lui faire comprendre de la boucler !

  — Tu vas te taire et m’écouter. Je n’ai pas de temps à perdre avec toi puisque je vais bientôt mourir. OK ?


  Il répondit à l’affirmatif en bougeant la tête. Je retirais mon doigt de sa bouche.

  — Regarde ce que tu as fait de moi ! À cause de toi, je vais mourir ! Tu vas devoir payer pour le mal que tu m’as fait. Je ne vais plus te quitter, je te poursuivrais jusqu’à ton dernier souffle. Et quand j’en aurais terminé, je recommencerais. Tu as osé coucher avec cette fille ! J’étais malheureuse avec toi et pourtant je suis toujours resté fidèle. Quand tu te réveilleras, rien ne sera plus comme avant. Je croyais être heureuse avec toi. Je pensais que tu m’aimais et que nous allions finir notre vie ensemble. Mais ça ne sera pas le cas et fort heureusement! Tu es le ver qui pourrit la pomme, tu ne me sers à rien.


  Je repartais comme j’étais venue, en toute discrétion. Je rouvris les yeux, les posant immédiatement sur Mick. Son regard brillant me fit sourire avant que je ne finisse par éclater de rire.

  — Tu as été parfaite !

  — C’est vrai ? Tu penses qu’il a eu peur ?


  Il n’eut pas le temps de me répondre. Anthony se réveilla en sursaut, bondissant presque immédiatement du lit. Il traversa Mick qui se retourna pestant contre lui. Il n’aimait pas Anthony, et c’était d’ailleurs un peu de ma faute. Je lui avais dépeint un portrait plutôt sombre de sa personne. Même si je précisais quelques-unes de ses qualités, trop peu nombreuses pour redorer son image.

  — On le suit ? Me demanda-t-il.

  — Je lui ai promis la pire journée de sa vie. Et il l’aura !

  — J’aime te voir ainsi. Ça me change de l’aigreur que tu affichais ces trois derniers jours. Me fit-il remarquer.

  — Je venais d’apprendre pour mon accident de voiture, mon coma, ma mort, lui et sa collègue... Qui n’aurait pas était sous le choc ?

  — Tu as raison sur ce point-là. Suivons-le !


  Anthony pénétra dans la salle de bain. Peu enclins à le contempler prendre sa douche, Mick et moi retournâmes dans la chambre où il laissait toujours son téléphone. C’était au tour de mon sauveur de s’amuser un peu. Il passa sa main au-dessus du portable qui se mit aussitôt à vibrer. J’avais jeté la clé de mon cœur en le rencontrant. Et maintenant, je cherchais dans l’herbe folle celle qui pouvait déverrouiller la porte de mon âme avant que je m’éteigne.


  Assise sur le lit où je ne dormirais sans doute plus, je contemplais Mick qui regardait par la fenêtre. Je ne pouvais plus m’en empêcher, c’était presque naturel. J’avais besoin de le voir et envie de sentir son regard sur moi. Il ne m’aimait pas comme je l’aimais, du moins c’était l’impression qu’il me donnait. Mais ça ne m’empêchait pas d’espérer secrètement que mon rêve se réalise. Assise au milieu de cette chambre, je regardais tout autour de moi.


  Ma vie était déconcertante, face à mon état actuel qui par contre me paraissait bien plus intéressant. Pour la première fois de ma vie, je ne me sentais plus seule. Mick était à mes côtés, essayant de me garder en vie le plus longtemps possible. Quand il se tourna de nouveau vers moi, je fis semblant de regarder ailleurs. J’appréhendais qu’il ne devine ce que je ressentais pour lui. Mes sentiments me faisaient peur, et si je lui ouvrais mon cœur je ne serais plus seule à craindre la suite.


  Si je venais à lui parler d’amour, je craignais le pire. Je comprenais parfaitement tout ce qu’il m’expliquait sur ma présence entre ces deux mondes. Je retenais le détail le plus important, je n’avais plus aucune chance ! Je devais accepter ma mort pour ne pas devenir une chose horrible. La porte de la chambre s’ouvrit, m’extirpant de mes pensées qui se bousculaient dans mon esprit. Il était temps qu’il arrive, je commençais à me poser trop de questions.


  Mes sentiments n’apparaissaient pas très clairement et je devais absolument prendre une décision. Mais pour le moment place à l’amusement ! La vibration du téléphone retentit sur le bois de la commode. Anthony qui affichait sa mine des mauvais jours ne perdit pas une seconde et saisit l’appareil. Je me précipitais pour lire en même temps que lui le SMS de Mick.

  «Tu te demandes si tout cela est réel ? Allume ton ordinateur!»


  Je lançais un sourire complice à Mick qui attendait mon avis. Nous n’avions aucune envie de lui faire du mal, ou quoi que ce soit qui pourrait porter atteinte à sa vie. Je voulais simplement me venger gentiment de ce qu’il m’infligeait ces derniers temps. Je ressentais le besoin de cette vengeance, je ne pouvais pas quitter ce monde en tant que perdante. Il ne s’agissait pas d’une question de fierté, c’était bien plus compliqué, il s’agissait de mon honneur.


  En me jouant de lui, j’étais pour la toute première fois une personne à part entière. Je découvrais un peu trop tard mon indépendance, mais même s’il ne me restait plus que quelques heures ou quelques jours à vivre, je voulais rattraper le temps perdu. J’aurais été capable de faire le tour du monde si j’en avais eu l’envie. Mais mes souhaits étaient bien plus modestes, je ne désirais qu’une seule chose, continuer à me sentir bien. Car contrairement aux autres, je me sentais enfin à ma place.


  Je vivais les plus beaux moments de ma vie. C’était sans doute la dimension dans laquelle nous nous trouvions qui m’offrait cette douce euphorie. Ou bien encore ce charmant spectre de la mort qui me séduisait au plus haut point. Certainement un peu des deux. Je n’avançais plus seule et tout semblait pouvoir être éternel. Mais ce n’était pas le cas, je voulais donc profiter de chaque instant et vivre chaque moment avec légèreté et passion.


  La présence de Mick se révélait bénéfique, et je n’en revenais toujours pas de préférer passer mes derniers jours avec cet inconnu si séduisant. Je me sentis tout de suite à l’aise à ses côtés, mais surtout en sécurité. Je le savais, je serais bientôt séparée de lui. Nous ne nous reverrions sans doute jamais. Mais même à travers la mort, je me souviendrais indéfiniment de la seule personne au monde qui ait pris soin de moi. Le seul qui se soit attardé à penser à mon bien-être.


  Anthony jeta son téléphone sur le lit passant nerveusement ses mains dans ses cheveux. Sa réaction me fit revenir à la réalité, ce qui fut une bonne chose. Je devais cesser de penser et prendre ma revanche. Le teint blafard d’Anthony trahissait son malaise. Il ne tenait plus en place et faisait les cent pas dans la chambre en dévisageant l’ordinateur qu’il n’osait pas allumer. Il s’arrêta devant l’une de mes photos, contemplant celle-ci quelques instants.


  Cette scène heurta mon cœur et sans même prévenir Mick je quittais la pièce. Je ne voulais pas qu’il s’intéresse à moi seulement quand la peur s’emparait de lui. Cela m’affligeait. Sa conscience le trahissait et finalement je m’en fichais ! Il était trop tard pour bien faire. Ses sentiments sonnaient faussement. Il devait croire qu’il se sentirait moins coupable en agissant ainsi, mais pour le coup il aggravait son cas. Je m’installais dans le canapé du salon, très vite rejoint par mon spectre.


  Nul besoin de lui en dire plus, il comprenait ce que je ressentais. Je venais de tirer un trait sur cette histoire d’amour à sens unique. Et même si je n’aimais plus Anthony, je souffrais quand même. Mais une nouvelle souffrance venait de s’abattre sur moi. Je ne devais pas la laisser me détruire, au contraire. Je ne voulais aucune tâche sur ce nouveau tableau qui se dessinait dans mes derniers jours. Je devais garder pour moi ce que je ressentais, au moins pour la journée.


  La main de Mick se posa sur la mienne. Il possédait le pouvoir d’effacer mes peines et de m’offrir un peu de joie. Assis tous deux dans le canapé, nous attendions que le temps s’écoule. Nous n’étions que deux esprits condamnés. C’était pour cette raison que cette journée s’annonçait resplendissante. Ma vengeance était bien méritée, mais elle ne m’appartenait pas entièrement. Mick lui aussi voulait obtenir sa vengeance. Nous étions les victimes de nos vies passées. Ceux qui restaient derrière nous méritaient parfois une bonne leçon, et cette fois-ci Anthony était la cible !


  


  



  



  



  



  



  



  5


   Si près de lui


  



  



  Mick et moi attendions avec impatience qu’Anthony se connecte à sa messagerie instantanée. Il semblait prendre tout son temps, ce qui me permettait de réfléchir. Dès que je n’étais plus occupée, je ne pensais plus qu’à une seule chose, ma future mort. Je n’arrivais pas à savoir si j’acceptais ou non ce qui devait arriver. Une fois, je me sentais prête à partir, une autre fois la peur s’emparait de moi. Mick me répétait tellement que je n’étais pas prête que je finissais par le croire.


  Anthony n’était pas celui qui me retenait en vie. Il me donnait l’envie de fuir cet appartement et de ne plus jamais y remettre les pieds ! J’avais toujours eu l’impression de ne pas vivre la vie à laquelle j’étais destinée, que j’étais née au mauvais endroit, au mauvais moment. Définitivement seule et triste, je gardais pourtant une petite étincelle d’espoir depuis peu. Je n’en connaissais pas la source, mais je me fabriquais déjà une petite idée. Mick se leva du canapé signe qu’il y allait enfin avoir un peu d’action. Nous allâmes immédiatement dans la chambre où il s’était installé au bureau. Il vérifiait ses mails comme tous les dimanches matin. Mais cette fois-ci, il semblait inquiet. La voix de Mick retentit, approuvant ce que je pensais:

  — Il cherche un message, quelque chose que tu voudrais encore lui dire.

  — Il va être surpris de pouvoir discuter avec moi !

  — J’ai hâte de voir ça...

  — Comment dois-je faire ?

  — Je vais ouvrir une fenêtre sur son ordinateur. Tu n’auras qu’à penser à ce que tu voudrais lui dire. Et le message apparaîtra.

  — C’est de cette façon que tu es entré en contact avec moi ?

  — Oui. C’est difficile des cas comme le tien.

  — Je suis différente des autres ?

  — Ton accident est arrivé si brutalement que tu n’avais pas de réels souvenirs. Je me devais de te dire la vérité ou tu aurais persisté à croire que tu étais encore en vie.

  — C’est vrai...


  Une fenêtre s’afficha. Celle-ci était vide et troubla Anthony qui resta bouche bée. Mick et moi nous tenions debout derrière sa chaise. Ne voyant aucun message apparaître, il fut le premier à écrire.
 Anthony: Qui es-tu ?
Inconnu: Tu le sais.
Anthony: C’est une blague ?
Inconnu: Non.
Anthony: Qui es-tu ?
Inconnu: Kaly.


  Il se redressa sur sa chaise, passant une main sur son front comme lorsqu’il était stressé. Mick et moi échangeâmes un sourire complice. Je devais toujours aller droit au but pour le déstabiliser. L’objectif étant qu’il croit vraiment en ma présence. Il pensait enfin être débarrassé de moi ! J’étais sur le point de lui prouver le contraire. Un nouveau message apparut.
Anthony: Ma petite amie est dans le coma !
 Inconnu: Je suis là pour toi...
Anthony: Qui t’a donné mon adresse de messagerie ?
Inconnu: Tu as la même depuis sept ans !
Anthony: Je vais quitter cette conversation.
Inconnu: Pourquoi ?
Anthony: Parce que tu n’es pas ma petite amie !
Inconnu: Effectivement, je ne le suis plus. Puisque tu me trompes.


  Il se leva de sa chaise. Cette fois-ci, je venais de tirer dans le mille, personne d’autre que moi ne savait pour cette liaison. Il prit sa tête entre les mains faisant une fois de plus les cent pas dans la chambre. Il devenait pâle et ne semblait pas dans son assiette. Quant à mon spectre, il était «mort» de rire et se moquait sans vergogne d’Anthony. Je ne voulais pas en rester là aussi vite, je me concentrais sur l’écran envoyant un ordre précis.
Inconnu: Assieds-toi !


  La mélodie annonciatrice de l’arrivée d’un message retentit, le faisant sursauter. Il s’approcha doucement de la chaise se penchant au-dessus de cette dernière pour lire mon dernier message. Il repartit de plus belle, une main posée sur sa bouche et le regard braqué vers l’écran de son ordinateur. Son visage pâlissait de plus en plus, Anthony nous répétait le même scénario à chaque message. Au bout de quelques minutes, il décida de s’asseoir.
 Inconnu: Tu me crois maintenant ?
Anthony: Tu n’es pas Kaly.
Inconnu: Je ne suis pas ici pour t’obliger à me croire. Je suis venu me venger.


  Il prit le temps de me répondre. Son air trahissait la peur qui le rongeait intérieurement. Pour Mick, le spectacle semblait être un délice !
Anthony: C’est quoi ce délire ?
Inconnu: Je me tiendrais si près de toi que tu pourras me sentir. Même si je meurs, je serais éternellement présente pour te faire payer tes erreurs.


  Il referma aussitôt son écran, filant vers la fenêtre pour jeter un coup d’œil. Il cherchait une présence, une ombre qui pourrait le rassurer, lui prouver qu’il parlait bien avec quelqu’un de vivant, et non son ex petite-amie presque morte ! Je venais de réussir la première partie du plan, et je tapais dans la main tendue de Mick pour nous féliciter. Nous nous apprêtions à passer à l’étape suivante quand tout à coup Anthony nous prit de court. Il sortit de la chambre, allant dans le salon où il saisit ses clés.

  — Où va-t-il ? demandais-je.

  — Il se rend à l’hôpital, il veut voir si tu y es encore !


  Il prit ma main et comme toujours je fermais les yeux. Je les rouvris dans ma chambre d’hôpital. Personne ne s’y trouvait encore, mis à part mon propre corps étendu sur le lit, branché à un tas de tuyaux et de machines. L’état de mon visage s’était amélioré ce qui me rassurait étrangement, comme si finalement j’avais encore besoin de ce corps. Je regardais Mick qui devait m’aider à quitter ce monde, et qui me retenait en vie. Alors que mes proches m’enterraient déjà.


  Je faisais bonne mine, mais au fond de moi, j’étais bouleversée. Pendant qu’il veillait mon corps inerte, je me rendais à la fenêtre qui donnait sur le parking de l’hôpital. Je scrutais les alentours, attendant de voir Anthony arriver. Une vingtaine de minutes plus tard, je le vis enfin faire son entrée au volant d’une berline. Il avait sans doute fait ce choix judicieux pour impressionner sa nouvelle conquête! Il m’insupportait et je bouillonnais de l’intérieur.


  Ma vengeance me semblait bien médiocre comparée à tout ce qu’il osait me faire. Pourtant j’allais m’en contenter. J’allais lui offrir la peur de sa vie, et je comptais bien y mettre toute ma volonté pour lui faire passer mon message. Même si je finissais par mourir, même si je trouvais cela injuste, mon honneur serait sauvé. Je pouvais partir la tête haute, car malgré les souffrances et les obstacles rencontrés, jamais je ne fis souffrir quelqu’un.


  J’avais de la peine pour Anthony, car il ne savait pas aimer ni prendre soin des personnes qui l’entouraient. Il reproduirait à chaque relation le même désastre que nous avions vécu. Malheureusement pour moi, l’issue se révélait mortelle. Je pensais le connaître, mais je me trompais. Mick vint me rejoindre à la fenêtre pour mettre en place la seconde partie du plan. Nous avions déjà tout planifié pour lui offrir une journée mémorable.


  La porte s’ouvrit, laissant apparaître un Anthony blafard et sur les nerfs. Sa conscience commençait-elle à le tourmenter si durement ? Je l’espérais. Il devait réagir et se rendre à l’évidence, j’étais dans cet état par sa faute. Les yeux rivés sur le lit où je me trouvais, j’avais du mal à croire ce que je voyais. Il s’était penché sur moi et venait de déposer un baiser sur mon front. Mes yeux croisèrent ceux de mon spectre, qui scrutait ma réaction avec intérêt. Mais je ne pouvais parler.


  Et le supplice ne faisait que commencer. Anthony avait indéniablement décidé de se confesser devant mon pauvre corps. Je n’en revenais pas de ce revirement de situation. Le doute s’installait en moi. Mais aussi en Mick que je sentais tendu comme une corde à linge ! Anthony s’installa sur le lit, prenant ma main dans les siennes. Ses yeux posés sur moi me mirent mal à l’aise. Mon regard passa de mon ex à mon spectre, puis l’inverse, jusqu’à ce que j’en aie le tournis.

  — Excuse-moi de ne pas être venu plus souvent. Je sais que tu as souffert. Je t’aimais Kaly, je te jure que je t’aimais ! Et je crois que ça ne changera jamais... Mais je ne t’affectionne pas assez pour que tu ressentes mon amour. Je ne sais plus m’y prendre avec toi. Je ne t’ai pas respecté, je t’ai trompé, je t’ai laissée seule et j’ai même osé lever la main sur toi. Je m’en veux tellement que j’en deviens complètement dingue !


  Il s’arrêta de parler quelques instants, tout en passant une main sur l’une de mes joues. J’avais l’impression de sentir la chaleur de sa paume. Instinctivement, je portais la main sur mon visage. Je sortis de ma stupeur quand mes yeux croisèrent le regard stupéfait de Mick. Je pouvais presque y lire un dégoût que je comprenais tout à fait. Anthony remit sa main sur la mienne et reprit la parole.

  — Si tu ne reviens pas, je ne me le pardonnerais jamais. Je ne veux pas être celui qui a mis fin à tes jours. Tu avais raison lorsque tu me disais que je n’étais rien sans toi. Je voyais que tu n’en pouvais plus, mais je continuais de te faire souffrir. Je n’avais plus envie de cette vie, et pour me déculpabiliser il me fallait une bonne excuse. Tu fus celle-là. Tu ne seras jamais heureuse avec moi. Tu rêves de mariage, je rêve de liberté. Tu veux être aimée et je ne sais pas donner. Pardonne-moi pour le mal que j’ai pu te faire. Je ne veux plus que tu souffres. Il faut que tu te battes, il faut que tu vives...


  ***


  Le téléphone d’Anthony se mit à sonner. Je lançais un regard interrogateur à mon spectre. Tout en le scrutant, j’allais me pencher au-dessus de mon corps pour lire à mon tour le message qui fit apparaître l’effroi sur les traits d’Anthony. Je n’en revenais pas, Mick était passé à l’étape suivante sans mon accord. Alors que je commençais à ne plus vouloir cette vengeance, lui n’en faisait qu’à sa tête. Je lus encore et encore ce fameux SMS qui laissait Anthony sans voix :
 «Tes excuses, tu peux les garder ! »


  Après un long instant sans réagir, Anthony se leva brusquement du lit. Il prit sa veste posée sur la chaise, jetant un dernier regard vers mon corps avant de rejoindre la porte. Il baissa la tête saisissant la poignée tout en murmurant :

  — Je suis désolé...


  Il n’eut pas le temps de finir que les stores de la fenêtre retombèrent violemment. Il prit peur et se précipita hors de la pièce en poussant un cri étouffé. Le rire entraînant de Mick retentit, mais cette fois-ci je ne le suivais plus. Je ne riais pas, blessée par ses réactions que je ne comprenais plus. Une fois assuré qu’Anthony n’allait pas revenir, Mick releva le store sans même toucher ce dernier. Je le fusillais du regard, je voulais des réponses et je comptais bien les obtenir.

  — Tu pourrais me dire ce qu’il te prend ?

  — Nous sommes ici pour te venger. Ce n’est pas ce que tu souhaitais ?

  — Si. Mais je ne sais plus si c’est vraiment utile de vouloir lui faire payer...

  — Tu veux savoir si c’est utile ? Non, ça ne l’est pas ! Tu peux très bien mourir sans jamais lui dire ce que tu penses de lui, tu peux partir comme tu as vécu. Seule ! C’est à toi de choisir !

  — C’est fini pour moi. Rien ne me retient...

  — Alors c’est que tu ne dois pas mourir ! s’exclama-t-il à court d’arguments.

  — Tu n’as cessé de me répéter que je devais accepter ma mort, que je ne dois pas en avoir peur. Que rien ne peut changer mon destin et que je vais mourir quoiqu’il arrive. Tu ne vas pas me dire que tu n’es plus convaincu de ce que tu avances depuis mon arrivée !

  — Non, je n’en suis plus sûr. Et c’est pour cette raison que je te demande de prendre tes précautions. Tu ne dois absolument pas rencontrer Maureen.

  — Il n’y a pas une autre raison ? lui demandais-je en espérant en savoir plus sur ses sentiments.

  — Je veux faire mon job correctement, c’est tout. Mais si ça peut te faire plaisir, je vais laisser cette larve tranquille. Me dit-il en affichant un grand sourire.

  — Je pense être vengée, il a eu la peur de sa vie !


  La pression venait de retomber, nous finissions par rire. Mick était d’une beauté ravageuse quand son sourire faisait apparaître ses fossettes. Je ne pouvais lui en vouloir bien longtemps, il m’ensorcelait. Il m’arrivait parfois de penser à m’enfuir pour éviter le pire. Je ne pouvais pas rester plus longtemps à ses côtés. Je savais que je finirais par m’y attacher corps et âme. Je ne pourrais plus mourir dans la paix si mon cœur lui-même ne l’était pas.


  Je devais rencontrer Maureen, la seule capable d’abréger mes souffrances. Et même si je ne prenais pas la bonne décision, j’étais sûre d’un point, j’acceptais ma mort. Ce voyage vers l’inconnu ne me faisait plus peur, l’important était que la douleur cesse enfin. L’amour qui nous unissait Anthony et moi s’était évanoui. Je ne rêvais que d’une seule chose. Vivre mes derniers jours chez moi. Mais je désirais l’oublier, lui et la peine qu’il m’apportait.

  — Tu dois m’aider. Dis-je à Mick presque implorante.

  — Dis-moi ce que je dois faire. Répondit-il.

  — Si je dois mourir, je veux que ce soit chez moi. Je préfère que mon esprit soit là-bas. Que nous soyons toi et moi dans mon appartement lorsque Maureen viendra me prendre. Mais je ne veux plus y voir Anthony. Je veux qu’il parte.

  — Tu veux que je lui fasse peur ?

  — Seulement s’il refuse de partir...

  — Tu ne peux trouver un meilleur esprit que moi, pour forcer un vivant à s’éloigner !

  — Je n’en doute pas une seule seconde.

  — On y va ? Me demanda-t-il en prenant ma main.

  — J’ai une meilleure idée...


  Je ne voulais pas utiliser notre mode de déplacement habituel, je décidais donc de marcher. L’hôpital se trouvait à une petite heure à pieds de là où j’habitais. Je voulais voir du monde, croiser des personnes vivantes, entendre les bruits que je n’entendrais bientôt plus, juste vivre encore un peu. Mick semblait moins enthousiaste face à ma proposition, il préférait de loin le voyage astral. Mais mon besoin de prendre l’air se révélait bien trop important.


  Non sans râler, il accepta finalement. Je pris tout mon temps pour arriver à la destination finale. Être dehors me faisait un bien fou, et je redoutais le moment où j’allais de nouveau croiser Anthony. Je savais que tout serait bientôt terminé, que cela ne serait plus qu’un mauvais souvenir. Mais il n’était pas si facile de briser sept années d’union, il restait des traces indélébiles. Les sentiments désertaient notre vie et nos chemins se séparaient. Je m’apprêtais à reprendre mon indépendance.


  Mick me supplia d’utiliser la projection pour nous rendre dans l’appartement, j’acceptais tout en me moquant de sa fainéantise. La berline garée sur le parking de l’immeuble trahissait la présence d’Anthony. Pendant le trajet, j’avais bien expliqué à mon spectre ce que je voulais et ce que je ne voulais surtout pas qu’il fasse. J’allais avant tout tenter de le convaincre moi-même, cet appartement m’appartenait et je ne comptais pas le lui laisser.


  Une fois dans l’appartement, il fila dans le seul endroit où je ne devais pas aller, la salle de bain. Il devait y inscrire un message sur le miroir, le même que j’allais moi-même envoyer par SMS, comme nous l’avions convenu pendant le trajet. Je me dirigeais dans la cuisine où il me semblait avoir entendu du bruit. Anthony y était assis à la table et buvait un soda. Je ne pris pas le temps de réfléchir pour éviter de changer d’avis. Je lui fis donc parvenir mon message. Il sortit son portable de sa poche :
 «Va-t’en, je ne veux plus jamais te revoir. »


  Il se précipita dans la chambre où l’ordinateur se mit en route grâce à mes pouvoirs de super-héros. Je n’en revenais pas des progrès que je faisais, je devenais un esprit doué. Je le suivais, essayant de percevoir ce qu’il ressentait, mais il restait neutre. J’espérais qu’il prenne au sérieux ma demande, que pour une fois dans sa vie il soit digne de lui-même et des autres. Après ce qui s’était passé, il me devait bien ça. La fenêtre de sa messagerie s’afficha soudainement où l’on pouvait y lire :
Inconnu: Je ne t’aime plus...


  Il referma aussitôt l’écran avant de retourner dans la cuisine. Il s’assit de nouveau posant ses bras sur la table et plongeant sa tête à l’intérieur. Mick et moi étions à présent tous les deux à ses côtés, scrutant chaque geste qu’il pouvait faire. À ma plus grande surprise, je pus l’entendre murmurer:

  — Tu ne peux pas me jeter dehors. Je ne partirais pas. Tu entends? Je ne partirais pas... Dit-il tout bas le visage caché.


  Je me tournais vers Mick, lui faisant signe de passer à l’attaque. Ce dernier allait pouvoir s’en donner à cœur joie, et finalement je fus heureuse de cette idée. Anthony montrait une fois de plus sa stupidité, il voulait avoir le dernier mot. Mick attira mon attention sur le paquet de café qui était resté sur le bord du plan de travail. D’un mouvement de main, il fit voleter une cuillère au sol juste en dessous du paquet. Anthony ne se doutant de rien se leva et se baissa pour ramasser le couvert.


  C’est alors que le café se renversa sur sa tête. Quand Mick et moi vîmes son visage couvert de café et rouge de colère, nos rires inaudibles à son oreille retentirent dans la pièce. Je me prenais au jeu de cette dernière vengeance si bien orchestrée. Anthony se dirigea vers la salle de bain où il entra. Il mit la douche en route, pendant que nous attendions dans le couloir. Mon charmant spectre ne tenait plus en place, quand l’eau s’arrêta de couler, il jeta un œil.

  — Ça doit te changer ?

  — Quoi donc ? demandais-je en tombant bêtement dans le panneau.

  — D’être avec un homme, un vrai !


  Le bruit du verre brisé retentit soudainement, coupant notre conversation quelque peu puérile. Sans réfléchir, j’entrais dans la salle de bain. Il ne semblait pas blessé, mais bel et bien hors de lui, et apeuré. Il serrait encore son poing avec lequel il brisa la glace. Quelques gouttes de sang tombèrent sur le carrelage blanc, ce qui attira mon attention. Je me sentis violemment propulsée en arrière, atterrissant de nouveau dans le couloir, le bras serré par la main d’un spectre hors de lui.

  — Ne refais plus jamais ça ! fulmina-t-il.

  — Mais qu’est-ce qu’il te prend ?

  — Il y a des morceaux de miroir éparpillés sur le sol. Tu aurais pu croiser la mort!

  — Je n’y ai pas pensé. Avouais-je, penaude.


  Anthony sortit furibond de la salle de bain en claquant la porte avec violence. Il se rendit dans le sellier où il en sortit deux valises. Je compris que je venais de remporter cette bataille, une sensation de légèreté s’empara alors de moi. Je sautais dans les bras de Mick qui se raidit à ce contact qu’il ne prévoyait pas. Je le remerciais de son aide, lui demandant s’il s’était bien amusé.

  — J’ai adoré !

  — Je me sens enfin libre. J’ai l’impression d’avoir attendu impatiemment ce moment. Je suis prête à le laisser s’en aller.

  — Je suis content pour toi. Tu mérites ce repos.


  La porte de l’appartement se referma. La clé qu’il glissa sous le paillasson scella notre rupture. Mon regard braqué sur l’entrée, je plongeais dans mes rêveries. De nouvelles questions remplaçaient les anciennes. Mais je me sentais d’attaque pour affronter mon destin. Mon passé venait de partir en claquant la porte. Soulagée d’un poids qui m’empêchait de continuer, j’allais enfin pouvoir aborder ma mort avec honneur. Mon travail sur cette terre semblait terminé.


  Je venais de perdre sept ans de ma vie avec la mauvaise personne. Mais je gagnais le privilège de pouvoir passer mes derniers jours avec le seul qui prenait soin de moi. Je ne mourrais pas triste, j’avancerais vers le bout du tunnel en essayant d’atteindre la lumière. Une douce chaleur enveloppa ma main. Je relevais les yeux, apercevant le regard de mon spectre qui une fois de plus m’emportait loin de toute souffrance.


  Main dans la main, nous avancions à présent vers un cheminement différent. La mort était au bout de cette route. Je priais pour mourir au plus vite. Car si mon cœur venait à lui être acquis, je savais que mon âme refuserait de s’élever. Je n’aspirais pas à rester coincée entre deux mondes ni à vivre encore. La mort ou la vie, il n’y avait aucune différence, puisque l’amour était là, envahissant la moindre parcelle de mon être.
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   Quand le doute frappe


  



  



  Cette journée dominicale s’écoula ensuite calmement. J’errais dans mon appartement, essayant de m’occuper comme je le pouvais. Mick réussit à allumer la télévision, ce qui n’était pas évident pour nous les esprits. Mais il se trouvait entre deux mondes depuis plus longtemps que moi, et connaissait certains tours de passe-passe que je n’aurais sans doute pas le temps d’apprendre. Je me sentais prête à rencontrer la mort, mais nullement à ce que Mick soit au courant de mes plans.


  Il aurait été fou de rage. Il désirait que j’attende encore, mais je n’en avais plus la force. Je commençais à ressentir une accablante fatigue à la fois physique et morale. La dernière fois que nous nous étions rendus à l’hôpital, mes constantes affichaient une baisse significative. Le coma dans lequel j’étais plongée semblait devenir de plus en plus profond, et les chances de survivre s’amoindrissaient inévitablement. Je ressentais l’affaiblissement de mon corps.


  Je ne voulais pas périr sans même m’en rendre compte. Visiblement, je dérivais doucement vers une mort certaine. Ma tête ne cessait de tourner, je subissais des sueurs froides et ma vue se brouillait, me forçant à rester assise. Depuis le départ d’Anthony, je n’avais plus bougé du canapé. Évitant par tous les moyens d’attirer l’attention. Mon spectre ne pouvait en faire plus pour moi, il se persuadait de pouvoir me sortir de là, mais je n’avais aucune chance.


  Mon cœur se serrait de devoir le trahir, je tenais à lui et redoutais de lui faire du mal. Indéniablement, mes sentiments s’amplifiaient pour mon sauveur. Mais je préférais mourir plutôt que de souffrir d’amour une fois de plus. Les événements prêtaient à croire que tout s’assemblait pour que je réussisse. Anthony était enfin parti, quant à Mick, il se décidait à sortir quelques heures prétextant un rendez-vous urgent. Je devais sauter sur cette occasion pour entrer en contact avec Maureen.


  Pourquoi m’accrocher à une vie qui ne voulait plus de moi ? Je n’en voyais pas l’utilité. Mais surtout, je craignais de me réveiller. Et pire encore, de continuer à vivre. J’aimais mieux la mort à cette torture quotidienne que serait ma vie après une telle aventure. Pourrais-je vivre si loin de Mick ? Il pouvait percevoir ce dont j’avais besoin, et même s’il paraissait parfois dur, au fond de lui il était aussi tendre qu’une guimauve. J’aurais tellement aimé qu’il se confie, qu’il me dise sa vérité.


  Sa présence ici même en tant que spectre ne devait pas être évidente à porter. Et pour la première fois, il voulait sauver une personne, en l’occurrence moi. Malheureusement, je n’avais ni l’envie ni la force d’être sauvée. Je ne pouvais même pas m’accrocher aux sentiments que je nourrissais pour lui. Car même si je survivais, je ne pourrais rester à ses côtés. Perdue, de ne pouvoir afficher ce que j’éprouvais, je me sentais enchaînée, seule la mort pouvait me libérer de cette solitude.


  Je me levais du canapé, rejoignant ma chambre sans l’obligation d’ouvrir les portes. La vie entre deux mondes était beaucoup plus facile sur certains points. Si je survivais, je finirais à l’asile, hantée par ces souvenirs. De plus, je ne pourrais vivre en imaginant Mick près de moi sans que je puisse le voir. Il demeurait déjà dans toutes mes pensées, l’oublier serait impossible. Mes yeux se posèrent sur le bureau, tandis que la culpabilité s’emparait de moi.


  J’avais le sentiment de le trahir, d’anéantir ses efforts. Mais cette fatigue me disait tout bas d’avancer vers ce tiroir. J’écoutais alors les voix qui raisonnaient, avançant vers le bureau pour me saisir de l’objet tant redouté. Je dus me concentrer un moment, tentant de le prendre vainement. Au bout de quelques minutes, je finis par croire que je n’y arriverais jamais. Mais ces trois derniers jours, j’avais eu tout le temps de bien observer Mick et d’écouter ses conseils.


  Je devais à présent mettre en pratique ses précieuses tactiques. Je me concentrais sur le miroir, essayant à nouveau de le faire bouger. Je sentais les larmes monter au bord de mes yeux, je n’en pouvais plus. Même quand je décidais d’accepter ma mort, celle-ci en décidait autrement. La colère finit par l’emporter, je donnais un violent coup de poing sur le bureau. C’est alors que le miroir s’éleva, finissant par retomber sur le plancher où il se brisa face contre terre.


  Impuissante et poursuivie par un manque de chance dévastateur, je venais de mettre fin à mon dernier espoir. Condamnée à survivre et à souffrir, je voulais rencontrer la mort. Qu’elle puisse enfin me fixer son délai et me délester de ce mal-être si douloureux dont j’étais victime. Je peinais à respirer tant la peur m’envahissait. Le doute s’installait de nouveau en moi, «Si je n’ai pas réussi, il s’agit peut-être d’un signe... » Pensais-je soudainement.


  Mick voyait peut-être juste, je ne devais pas mourir ! Une incertitude s’installait en moi et faisait son nid au fond de mon esprit. Je plongeais ma tête au creux de mes mains essayant tant bien que mal de garder mon calme. Je commençais à paniquer comme jamais, paralysée par cette peur indescriptible de me tromper de chemin. Depuis que je me trouvais ici, je prenais étrangement tout à la légère. Mais cet après-midi-là, je réalisais enfin l’ampleur des dégâts.


  Mais qu’avais-je donc dans la tête ? Je ne pouvais pas laisser tomber, je devais me battre. Je ressemblais à une girouette, une fois j’acceptais mon sort, une autre fois je le refusais. Inconsciemment, je pensais peut-être que ce n’était qu’un simple rêve, que mes choix n’avaient pas ou peu d’impact. Mais Mick rendait tout ce scénario réel, et maintenant que l’envie de mourir ne semblait plus d’actualité, je devais gérer ce cas. Je tombais amoureuse et deux solutions s’offraient à moi.


  Premièrement, je mourais sans avoir le temps de l’aimer. Deuxièmement, je survivais et le laissais seul ici. Je ne me voilais pas la face, cette relation était vouée à l’échec. De plus, je ne savais pas si lui m’aimait. Difficile à cerner sous ses airs fiers, je le découvrais timide et sensible. Je fondais pour sa sensibilité et sa réserve constante qui me mettaient dans tous mes états. Mourir ou vivre, peu m’importait, je ne l’aurais pas ! Mais y croire me permettait de tenir le coup.


  Vouloir croiser la mort dans un miroir ressemblait à s’y méprendre à une tentative de suicide, un appel au secours jusqu’alors sans réponse. Mais l’échec et l’inutilité de cet essai désastreux réussirent à me réveiller. Je ne voulais plus mourir, mais si je n’avais aucune chance alors j’accepterais cette mort. Mick se tenait près de moi et je ne pouvais anéantir ses efforts. Il pouvait enfin renvoyer une âme sur terre. Je comprenais qu’il s’agissait d’une mission importante pour lui.


  Et pourtant je m’égarais complètement, ne tentant même pas de sauver ma peau. Le réveil de ma chambre affichait une heure du matin quand j’entendis Mick rentrer de sa mystérieuse et longue escapade. Je me redressais du lit où je m’étais mise à rêvasser en attendant qu’il revienne. Je me sentais étrangement en forme, reposée et prête à tous les défis. Je longeais le couloir qui menait au salon quand je le vis apparaître sous mes yeux. Je détestais quand il faisait cela, me faire peur semblait l’amuser, et même si je pestais contre lui j’appréciais également.


  Il réussissait toujours à me faire sourire, à me faire oublier l’issue de mon destin. Il possédait beaucoup de qualités pour une seule et même personne, cultivant la patience et un sens de l’humour dont je raffolais. Toujours souriant, je le trouvais facile à vivre. Quant à sa timidité, elle lui donnait ce charme qui m’envoûtait totalement. Mick posa sa main sur mon épaule pour me sortir de mes pensées. Tête en l’air, je m’égarais souvent, oubliant même l’endroit où je me trouvais.


  Mon regard croisa ses yeux bleus. Son visage affichait un air sérieux qui me fit redescendre sur terre. Il avait sans doute trouvé quelque chose. Je m’inquiétais, imaginant déjà le pire. Il me fit signe de le suivre dans le salon, j’obéis sans dire un mot. Il s’étala à son aise dans le canapé posant l’une de ses jambes sur le coin de la table basse. Il fouilla sa veste, sortant une feuille de papier pliée en deux. Il me la tendit. Je la saisis non sans afficher un air effaré.

  — Que se passe-t-il ? Me demanda-t-il.

  — J’arrive à la tenir !

  — Ce n’est pas étonnant, elle appartient aux profondeurs. Nous avons nos propres besoins et un matériel adapté.

  — Je ne savais pas...

  — Il faut bien que l’on écrive quelque part ce qui doit être écrit. Dit-il d’un air pensif.

  — Mais qu’est-ce que c’est ?

  — Regarde.


  Je dépliais le papier, découvrant une liste de noms inscrits sur cette dernière. Je levais les yeux vers Mick, lui lançant un regard qui trahissait mon questionnement.

  — Qui sont ces gens ?

  — Les humains arrivés ici le jour de ton accident.

  — Et c’est censé nous aider ?

  — Tu ne remarques rien ?

  — Non. Répondis-je.

  — Regarde un peu plus attentivement s’il te plaît.


  Une cinquantaine de noms étaient inscrits sur cette feuille, je laissais échapper un long soupir de découragement. Il me prit la feuille des mains, et la replia avant de venir tapoter ma tête avec celle-ci.

  — J’avais raison. Tu ne dois pas mourir!

  — Comment ça ?

  — Cette liste est complète.

  — Et alors ?

  — Ton nom ne s’y trouve pas! fit-il triomphant.

  — Je ne comprends pas...

  — C’est déjà arrivé une ou deux fois. Tu es une erreur.

  — Une erreur ?

  — Je vais te répéter tout ce que Joshua m’a dit à ce sujet. Tu peux lui faire confiance, c’est un ami. Il ne nous trahira pas...

  — Pourquoi le ferait-il ?


  Il évinça ma question et poursuivit.

  — Souviens-toi. Lors de votre dernière dispute, Anthony s’est emparé de tes clés de voiture. Il voulait partir et tu comptais le laisser-faire...


  Il se stoppa, me laissant ressasser les douloureux souvenirs de cette sombre nuit.

  — J’étais au sol et je pouvais sentir ses mains comprimer ma gorge. Je me sentais trahie et au bord du gouffre. J’eus alors une envie incontrôlable de fuir cet appartement et celui qui me faisait tant souffrir. Je me souviens, ce n’est pas moi qui devais prendre la voiture...


  Mick posa la liste sur la table basse pointant un nom sur celle-ci. Je me levais tant j’étais consternée. Je me trouvais ici à la place d’Anthony ! Je lui avais sauvé la vie sans qu’il s’en rende compte et sans que je le sache moi-même! La situation me semblait pire encore.

  — Qu’est-ce qu’on va faire de moi si je ne suis pas censée être ici ?

  — C’est le problème. Quand tous les autres seront au courant de la présence d’une erreur, ils te chercheront.

  — Pourquoi ?

  — Personne ne peut sortir d’ici vivant.

  — Dis-moi qu’il y a un «mais». Répondis-je implorante.

  — Mais je crois avoir trouvé la solution.

  — Laquelle ?

  — Pour être franc, je ne préfère rien te dire, mais je te promets de te protéger jusqu’à ton départ.

  — J’ai tenté d’entrer en contact avec la mort... Avouais-je sans fierté.

  — Pour quelle raison ? Me demanda-t-il la voix teintée d’incompréhension.

  — Je voulais juste que tout cesse. Je pensais être prête...

  — Tu te trompais. Répondit-il déçu.

  — Je le sais. Mais j’avais si peur et je me sentais si mal.

  — Quelle peur peut bien te pousser à désirer ta mort ?


  Je levais les yeux vers le ciel étoilé comme pour y trouver la force de tout lui avouer.

  — De me réveiller. De ne plus être la même après cet accident. Et puis je me sentais si seule que je ne souhaitais plus m’accrocher. Je ne sais pas si je réussirais à vivre normalement après tout çà. Je me demande s’il ne vaudrait pas mieux que je meure...

  — Je ne laisserais personne te prendre la vie.

  — Mais pourquoi ?

  — Je ne sais pas...

  — Mick je t’en supplie, cesse donc de me mener en bateau, tu me dois certaines réponses ! Je me confie à toi depuis plusieurs jours. Tu me demandes de te faire confiance, alors que je ne connais pratiquement rien de toi. Et tu ne peux pas dire que j’ai douté de tes intentions. Il serait temps que tu me fasses confiance à ton tour.

  — Ça ne te servirait à rien d’en savoir plus à mon sujet.

  — Parce que je vais mourir ?

  — Ne sois pas stupide...


  La tristesse traversa soudainement son visage ce qui me brisa le cœur. Je ne voulais pas le voir ainsi, je m’en voulais d’en demander tant.

  — Je suis désolée, je suis parfois trop curieuse. Mais réponds au moins à l’une de mes questions. Pourquoi veux-tu absolument me sauver la vie ?


  Il ne répondit pas, baissa la tête vers le sol et tomba dans un mutisme qui ne me convenait guère. Je me tournais de nouveau vers la fenêtre, fulminant intérieurement. Il ne voulait pas en dire plus, quant à moi je n’osais plus lui dire que je l’aimais. J’avais peur qu’il réagisse mal à cette déclaration incongrue. C’est alors que je sentis ses mains se poser sur mes épaules. Qu’il était bon de sentir la chaleur d’une autre âme. Je retenais ma respiration qui s’accélérait contre mon gré. Je ne voulais pas m’emballer pour ce simple geste. Sa douce voix envahit l’espace, mon corps et mon esprit. Je buvais ses paroles tout en perdant pied. Ces mots que j’attendais résonnaient enfin à mes oreilles:

  — Je ne t’ai pas menti. Quand je t’ai dit que je ne savais pas pourquoi je voulais te sauver. Je l’ai découvert tout récemment et je ne voulais pas l’admettre. Pour la première fois depuis que je suis ici, j’ai enfin la possibilité de faire quelque chose de bien. Je peux enfin sauver une vie et pas n’importe laquelle. Je voudrais te confier quelque chose, mais promets-moi de ne pas te mettre en colère.

  — Promis. Répondis-je, en me retournant vers lui.

  — Ce n’est pas évident. Dit-il en lâchant un rire nerveux. Je sais que tu me considères comme un ami puisque tu me l’as déjà répété plusieurs fois. Mais quelque chose a changé, je ressens un sentiment plus intense à ton égard. Je ne veux pas que tu meures, et je suis prêt à tous les sacrifices pour te sauver. Et même si je n’ai pas le droit, même si je brise les règles, même si je ne dois pas dire ce que je vais te dire. Je m’en fiche, plus rien ne compte mis à part toi.

  Il prit alors une grande inspiration et déclara d’un ton presque solennel :

  — Je t’aime...


  Je ne répondis pas tant j’étais émue de ses aveux. La terre allait s’écrouler sous mes pieds si je ne réagissais pas au plus vite. Mais je me trouvais ailleurs, me laissant guider par les images qui défilaient sous mes yeux. Je me remémorais les mots qu’il venait de me dire. Il n’avait pas remarqué que j’étais complètement folle de lui. Quant à moi, je ne valais pas mieux dans la détection de ses sentiments amoureux. Depuis le début, je croyais n’avoir aucune chance, et pourtant.


  Ses yeux océan posés sur moi allaient finir par avoir raison de mon être. Son regard tendre et triste me faisait planer. Il venait de m’offrir la plus belle des déclarations d’amour, je ne trouvais pas de mots assez beaux pour lui répondre. Je restais muette à ses avances. Je n’osais aller de l’avant. Mais je me souvins que la mort était à mes trousses ! Que je finisse par mourir ou par survivre, dans les deux cas je partirais d’ici, et je ne le verrais plus jamais.


  Il m’aimait, je l’aimais. Alors, pourquoi y aller par quatre chemins ? Je n’avais plus une seule seconde à perdre. Comme plongée dans un film fantastique où Mick et moi étions les acteurs principaux, je jetais à la poubelle mes états d’âme et mon ennuyante timidité. J’avançais doucement vers lui. Son visage se détendait enfin, fuyant cette crainte qui se dessinait trop souvent sur ses traits. J’enlaçais sa nuque de mes mains tout en caressant ses cheveux.


  Nos lèvres s’approchèrent avec délicatesse et lenteur. Le temps n’avait plus aucune importance. Comme si tout se figeait autour de nous. Nous étions seuls dans ce monde. Le souffle chaud de sa respiration vint effleurer mon cou. Nos bouches s’unirent. Je me sentais dériver vers un autre univers, emportée dans un tourbillon violent, mais si bon. Je ne sentais plus mon cœur battre puisque je n’étais qu’un esprit, mais je pouvais à présent l’entendre.


  Les battements s’accéléraient, suivant la cadence torride de notre baiser. Jamais encore je n’avais ressenti un tel plaisir, une telle envie. Ces derniers jours à ses côtés semblaient être en réalité de belles années. Ses mains posées sur mon corps me firent m’exalter. Pendant cette étreinte sensuelle, je priais pour que celle-ci ne s’arrête pas, je suppliais qu’on me laisse ce bonheur enfin trouvé. À peine l’amour venait-il d’ouvrir la porte, qu’elle se refermait déjà.


  Je mis un instant mes idées noires dans un coin de ma tête, profitant de ce moment magique. Mick était face à moi et m’enlaçait de ses bras forts et tendres à la fois. Je me sentais en sécurité et protégée tout contre lui. Notre baiser se termina comme il commença, tout en douceur. Nos lèvres se séparèrent, nos regards se croisèrent. La chute serait douloureuse, mais je voulais le sentir près de moi. J’avais beau me dire que je devrais partir, je ne voulais que lui.


  Et si ce n’était qu’un rêve, alors je souhaitais le vivre jusqu’à mon réveil. La nuit apparaissait belle et étoilée, nos regards plongés vers ces cieux constellés, nous restâmes enlacés. Seuls devant cette fenêtre et ce monde dans lequel nous n’étions plus vraiment, nous ne pensions pas à l’avenir puisque nous n’en avions pas. Il me serra contre lui, réchauffant mon âme de cette douloureuse solitude. Sans mon spectre, je dormirais déjà dans les bras de la mort.
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   Peur de le perdre


  



  



  Nous venions de passer notre quatrième nuit ensemble, mais cette dernière ne fut pas comme les autres. Cette fois, je la passais tendrement blottie contre lui. Nous n’avions plus parlé depuis notre baiser. Un silence respectueux s’était installé entre nous. Je répondis positivement à sa déclaration, et nous en étions muets de satisfaction, comme si notre histoire était prédestinée. Notre complémentarité se trouvait consternante. Nous étions liés dès le début, mais nous n’osions l’avouer.


  Le hasard n’avait pas sa place entre nous. Je n’étais pas sur cette liste, je ne devais pas avoir cet accident de voiture. Mais en contredisant le destin, je provoquais notre idylle. Je venais de retrouver l’autre moitié de mon âme. Si je n’avais pas pris la route sous l’orage cette nuit-là, je ne l’aurais jamais rencontré. Je n’aurais pas connu ce personnage si intéressant et séduisant qu’était Mick. Mais un gros problème demeurait, et il me semblait insurmontable.


  Que je vive ou je meurs, je partirais tôt ou tard et je perdrais celui que j’aimais. Je ressentais de nouveau une boule au ventre. Je décidais de briser le silence. Je voulais rester avec lui, mais finalement cet appartement m’insupportait. Chaque pièce me rappelait une dispute, une remarque acerbe, un mot blessant. Il était presque midi et le soleil filtrait à travers le feuillage des arbres face à la fenêtre. Je me retournais vers Mick:

  — Je voudrais que l’on sorte.

  — Toi, tu as quelque chose qui te chiffonne ! fit-il.

  — Je ne peux plus te cacher ce que je ressens. En agissant ainsi, j’ai déjà perdu beaucoup trop de temps.

  — Tu sembles bien sérieuse d’un coup !

  — Te souviens-tu de ma situation ?

  — Oui. Mais j’ai envie de profiter de ces instants avec toi. Nous aurons tout le temps de réfléchir ce soir.

  — Sortons d’ici s’il te plaît.

  — Viens là. Me dit-il en me tirant vers lui.


  Il m’enlaça dans ses bras avant de poser ses lèvres sur les miennes. Ce deuxième baiser fut court, mais tout aussi savoureux que le premier. Nous étions encore timides dans nos gestes, mais ça n’empêchait pas notre toute première étreinte d’être des plus brûlantes. Il plongea ses yeux dans les miens, m’offrant son sourire ravageur. Je contemplais sa beauté en remerciant le ciel de m’offrir cet amour inattendu. Chaque seconde près de lui me faisait me poser la même question.


  Comment pouvait-il aimer une fille comme moi ? Je n’étais qu’une fille banale. Ce que j’appréciais le plus en moi ? Mes yeux. Leur couleur étant difficile à cerner. Parfois bleus, parfois gris ou verts, un étrange mélange qui faisait bien souvent tourner les têtes. Mon regard se révélait l’atout charme de ma personnalité, et je me réjouissais de posséder au moins cette qualité particulière. Mes cheveux miel étaient le second point positif, venant clôturer ma courte liste d’avantages.


  Mick quant à lui était on ne peut plus parfait. Plus grand que moi, d’une carrure imposante et attirante, il possédait un visage d’ange. Ce dernier à lui seul reflétait un miroir d’émotions. Sa beauté, son regard triste et son sourire provocant lui donnaient un charme fou. J’étais hypnotisée par sa personnalité, et je devais bien l’avouer, en grande partie pour son physique également. Quand il posa une de ses mains sur ma joue, je dus passer à autre chose. Il me prit la main, signe que nous partions en balade.


  Quand j’ouvris les yeux, nous étions assis sur un banc dans le Champ-de-Mars face à la Tour-Eiffel. Mes craintes restaient fondées, et je ne comprenais pas qu’il ne s’inquiète pas plus que cela. Nous n’avions peut-être plus beaucoup de temps à passer ensemble et cette évidence me brisait le cœur. Je savais que j’allais souffrir en l’aimant ainsi, mais l’appel de l’amour était bien plus fort. Si je mourais, j’aurais tout de même eu cette chance, celle de l’aimer jusqu’au bout.


  Le soleil illuminait le paysage, une douce matinée d’été débutait et j’admirais ce spectacle avec contemplation. Mick passa son bras autour de mes épaules tandis que je tenais sa main entre les miennes. Je devais le toucher, le sentir près de moi pour être totalement détendue. Les minutes qui s’écoulaient nous amenaient lentement mais sûrement vers notre séparation. Je me tournais vers lui, redécouvrant ses prunelles brillantes.

  — Qu’allons-nous faire maintenant ? lui demandais-je fébrilement, tant je redoutais la réponse.

  — Je ne sais pas encore. Nous trouverons une solution.

  — Tu n’as pas l’air de comprendre. Nous ne nous reverrons plus...

  — Je sais. Mais tu as la chance d’avoir encore un corps qui t’attend. Tu peux continuer ta vie, la changer si tu le désires. Tu as encore beaucoup de choses à découvrir. Et si j’ai une chance de t’aider, je le ferais. Je t’aimerais toujours, n’importe où tu seras. Je ne veux pas t’accompagner vers la lumière, ce n’est pas encore ton heure.

  — Tu ne seras pas triste ?

  — Triste ? Bien sûr, je le serais, mais j’aurais été heureux avec toi. Peu importe si l’on s’aime une minute ou cent ans. Il faut saisir cette chance même si elle n’est pas éternelle. Même si tout s’arrête trop tôt, nous nous serons aimés et cela n’a pas de prix. Je ne suis qu’une simple page du livre de ta vie, tôt ou tard tu devras la tourner. Ou mieux encore, changer de livre à jamais !

  — J’aurais le cœur brisé. Tu es l’unique qui a réussi à me raccrocher à ma vie, sans toi je ne serais plus là. Je te dois énormément. Je ne veux pas te perdre, je ne veux pas être vivante si je dois être séparée de toi.

  — Et moi je ne veux pas te voir mourir. Pourquoi ne pas vivre ces moments sans se soucier de ce détail ? Finit-il par me demander tendrement.

  — Je le voudrais tant.

  — M’aimes-tu vraiment ?

  — Tu en doutes ? demandais-je, offusquée.

  — Ce n’est qu’une simple question.

  — Oui, je t’aime.

  — Alors tu dois me promettre de vivre. Tu sortiras de cette épreuve grandie. Tu ne seras pas seule quand tu te réveilleras, je serais à tes côtés.

  — Je ne te verrais pas !

  — Non. Mais tu pourras me sentir. Et puis un jour, ta vie reprendra son cours. Tu feras de grandes choses, j’en suis certain. Mais pour l’instant, fais-moi plaisir, j’aimerais être simplement avec toi.

  — Je devrais moins réfléchir et profiter de l’instant présent. Après tout, Maureen peut apparaître n’importe quand.

  — Ne t’inquiète pas pour ça. Josh va nous rendre une petite visite. Il doit amener son protégé vers la lumière, il y rencontrera Maureen.

  — Et tu crois qu’il va tout nous dire ?

  — Il est mon ami. Il ne me trahira pas, tu peux lui faire confiance. Lui et moi sommes identiques, on cherche toujours ce qui est dissimulé là où tout semble limpide.

  — J’espère vraiment qu’il ne nous jouera pas un mauvais tour. Mais si tu lui fais confiance alors qu’il en soit ainsi.

  — Je suis désolé, je n’aurais jamais dû te dire que je t’aimais. Lâcha-t-il tout à coup.

  — Ne sois pas désolé. Lui assurais-je. Tu n’imagines pas à quel point tu me rends heureuse quand tu me dis que tu m’aimes. Et puis je ne suis ni morte ni vivante pour l’instant. Nous devons profiter de chaque moment comme si c’était le dernier. La vérité c’est que la peur de te perdre est bien présente. Mais ce que je ressens me pousse à continuer de vivre ce bonheur. Tu es mon miracle, tu es tout pour moi et je ne t’oublierais jamais...

  — Moi non plus. Grâce à toi, je me réveille. Je ne dis pas que mon job m’ennuie, mais on se lasse vite d’accompagner les gens vers la mort. C’est la nuit où ton âme a été propulsée ici que j’ai compris que tu n’étais pas comme les autres. Je me suis forcé de t’emmener dans cette maison où il te trompait. Dans cette chambre d’hôpital où tu restais seule. J’enfonçais le couteau dans la plaie alors que la vie ne t’épargnait pas. Je tiens à te présenter mes excuses, car j’aurais dû écouter mon cœur.

  — Tu n’as pas à t’excuser. Je continuais de croire en notre histoire, à penser que notre couple avait encore une chance. Alors qu’il savait qu’il ne m’apporterait jamais ce qu’il me fallait. Tu m’as amené vers la lumière, mais d’une façon inhabituelle voilà tout.

  — J’ai l’impression que l’on se méprend parfois.

  — C’est normal, on ne se connaît pas vraiment. Ce que nous reflétons sont les seuls indices qui nous permettent de nous faire une idée de qui nous sommes.

  — Tu voudrais en savoir davantage sur moi ?

  — Oui, mais tu ne te souviens de rien.

  — J’ai un peu menti à ce sujet.

  — Tu te souviens de ton ancienne vie ?

  — Non pas vraiment. Je connais juste mon prénom, et quelques petits détails sans grande importance.

  — Tout est important ! m’exclamais-je en lui lançant mon regard auquel il ne résistait pas.


  Il me contempla tendrement tout en réfléchissant. Même si ses souvenirs étaient peu nombreux, je désirais les connaître, découvrir les secrets de celui que j’aimais. Un sourire se dessina sur ses lèvres, égayant son visage.

  — Je suis ici depuis six ans maintenant. Je ne sais pas comment je suis mort. Quand Maureen m’a proposé ce deal, cela ne faisait que quelques jours que j’errai sans but. J’ai accepté pensant que l’éternité passée ici serait moins douloureuse que de ne plus exister du tout.

  — Tu regrettes ton choix ? Demandais-je curieuse.

  — Oui et non. Je le regrettais avant de te rencontrer. Avoua-t-il.


  Il s’arrêta brusquement de parler tandis que le néant s’emparait de son regard. Ses yeux posés sur moi ne me percevaient plus, embrumés par ses pensées qui l’emmenaient ailleurs, vers les doutes enfouis au plus profond de lui. Je pris son visage entre mes mains avant de déposer un tendre baiser sur ses lèvres.

  — Je suis certaine que tu trouveras ton chemin. Même si l’ombre domine ton existence, un jour la lumière se fera pour toi aussi. Tu es un homme bon Mick, et je sais que toi aussi tu feras de grandes choses. Même si c’est dans une autre vie ou dans un autre monde. Arrêtons de parler de ce qui nous fait mal. Soyons vivants pour une fois. Ne discutons plus de la mort, de nos vies ou de nos esprits bloqués ici. Tout est beaucoup plus réel que nous ne voulons le croire. J’ai besoin de rire et d’apprendre à te connaître. J’ai besoin de te sentir...


  Il me sourit. Nous allions enfin pouvoir entretenir une conversation plus ou moins normale. Je ne savais pas ce qu’il allait m’apprendre de lui, mais peu m’importait. Je ne voulais plus entendre parler de Maureen, de la vie, de la mort ou de notre sort. Je voulais simplement que Mick et moi nous sentions vivants, même un court instant.

  — L’époque de l’année que je préfère est Noël. J’aime les odeurs de cette période, les lumières, les couleurs. C’est un ensemble qui me réjouit et me rend joyeux...

  — Comme moi !

  — Premier point commun ! fit-il en riant de mon enthousiasme.

  — Oui, mais je t’en prie continu.

  — J’aime chanter. J’adorais les jeux vidéo...

  — Comme tous les hommes ! Mais j’aime ça aussi.

  — Dommage que nous n’ayons pas une console. Je suis sûr que tu me battrais à plate couture, ça fait tellement longtemps...


  Nous éclatâmes de rire. Je trouvais cet instant d’une simplicité entraînante. Nous n’aurions sans doute pas discuté de tout ça si nous nous étions simplement rencontrés dans la rue. Je l’écoutais m’en apprendre plus à son sujet, essayant tant bien que mal de ne pas lui couper la parole.

  — Je déteste mes cheveux, je suis mauvais perdant, mais je sais faire la danse du ventre !

  — La danse du ventre? demandais-je en me moquant.

  — Attend, je te montre...

  — J’ai hâte de voir ça !


  Il se leva du banc retirant pour la première fois sa veste de cuir qu’il jeta sur l’herbe. Ma température corporelle se mit à grimper quand je le vis ôter sa chemise et son tee-shirt. Il dévoila un torse d’une perfection déconcertante. Je n’avais qu’une envie : me lever et aller toucher cette peau lisse et dorée qui me mettait l’eau à la bouche. Instinctivement, je passais une main sur mon front comme pour combattre cette chaleur enivrante. C’est alors qu’il se mit à faire sa danse du ventre.


  Je faillis en perdre la tête, mais heureusement le côté pitre de Mick revint au galop, détournant cette démonstration sensuelle en un spectacle comique. Je fus presque soulagée de le voir remettre ses vêtements, enlevant de ma vue ce corps que je n’osais regarder. Un sourire illuminait son visage qui réchauffait mon cœur au passage. J’aimais la douceur de ses traits quand la joie venait s’y glisser. Il semblait cacher une douleur au plus profond de son être. Mais laquelle ? Touchant, drôle et triste à la fois, ce spectre ravageait mon petit cœur.

  — Alors que penses-tu de mon déhanché ?

  — Splendide ! Je n’en avais pas encore vu de tel.

  — Content que cela t’ait plu. Je continue ?

  — Oui. Répondis-je impatiente.

  — J’étais amoureux...

  — De qui ? demandais-je, curieuse d’en savoir plus sur la concurrence.

  — D’une fille que je ne connaissais pas encore. D’une jeune femme splendide que j’ai rencontrée une nuit de juillet. Je devais la conduire vers la lumière et je ne l’ai pas fait. Tu sais pourquoi.

  — Non. Répondis-je émue par ses paroles.

  — Tout simplement parce que je n’avais pas la force de voler la vie à une personne que j’ai aimée dès le premier regard. Je t’aime Kaly, et s’il devait ne me rester qu’un seul souvenir alors ce serait celui de ton doux visage.

  — Je t’aime. Lui répondis-je les yeux pleins de larmes.


  Je n’avais encore jamais été aimée de cette façon. Et je devais bien avouer que je me prêtais facilement au jeu. C’était exquis de se sentir chérie ainsi. Cet amour qui émanait de lui venait réchauffer mon âme meurtrie. Il guérissait mes blessures les plus profondes, me soulageant d’une solitude affligeante. Nous échangeâmes un long baiser avant que je me blottisse contre lui, vivant cet instant comme s’il n’y en aurait plus d’autres. C’est à ce moment que mon téléphone vint mettre un terme à ce bonheur.


  Je soupirais bruyamment, certaine que les ennuis ne faisaient que commencer. Deux solutions se présentaient à nous, la première était Josh l’ami de Mick, et nous pouvions souffler. La seconde était Maureen. Cette deuxième perspective ne m’enchantait guère. Si elle me recherchait déjà, il ne me restait plus qu’à prier. Je sortis le téléphone de ma poche le tendant à Mick qui se chargea de lire silencieusement avant de tourner l’écran vers moi.
 « Rejoins-moi cette nuit. Tu ne voudrais pas que Mick soit mêlé à tout cela ?»


  J’avais le sentiment de le mettre en danger. Je ne voulais absolument pas qu’il soit liquidé par ma faute. Mick m’avait fait part de quelques histoires de spectres. Certains d’entre eux avaient un jour décidé de se rebeller contre Maureen. Les pauvres en payèrent le prix fort. Je ne voulais pas qu’il soit le prochain à tester le voyage infernal. Je baissais la tête, me sentant honteusement coupable. Sa main vint se poser sur ma joue, caressant ce qui restait de moi avec douceur.

  — Tu ne dois pas me protéger. Tu dois continuer de faire ton job, je ne veux pas qu’elle s’en prenne à toi !

  — Je suis déjà mort! lâcha-t-il souriant.

  — Ne fais pas ça ! Ne ris pas de ton malheur!

  — Kaly, tu n’iras pas à ce rendez-vous.

  — Tu cours à ta perte si je n’y vais pas.

  — Quand elle voudra réellement ma peau, elle l’aura ! Tu dois me faire confiance. Elle te dit ça pour influencer ton libre arbitre. Tu comprends ?

  — Oui. Mais j’ai peur.

  — Je sais.


  Le téléphone sonna de nouveau alors que Mick le tenait toujours en main. Je vis à son air qu’il semblait ravi du message qu’il venait de recevoir. Curieuse d’en savoir plus, je décidais de détendre l’atmosphère avec un peu d’humour comme Mick l’aurait fait.

  — Pourquoi ce sourire ? Tu viens de gagner un voyage en enfer offert par la faucheuse ?

  — Très drôle, je vois que tu as eu un bon professeur. Fit-il fièrement.

  — À l’évidence.


  Il me fit signe d’approcher, me murmurant quelque chose à l’oreille. Si subtilement que je dusse me concentrer pour réussir à entendre le son de sa voix.

  — Ne dis pas un mot au sujet de ce SMS.


  Il me tendit le téléphone que je saisis.
 «Mick rejoint-moi cette nuit dans le cimetière. Viens avec Kaly, mais reste sur tes gardes. Josh.»


  Sans rien dire, je rangeais mon téléphone. Nos regards se croisèrent et nous comprenions immédiatement ce que pensait l’autre. Il prit ma main, m’entraînant pour une balade dans le parc. Je ne savais pas quand ce doux rêve se terminerait, mais j’espérais qu’il dure assez longtemps pour que nous puissions nous aimer encore un peu. Je profitais alors de ce que pourrait être notre dernière promenade. Je serrais sa main, ne quittant plus son visage du regard. Je voulais que ce dernier s’imprime pour l’éternité dans mon esprit, pour que jamais je n’oublie ce bonheur intense qu’il fut le seul à m’offrir.
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   Joshua


  



  



  



  



  Le soir venu, nous nous sommes rendus au cimetière comme convenu. Mick brouillait les pistes en nous téléportant dans plusieurs endroits différents, avant de rejoindre le lieu du rendez-vous. Je ne savais pas dans quelle nécropole nous nous rendions et je ne tenais pas tellement à le savoir. Cette promenade nocturne ne ressemblait aucunement à ce que j’aimais. Le romantisme nous entourant Mick et moi restâmes à l’entrée de ce lieu obscur.


  Je restais tout près de lui, prenant le moindre bruit pour une attaque de fantômes. Mon spectre quant à lui trouvait le contexte drôle, et à chacun de mes cris étouffés il finissait par rire. Il ne cessait de me répéter que nous n’étions que deux âmes en vadrouille dans ce cimetière, et que personne ne pouvait nous faire de mal mis à part Maureen. Mais je ne semblais pas rassurée. Je n’étais peut-être qu’une pauvre âme, mais je restais humaine, et cet endroit me donnait des frissons !


  Pourtant malgré l’angoisse, je ne souhaitais pas être ailleurs. Je me trouvais avec Mick et cela me suffisait. Nous avancions au plus profond de l’ossuaire, cherchant un endroit isolé où nous attendrions Joshua. Je trépignais d’impatience de découvrir ce nouveau personnage dont me parlait tant Mick. Il nourrissait une entière confiance en lui et le considérait comme son meilleur ami. Ce dernier nous apporterait des informations qui pourraient me sauver.


  Plantée près de lui dans ce cimetière dénué d’âme, je compris alors que notre belle histoire allait bientôt toucher à sa fin. Les larmes emplirent mes yeux, finissant par couler le long de mes joues. Je me tournais, faisant mine d’observer les alentours comme le faisait Mick. Je ne voulais pas qu’il me voie ainsi, je devais être forte pour ne rien gâcher. Il tapota sur mon bras, signe que quelque chose se passait. J’essuyais mes larmes, puis me tournais dans la direction qu’il me montrait.


  Une aura blanchâtre apparut, dévoilant sous nos yeux la personne que nous attendions. Joshua avançait en affichant un grand sourire à son ami. Il était plutôt grand, ses cheveux noirs et son teint pâle lui allaient à ravir. Une fois face à nous, il serra Mick dans ses bras avant de venir à moi. Il prit ma main dans la sienne la portant à ses lèvres qui ne touchèrent pas ma peau. Ce baisemain bien que vieux jeu à mon goût me parut tout de même très distingué. Il se redressa, plongeant ses prunelles sombres dans les miennes. J’eus l’impression d’être examinée sous toutes les coutures, mais je n’en ressentais aucune gêne. Mick souriait de voir son ami si suspicieux à mon égard.

  — Tu dois être Kaly. Je me présente Joshua. Josh pour mes amis.

  — Enchantée.

  — Alors c’est toi qui t’amuses à contredire le destin ?

  — Je suis la coupable!

  — Tu n’y peux rien. Mais nous sommes tout de même dans une belle galère. N’est-ce pas Mick ? dit-il d’un ton grave.

  — Je n’en dirais pas plus !

  — Tu ne veux rien me dire, mais tu me demandes mon aide ! Tu ne changeras jamais...

  — Tu as trouvé quelque chose ?

  — Oui. Mais avant tout, je voudrais m’entretenir avec Kaly. Je voudrais savoir pourquoi tu veux tant la sauver. Tu sais très bien que nous n’avons pas le pouvoir de prendre cette décision. Les erreurs ont toutes été emportées. On ne peut renvoyer un humain sur terre alors qu’il a vu ce qui se passe ici. On risque de mourir tous les trois, je voudrais donc savoir pourquoi je vais renoncer à bientôt fêter mes deux cents ans !


  Je n’en revenais pas, Josh allait bientôt avoir deux siècles! Il en paraissait à peine la trentaine. Mais une chose plus importante m’interpellait, Mick n’avait rien dit en ce qui concernait notre relation. Un silence pesant s’installait, je décidais de le rompre.

  — Je peux répondre à cette question.

  — Non Kaly. Me coupa Mick.

  — Il risque son âme pour moi, je ne peux pas lui cacher la vérité. Lui répondis-je.

  — Il ne va pas bien le prendre.

  — Qu’est-ce que je ne vais pas bien prendre ? S’emporta Josh lassé de nos cachotteries.


  Je me tournais vers lui en prenant une grande inspiration avant de tout lui dire. Il semblait impatient et nerveux à la fois. Je jetais un vif coup d’œil à celui que j’aimais. Je regrettais déjà d’avoir ouvert la bouche. Qu’allait-il penser de nous quand il saurait ce que nous vivions ?

  — Si Mick veut absolument me sauver, c’est qu’il y a une bonne raison. Nous nous aimons...

  — Mick c’est une blague ? lui demanda-t-il pendant que son visage changeait de couleur.

  — C’est sérieux. Et je veux qu’elle retourne dans son corps et qu’elle puisse vivre. Ce n’est pas la peine d’essayer de m’en dissuader.

  — Vous êtes deux grands malades ! Je n’en reviens pas. Mais qu’avez-vous dans la tête ?

  — Josh je ne peux pas le contrôler. Ne me dis pas que tu pourrais la laisser mourir sans bouger le petit doigt !

  — Tu es devenu complètement fou. Es-tu conscient que si nous la sauvons, tu ne la reverras peut-être plus jamais ?

  — Oui, mais si elle meurt, je ne la reverrais plus non plus. Josh tu es mon ami, tu sais que je n’aurais pas pris cette décision à la légère, tu dois m’aider.

  — Je vais le faire. Mais nous devons parler seul à seul. La demoiselle n’aimerait pas entendre ce que j’ai à te dire.

  — D’accord, je m’en vais ! Criais-je, lassée qu’ils parlent comme si je n’existais pas.


  Je m’éloignais, furieuse d’être mise à l’écart de cette manière. Je ne savais pas ce qu’ils mijotaient, mais de toute façon la fin serait la même. J’attendais assise sur une pierre tombale usée par le temps pendant qu’ils discutaient à quelques mètres de moi. Je n’arrivais plus à penser tant mon esprit se préoccupait de ma relation avec Mick. Je l’aimais et la peur de le perdre grandissait de minute en minute. Mon regard posé sur les deux spectres, j’imaginais les scénarios possibles à la fin de notre histoire. Tout à coup, je sentis une main froide se poser sur ma bouche!


  J’essayais de me débattre et de crier, mais je n’y arrivais pas. Un froid intense vint prendre possession de mon âme, paralysée et impuissante je me laissais emporter. Une voix cristalline vint chuchoter à mon oreille, celle-ci ne pouvait être que celle de Maureen tant elle me glaçait le sang. Je me calmais à l’écoute de cette voix envoûtante, mais au combien angoissante. Comme hypnotisé, mon corps tout entier cessait de gigoter. Les yeux fixés sur celui que j’aimais, et prise au piège dans les bras de la mort, j’écoutais attentivement le message qu’elle venait m’apporter.

  — Je te cherche depuis si longtemps. Regarde-toi, tu l’aimes et tu souffres, car tu vas être séparée de lui. Tu m’as déçu, mais je vais tout de même t’accorder un dernier délai. Si tu refuses, je ferais de mon mieux pour que sa trahison soit punie. Profite bien de ces derniers moments, car je reviendrais bientôt !


  Elle me laissa retomber au sol. Ma chute alerta Mick et Josh qui ne s’étaient rendu compte de rien. Je jetais un regard derrière moi, mais elle s’était déjà volatilisée. Les mots qu’elle venait de prononcer resteraient gravés dans ma mémoire. Autant de cruauté dans une voix si douce me terrifiait. Je ne savais pas encore à quoi elle ressemblait, mais je ne doutais plus, elle était mauvaise comme une teigne ! Toujours assise au sol, je tentais de me relever alors que Mick s’approchait. Mon téléphone se mit à sonner. Les deux spectres se posèrent à mes côtés.

  «Mick est incapable de te protéger, tu dois mourir.»


  Mick se tourna vers moi:

  — Que s’est-il passé ? Me demanda-t-il avec intérêt.

  — J’ai senti une emprise. Une main glaciale s’est posée sur ma bouche. Il faisait froid puis j’ai entendu sa voix et je n’ai plus bougé...

  — Que t’a-t-elle dit ?

  — Que je dois mourir !

  — Nous avons la solution. Nous mettrons tout en œuvre demain soir. Il vaut mieux pour ton bien que tu n’en saches pas plus. Fais-moi confiance. Je t’aime, je ne ferais rien qui puisse te mettre en danger.


  Tout en écoutant Mick tenter de me rassurer et certainement par la même occasion de se rassurer lui-même, je contemplais Josh qui nous regardait avec attention. J’avais un mauvais pressentiment que je n’arrivais pas à expliquer. Mick enlaça mon visage de ses mains, déposant un baiser sur mon front avant de se tourner une dernière fois vers Josh. Ils échangèrent un long regard silencieux, se donnant ensuite les derniers conseils.

  — Josh, pendant que je trouve un endroit où nous abriter, tu vas prendre soin de Kaly. Je dois m’assurer qu’elle ne court aucun danger là où nous irons.

  — Tu peux me faire confiance. Je prendrais soin d’elle.


  Mick me serra contre lui, posant ses lèvres sur mon cou. Qu’il était bon d’être avec celui qui faisait battre mon cœur ! Je l’aimais tellement que je ne réalisais pas vraiment ce qui allait se passer. Dans peu de temps, nous ne serions plus ensemble. Mais notre amour continuerait de survivre à travers la vie et la mort, à travers le temps et l’espace. Nous nous aimions tant qu’il me semblait presque impossible que nous soyons séparés. Et pourtant j’aurais dû me rendre à l’évidence ! Mais je ne voulais pas retomber de ce sommet si durement atteint.


  Inconsciemment, j’espérais un second miracle. Notre étreinte s’éternisait, je restais tout contre lui, prenant tout mon temps. Il ne serait pas longtemps parti, mais je n’étais pas capable de le laisser s’éloigner quelques heures. Alors qu’allait-il se passer le jour où la mort viendrait nous séparer ? Nous nous étions mis à l’écart de Josh. Avant de partir, il m’offrit ce que j’attendais, un baiser. Nous nous embrassions comme si c’était la dernière fois que nous allions nous voir.


  Chacun de nos baisers gardait un goût d’adieu. Ils n’en restaient que meilleurs même si le prix à payer était notre séparation. Je sentis ses lèvres quitter les miennes alors que mes yeux étaient encore fermés. Je plongeais mon regard dans le sien. Il afficha son immense sourire, celui qu’il offrait quand il s’inquiétait. Je fis mine de ne rien voir, évitant de le contrarier plus qu’il ne l’était déjà. Main dans la main, nous rejoignîmes Josh qui nous attendait étendu sur une sépulture.


  Sa désinvolture me fit rire, il s’agissait d’un personnage haut en couleur qui osait dire tout haut ce que les autres pensaient tout bas. Je trépignais d’en apprendre un peu plus à son sujet, et je ne ressentais aucune crainte à rester seule avec lui. Celui que j’aimais plus que tout au monde m’embrassa une dernière fois avant de se volatiliser, nous laissant seuls dans le cimetière. Josh s’approcha de moi, épiant à droite et à gauche s’assurant que la voix était libre.

  — Donne-moi la main, je t’emmène quelque part.


  ***


  Quand je rouvris les yeux, nous étions dans un endroit que je ne connaissais pas. Une immense ville où les gratte-ciel inondaient l’espace. Une foule de passants nous traversait de part en part. Complètement perdue et dépaysée, je ne savais plus où donner de la tête. Josh ne me lâchait pas la main, me tirant vers lui pour échapper aux assauts de ces corps qui ne nous voyaient pas. Une fois dans un endroit calme, il me fit signe d’entrer dans un des immeubles.


  Je passais à travers les portes tournantes, attendant Josh dans le hall. Nous n’étions plus en France. Je tendais l’oreille en écoutant attentivement les vivants qui circulaient autour de nous. Ils parlaient anglais. Je désirais en savoir plus et comprendre où il voulait en venir. Il m’emmena à l’étage en nous projetant. Nous apparûmes dans un salon immaculé et doté d’un mobilier noir. Intriguée par ce voyage express et son air anxieux, je lui posais la question qui me taraudait:

  — Où sommes-nous ?

  — Brooklyn.

  — J’ai toujours rêvé de venir en Amérique!


  Je rejoignais la grande baie vitrée qui offrait une vue irréprochable sur l’ensemble de la ville. Je pouvais apercevoir le pont qui rendait célèbre cette cité. Je nageais en plein rêve, oubliant le reste de mes questions. C’était pour moi un cadeau extraordinaire de me trouver dans ce pays. Ma joie atteignait son paroxysme.

  — Que faisons-nous ici ?

  — Je ne peux rien te dire. Mais si tu le souhaites, j’aimerais te raconter une histoire.

  — Je t’écoute. Répondis-je en allant m’asseoir dans le canapé.

  — Chaque spectre possède son histoire. Chacune est différente. Et nous avons tous une mystérieuse mission à réussir. Je vais te raconter mon histoire, mais tu dois avant tout me jurer de ne pas en parler à Mick.

  — Je le jure. Répondis-je, comme si je savais que je ne pouvais pas négocier.

  — Je suis ici depuis cent soixante-quinze ans. Je suis mort en Angleterre en mille huit cent trente-cinq, à la suite à une épidémie de choléra. Comme tu peux le constater, j’ai gardé ma jeunesse malgré les années. Au début, je ressemblais à Mick, je ne connaissais pas la raison pour laquelle je me trouvais encore ici. Pendant plus d’un siècle, j’accompagnais des âmes comme la tienne vers la lumière. Je les ai offertes à Maureen pour qu’elle les guide à son tour. Mais il y a six ans, Mick est arrivé. Je devais accompagner son âme, mais Maureen s’en est mêlée. Les souvenirs de cette mission ont totalement disparu. Je ne sais pas de quelle manière il est décédé, mais une chose est certaine, on lui a donné sa chance. Il est devenu un spectre. Je ne peux pas te dire ce que signifie tout ça, puisque je n’en ai aucune idée. Mais quand je te vois aujourd’hui, je me rends compte que le puzzle est à présent complet.

  — Je ne comprends pas.

  — Je sais. Mais tu dois faire ce que je te demande même si Mick t’a demandé le contraire.

  — Pourquoi ferais-je cela ?

  — Tu n’as pas le choix Kaly. Tu dois avoir confiance en moi, je te promets que je suis de ton côté. Ça fait tellement longtemps que j’attends ce moment. Je ne peux te dire si Dieu existe, mais il y a bel et bien quelque chose qui nous est supérieur. Nos deux mondes sont la preuve qu’il y a bien plus que la vie et la mort. Après ces deux chemins, nous accédons enfin à cet autre espace dont nous ignorons tout. Je dois réussir. Je suis fatigué de ma présence entre deux mondes.

  — Et que vais-je gagner ? demandais-je, suspicieuse.

  — Mes idées doivent rester secrètes. Les plans du destin me sont apparus et je suis le seul à savoir quoi faire. Je ne peux rien te confier, cela m’est formellement interdit. Pense à Mick, si tu l’aimes tu feras ce que je te demanderai.

  — Pourquoi sommes-nous ici ?

  — Tu dois savoir que tout ce que tu vivras avec moi sera comme une carte postale. Tout ce que tu verras en ma présence ne devra jamais sortir de ton esprit. C’est ce qui te guidera vers ta propre lumière.

  — J’accepte. Décidais-je rapidement.


  Josh parut surpris, il resta immobile quelques secondes à scruter le moment où je lui dirais le contraire.

  — C’est vrai ?

  — Oui. Et je jure de garder le silence et de faire tout ce que tu me demanderas. Si tu me jures que Mick ne souffrira pas. Dis-moi qu’il redeviendra heureux après mon départ.

  — Je te le promets. Me répondit-il.

  — Alors je vais t’aider.


  Je ne connaissais pas la raison pour laquelle je lui faisais confiance, mais cela semblait plus fort que moi. Cet endroit transformait ma façon de penser et de réagir. Je me levais une dernière fois, sentant notre départ approcher. Je voulais revoir cette vue splendide sur le pays de mes rêves. Même si je ne survivais pas, Josh venait de me permettre de réaliser un de mes désirs. Mon regard posé sur le pont de Brooklyn, je ne pouvais m’en détacher.

  — Kaly, nous devons y aller...


  Je quittais du regard ce magnifique pont, emblème d’une vie meilleure. Le départ devenait imminent. Il ne nous restait plus qu’une journée avant que Mick ne tente quoi que ce soit. Je laissais derrière moi cette vue de rêve, fermant les yeux tout en serrant la main de Josh. Je venais de signer un pacte avec ce parfait inconnu, ne sachant même pas ce qui en retournait exactement. Et bien que je ressentais la peur, je me laissais guider confiante et sereine.


  Emportés dans un tourbillon temporel, nous étions de retour en France. Au pied de la butte Montmartre, je contemplais le sommet de la basilique tout en pensant. Une sensation inexplicable s’emparait de moi. J’avais confiance en l’avenir. Toute mon attention se dirigeait vers celui qui venait de m’offrir un aller-retour pour les États-Unis. Nos regards se croisèrent. Le temps était venu de passer à l’action, de tout faire pour atteindre ma lumière.
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   Un lourd secret


  



  



  Nous étions de nouveau dans le cimetière lorsque je reçus un nouveau message:

  «Beaucoup de spectres rôdent. Mettez-vous à l’abri.»


  Le message s’effaçait sous nos yeux comme s’il n’avait jamais existé. Je rangeais mon portable tandis que Josh s’était éloigné quelques instants, me faisant signe de rester où je me trouvais. Je ne savais pas si son but était de me sauver ou de m’emmener vers la lumière, pourtant je prenais la décision de le suivre. Le plus difficile était de mentir à Mick. Ce dernier ne vivait plus et j’aimais un fantôme plus vrai que nature. Une fois encore, l’histoire la plus vieille au monde se répétait, et je jouais le rôle de l’héroïne principale.


  J’aimais ce que je ne pourrais jamais obtenir. C’était comme aimer une personne inaccessible, c’était si bon et pourtant je savais que cela n’arriverait jamais ! Mais pour une fois, je ressentais le besoin de vivre quelque chose de différent. Je rêvais d’un conte de fées où je trouverais enfin celui que j’aimerais une éternité. Je souhaitais qu’il soit fort et romantique. Le destin m’offrait un spectre qui incarnait le plus beau prince charmant qu’il puisse exister. Et même si notre histoire semblait vouée à l’échec, je voulais tenter ma chance.


  Je semblais devenir complètement folle. Mais cette sensation d’osmose qui se glissait entre nous me comblait. Il entrait en moi, il coulait dans mes veines, s’unissant aux machines qui me gardaient en vie. Il se posait comme l’élément déclencheur, celui qui me donnait l’envie de vivre. Pour me rassurer, je me mis en tête de trouver une solution. Mais je savais au plus profond de moi que je ne pouvais rien faire. Josh me sortit de mes pensées en passant sa main devant mes yeux. Je levais le regard en sa direction.

  — Nous allons chez toi. Déclara-t-il.

  — Non, Maureen m’y a donné rendez-vous cette nuit.

  — Ce n’est plus un problème. Parce que tu vas la rencontrer comme prévu.

  — Non ! sursautais-je.

  — Ne te mets pas dans des états pareils ! Je ne vais pas te livrer en pâture à la mort. Si je le voulais, il me suffirait de te laisser seule ici. Et les spectres qui arriveront bientôt se feront une joie de t’amener à elle.

  — Quel est mon intérêt à rencontrer la mort ?

  — Aucun. Elle te donnera juste un délai.

  — Super ! Et dans un jour ou deux, je serais morte !

  — Vous, les filles vous voyaient le mal partout ! Fais-moi confiance, c’est tout ce que je te demande.

  — Comment va-t-on l’expliquer à Mick ?

  — Nous lui dirons que nous étions poursuivis.

  — Encore un mensonge !

  — Tu as une autre idée ?

  — Lui dire la vérité me semble correct.

  — Mick n’accepterait jamais de te connaître dans cette position. Il voudrait en savoir plus et nous finirions par être en discorde. Nous devons avant tout rester soudés. Ne rien dire ce n’est pas mentir.

  — Je ne sais pas si je vais le regretter, mais d’accord. Même si je trouve que me pousser à rencontrer Maureen c’est un peu violent !

  — C’est ce qui pourrait arriver à Mick qui pourrait être violent, si tu ne fais pas comme je te dis !

  — Qu’est ce que cela signifie ?

  — Rien du tout.

  — Si tu ne me dis pas ce que tu sais, je ne fais plus rien!

  — Alors tu le tueras pour de bon.

  — Quoi ? demandais-je, interloquée.

  — Mick a trouvé une solution différente de la mienne pour te sauver. Penses-tu qu’il t’aurait dit que s’il veut sauver une humaine, il lui suffit de vendre son âme.


  J’eus l’impression de mourir en entendant ses paroles. Il ne pouvait se sacrifier pour moi, j’en mourrais de chagrin.

  — Non ! Je t’en supplie Josh, aide-le...

  — Je le peux, mais tu dois me faire confiance.

  — Si tu m’avais dit la vérité dès le début, je n’aurais pas autant discuté !

  — Vous êtes trop compliquées.

  — Qui ça «vous» ?

  — Les femmes bien sûr !

  — Et bien, voyons ! Mick n’a pas trouvé mieux que de vendre son âme pour me sauver et c’est moi qui suis compliquée ?

  — Qu’aurais-tu fait à sa place ?

  — La même chose. Répondis-je sans réfléchir.


  La sonnerie de mon téléphone retentit soudainement. Je finissais par être lassée de ce porteur de mauvaises nouvelles. Une fois de plus, il ne dérogeait pas à la règle :
«Je suis suivi. Où êtes-vous ?»


  L’air que j’expirais devint un fin filet blanchâtre, un froid glacial trahissait la présence d’entités menaçantes. Mon regard se posa au-delà des tombes, fixant ces silhouettes sombres qui avançaient dans notre direction. Josh saisit ma main, je tentais de contrôler ma peur et d’oublier ces formes obscures qui lançaient des cris perçants. À leur arrivée, j’eus l’impression que chaque parcelle d’amour quittait mon corps, que le vide s’emparait de mon âme. Heureusement, Josh nous sortit bien vite de là. En arrivant dans mon appartement, il me demanda de répondre au message de Mick.
 «Nous sommes dans mon appartement.»


  Je rangeais le téléphone dans ma poche. Je savais qu’il n’allait pas tarder à sonner de nouveau quand Mick saurait où je me trouvais. Josh terminait d’inspecter les lieux. À quoi bon rechercher le danger puisque nous allions nous jeter droit dedans? Je commençais à appréhender ma rencontre avec la mort. Mick n’avait cessé de me parler de Maureen, la décrivant comme prête à tout pour parvenir à ses fins. Je craignais qu’elle découvre que Josh nous aidait.


  Je ne savais pas ce qu’il mijotait et finalement c’était une bonne chose que je n’en sache rien. Il avait certainement découvert une information que Mick et moi ne connaissions pas. Oui. Mais laquelle ? Je ne souhaitais pas lui poser la question, puisque je savais qu’il refuserait de me répondre. J’avançais vers le salon où il m’attendait. Je m’installais dans mon vieux canapé, jetant un œil sur Josh qui semblait contrarié. Il posa les yeux sur moi, finissant par grimacer bizarrement.

  — Que t’arrive-t-il ? lui demandais-je, intriguée par ses mimiques.

  — Tu vas lancer un appel.

  — D’accord... Répondis-je perplexe.

  — Sache que tu ne risques rien. Mais nous devons faire ça maintenant. Mick ne tardera pas à revenir. Il t’a répondu ?

  — Non.

  — Profitons-en.

  Je me levais, m’apprêtant à rejoindre ma chambre en compagnie de Josh. Quand la sonnerie du téléphone retentit.
«J’arrive dès que je peux... »


  Si Mick venait à découvrir ce qu’il comptait réellement faire de moi, Josh passerait un sale quart d’heure. C’était un homme à fleur de peau qui refoulait systématiquement ses sentiments, jusqu’au moment où ils finissaient par déborder. Il s’était battu contre lui-même pour me dire qu’il tenait à moi, je fus touchée par cette sensibilité qu’il dégageait. J’aimais la complexité de sa personnalité qui m’attirait indéniablement. Je regrettais de lui mentir, mais je n’avais pas le choix.


  Il voulait sacrifier son âme pour me permettre de vivre. Mais une vie sans lui était totalement ridicule et égoïste de sa part! Il me promettait d’être toujours à mes côtés ; or si Maureen s’emparait de son âme, il ne serait plus là ! Il ne pouvait pas me faire une chose pareille, je ne l’admettrais jamais. Comment pouvait-il croire que son âme était moins importante que la mienne ? La voix de Josh rompit le silence installé entre nous depuis le dernier SMS :

  — Si on lui dit la vérité, je suis mort ! Mais cette fois-ci pour de bon. Et je ne crois pas qu’il m’enverra vers la lumière ! plaisanta-t-il.

  — Je ne dirais rien.

  — Il m’en voudra Kaly. Mais un jour, il comprendra que j’ai pris ces risques pour votre bien.

  — Je l’espère. Répondis-je tout en pensant à Mick.

  — Prête ?

  — On y va.


  Je n’attendais pas qu’il me prenne la main pour nous téléporter dans ma chambre. Je préférais faire comme si j’étais bien vivante, je marchais. Il me suivit à ma grande surprise. Je trouvais les spectres plutôt paresseux, se téléportant même pour traverser un couloir. Je devais ce courage à la courte durée de mon séjour. Josh se trouvait ici depuis cent soixante-quinze années, et je comprenais sa lassitude. Il errait seul et fatigué de cette vie à rallonge, où la solitude le rongeait jour après jour.


  J’aurais tout donné pour prendre sa place. Une éternité aux côtés de Mick se révélait être mon souhait le plus cher. En détournant mon destin, en prenant la voiture à la place d’Anthony, je provoquais notre rencontre, et je sauvais la vie de mon misérable ex-petit ami. En y repensant, j’étais presque heureuse d’avoir pris cette décision. Notre rencontre fut la plus belle de toute mon existence. Et même si la douleur de devoir nous séparer me meurtrissait le cœur, je ne pouvais résister.


  Je fixais l’écran avec intérêt, attendant un signe qui ne tarda pas à venir. Une fenêtre apparut. Ma messagerie ne m’avait jamais autant servi. Je ne l’utilisais presque jamais, jusqu’au jour où je devins un esprit. C’était plutôt drôle d’ailleurs, je commençais à vivre au moment même où je m’éteignais. Josh me donna les derniers conseils avant que j’appelle la mort. Il essaya tant bien que mal de me mettre en confiance, et d’effacer cette peur de mourir qui me tiraillait.

  — Tu devras lui dire que j’ai réussi à te convaincre de quitter ce monde.

  — D’accord. Mais en agissant ainsi, j’accepte vraiment ma mort ?

  — Non. En réalité, ce n’est pas moi qui ai imaginé ce plan.

  — Qui d’autre ? Dieu a demandé de me sauver ? lui demandais-je plus que perplexe.

  — Non. Mais je pense que certains ne t’ont pas oublié, et qu’ils souhaitent te donner une chance. Ce sont les anges qui t’ont guidé vers nous.

  — Si les anges existent et j’en doute... Pourquoi feraient-ils ça ?

  — Tu continues de croire en ton destin ?

  — Oui. Même si j’ai déjà pensé qu’il n’y avait rien d’autre sur terre que cet enfer, j’ai toujours gardé confiance

  — Tu as conservé la foi malgré les épreuves, les peines et les doutes. Tu ne peux être oubliée.

  — Je ne sais pas si je peux encore y croire.

  — Tu ne te sens pas capable de savoir qu’un monde meilleur existe. C’est beaucoup plus facile d’y croire dans le doute. Non ?

  — C’est très réaliste ce que tu dis. Mais je ne crois pas que les anges aient décidé de me sauver.

  — Pourquoi ?

  — Ils savent que je suis heureuse ici! Que j’aime Mick plus que tout au monde et que je ne veux pas être séparée de lui. Alors pourquoi ne décident-ils pas de me laisser ici tout simplement ? Ils ne m’aident pas, Josh ! Ils me punissent une fois de plus !

  — Tu te méprends, Kaly. Ils t’offrent la grâce...

  — Est-ce une grâce de vivre sans celui que j’aime ?


  Remontée par cette discussion, je détournais mon regard vers l’ordinateur. Sans dire un seul mot, je tapais le premier message qui ouvrirait le bal de l’horreur. Je ne portais plus aucune attention à Josh, affichant mon mécontentement. J’appuyais sur la touche «entrée» qui ouvrait définitivement une discussion entre la mort et moi.
Kaly: Je suis prête.


  Quelques secondes s’écoulèrent. Même si la peur s’emparait de mon âme, je ne montrais rien.
 Inconnu: Quelle surprise!
Kaly: J’ai pris ma décision.
Inconnu: Que fait cet idiot de Josh avec toi ?
Kaly: C’est lui qui m’a convaincue d’accepter mon sort.
Inconnu: Que t’a-t-il dit pour que tu te rendes à l’évidence ?


  La question piège venait de retentir. Un vent de panique s’empara de moi avant de retomber aussitôt. Josh venait de poser la main sur mon épaule ce qui me calma quelque peu. Je n’avais pas le choix, je devais mentir. Enfin presque...
Kaly: Il m’a montré que personne n’attendait mon retour, que rien ne me permettait de m’accrocher à cette vie. Mes rêves se sont effondrés les uns après les autres et ne se réaliseront plus jamais. Si je retourne dans mon corps, je serais seule et triste pour le restant de ma vie. Quant à Mick, rien n’est possible entre nous...
Inconnu: Félicite-le pour moi!


  Je ne répondis pas à ce dernier message. J’attendais à présent qu’un autre s’affiche, mais rien ne vint. Je tournais la tête vers Josh qui se penchait vers l’ordinateur. Il n’avait pas l’air de comprendre. Et son angoisse grandissante commençait à s’emparer de moi.

  — Josh, que se passe-t-il ?

  — Ce n’est pas normal. Elle devrait te donner un délai...

  — Que veux-tu dire ?

  — Qu’elle est en route!

  — Ne me dis pas qu’elle arrive !


  La réponse ne se fit pas attendre. Un vent glacial s’engouffra dans l’appartement faisant claquer toutes les portes sous le violent courant d’air. Je me levais de ma chaise, ne sachant très bien ce que je devais faire. Et si le délai était déjà écoulé ? Et si elle venait me chercher ? Instinctivement, je saisis le bras de Josh qui s’approchait de moi. Le sentir à mes côtés me rassurait quelque peu. Il m’avait juré que j’allais vivre, alors je ne devais pas m’inquiéter. Plutôt facile à dire qu’à faire !


  La température de la chambre chutait considérablement. Et même si nous ne souffrions pas du froid, nous ressentions cette présence austère. Une ombre apparut derrière la porte. Je reculais d’un pas. La porte s’ouvrit avec fracas, allant frapper violemment sur le mur qui s’effrita sous le choc. Une silhouette se dessinait sous mes yeux. Celle que l’on nommait la mort était différente de l’image que je m’en étais faite. Elle ressemblait à un ange dépourvu d’amour.


  Grande et élancée, sa silhouette était embellie par une longue robe blanche en voile qui flottait comme par magie. Elle marchait pieds nus dans ma direction, plongeant ses prunelles sombres dans mon regard. Ses longs cheveux ébène couvraient ses épaules et descendaient en cascade le long de son dos. Je restais en admiration devant cette beauté froide au sourire carmin, qui semblait douce. Sa peau claire paraissait presque translucide. Ses doigts étaient d’une finesse incroyable, quant à son visage d’une beauté incomparable.


  Elle ne semblait pas être aussi sombre qu’elle l’était. Pourtant ses paroles me revinrent à l’esprit. Me remémorant qui j’avais réellement en face de moi. Je ne devais pas me fier à cette douceur subtile. Elle n’était pas là pour une visite de courtoisie. Elle continuait d’avancer si gracieusement qu’elle donnait l’impression de flotter dans les airs. Elle s’arrêta à quelques pas de nous, faisant signe à Josh de reculer. Il obéit allant se placer derrière elle. Elle tourna autour de moi, m’observant sous toutes les coutures.


  J’en profitais pour jeter un regard inquiet à Josh qui fit comme si de rien n’était, jouant parfaitement son rôle. Elle finit par se positionner face à moi, levant sa main qu’elle posa sur mon visage. Celle-ci était glacée, mais douce. Un sentiment de bien-être s’empara de tout mon être, comme un enfant bercé tendrement par sa mère. Ce contact pourtant austère et annonciateur de mauvaises nouvelles m’emportait vers les délices de la mort. Une pensée émergea dans mon esprit : «Pourquoi vivre si la mort est si douce ?»


  Je secouais la tête. Je ne devais pas me laisser avoir de cette façon. Mais il était bien dur de résister à une telle légèreté. Toutes les peines et les tristesses restaient derrière, laissant place au vide et au bonheur. Maureen se révélait troublante, belle et envoûtante à la fois. Jamais je n’aurais mis un tel visage sur la mort. Sa main retomba le long de son corps. Un sourire se dessina sur son doux visage.

  — J’ai hâte de t’amener vers la lumière. Je ne serais pas cruelle, car tu ne le mérites pas. Tu es une personne bonne et généreuse et tu mérites le repos. Les ténèbres ne te sont pas réservées.


  Sa voix pure semblait irréelle tant sa mélodie en était douce. Sous une apparence angélique se cachait ce que chaque humain craignait le plus au monde, la mort.

  — Il te reste vingt-quatre heures. Profites-en bien...


  Elle posa une dernière fois sa main sur ma joue avant de se détourner et de disparaître en un clin d’œil. Je commençais à me demander si je ne devais finalement pas la suivre. Personne ne m’attendait sur terre et si j’y retournais je serais malheureuse d’avoir perdu mon amour. Mais je ne pouvais accepter cette mort, puisque j’en avais fait la promesse à Mick. Je n’étais plus seulement coincée entre deux mondes, mais entre deux bonheurs. Celui de ma moitié qui voulait me voir en vie, et le mien où je ne souhaitais plus souffrir.


  Maureen fit naître une hésitation qui se renforça quand je vis Mick apparaître dans l’encadrement de la porte. Son regard se posa sur moi. Il sourit et je pus le sentir se détendre. Il était rassuré, j’allais bien. Ce qu’il ne savait pas c’est que ma conscience me faisait souffrir. La mort était beaucoup plus douce que ce que je vivais à ce moment précis. Je le trahissais sournoisement. Pourtant je l’aimais plus que tout au monde. Je l’aimais tant que la vie ou la mort ne valaient rien si je ne me trouvais pas près de lui.
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   Escapade


  



  



  Le regard de Mick virevolta en direction de Josh. Il lui fit signe de le suivre, se tournant ensuite vers moi pour me lancer un «Je t’aime». Curieuse de savoir ce qui se passait entre les deux amis, je me faufilais dans le couloir. Je me fis la plus discrète possible, avançant petit à petit pour me poser à quelques pas de la porte tout en tendant l’oreille. J’écoutais alors la conversation déjà bien entamée.
— … Je ne veux pas qu’elle découvre ce qui se prépare, tu entends ?

  — J’ai bien compris.

  — Tu me sembles étrange. D’ailleurs, explique-moi ce que fait Kaly ici ?

  — Elle ne risque plus de rencontrer Maureen.

  — Comment en es-tu si convaincu ?

  — Elle ne risque rien et tu devrais arrêter de geindre ainsi, je ne te reconnais plus.

  — J’ai changé.

  — Non, c’est bien pire que ça ! s’insurgea-t-il. Tu l’aimes tellement cette fille que tu es prêt à tout pour elle. Et je ne pense pas que sacrifier ton âme soit la bonne solution. Elle en souffrirait...

  — Je lui ai promis d’être à ses côtés le jour de son réveil. Et je n’y serais pas ! Ça me brise le cœur et je sais qu’elle souffrira, mais elle finira par m’oublier.

  — Tu as pensé à toi ?

  — Je suis déjà mort. Que veux-tu qu’il m’arrive de plus ?

  — Cette douleur te suivra éternellement.

  — Souffrir de ne pas être avec elle me rappellera chaque jour combien je l’aime. Je ne changerais pas d’avis, elle vivra.

  — Ce n’est pas un peu trop rapide ? Tu ne la connais que depuis quelques jours !

  — Bien sûr que c’est rapide et que je me pose des questions. Mais elle est tombée du ciel. Tu connais beaucoup de filles qui arrivent à contourner leur destin ?

  — Mick...

  — Moi je n’en connais qu’une seule et c’est celle que j’aime. Toutes les âmes que j’ai conduites vers la lumière refusaient de rester ici. J’ai dû les convaincre, leur montrer des choses blessantes pour qu’elles acceptent de mourir dans la paix. Avec Kaly, c’est différent. Elle se sent bien ici, elle ne veut pas s’accrocher à sa vie. Et lui montrer la vérité m’a paru d’une cruauté indéniable.

  — Tu veux sacrifier ton âme, alors cesse de t’en vouloir.

  — Chut... Chuchota Mick.


  Sans perdre une seconde, je filais dans la chambre. Je m’assis sur le lit tentant de dissimuler mes émotions. Mon regard balaya la pièce cherchant si nous n’avions rien oublié que Mick pourrait voir. Tout semblait en ordre, sauf dans ma tête. En moins de vingt-quatre heures, ma vie venait de pivoter à cent quatre-vingts degrés. J’étais tombée amoureuse d’un spectre que je ne voulais plus quitter. Et je venais déjà de trahir sa confiance. La discussion qu’ils venaient d’échanger, elle aussi me perturbait. Il m’aimait réellement comme je rêvais d’être aimée. J’étais comblée grâce à cet amour surnaturel.

  — Tu es resté ici ? Me demanda Mick en pénétrant dans la chambre.

  — Oui. D’ailleurs, j’aimerais que vous cessiez de me cacher ce qui se trame ! lançais-je pleine de mauvaise foi.

  — Excuse-moi...

  — Ce n’est pas grave. Tu as l’air exténué, tu devrais te reposer quelques minutes. Lui fis-je remarquer.


  Il semblait réfléchir à ma proposition. Lui comme moi savions très bien que nous vivions notre dernière journée ensemble. Plus je le contemplais et plus je me disais que je ne pourrais jamais vivre sans lui. Mais le fait que son âme soit seine et sauve quoiqu’il advienne de moi me réconfortait un peu. Josh avait une solution dont je ne connaissais pas vraiment les fondements, mais je croyais en lui. Je savais que Mick serait épargné, qu’il allait être sauvé quoiqu’il arrive. Je priais pour que le temps s’arrête, pour qu’un miracle survienne.


  Mick s’allongea sur le lit. Je m’étendais à mon tour, posant ma tête contre son torse. Je passais la main en dessous de son tee-shirt pour caresser son ventre. J’étais étonnée de pouvoir sentir sa peau et la chaleur de son corps. Tout semblait si réel que je trouvais parfois impossible qu’il ne soit qu’un spectre. Je pouvais même respirer son parfum. J’étais dans un tel état émotionnel que tous mes sens s’en trouvaient exacerbés. Je fermais les yeux, m’imaginant allongée sur une plage pour l’éternité près de celui que j’aimais.


  Avec un peu d’imagination, j’aurais même pu sentir le vent caresser ma peau. Mais je n’avais pas le cœur à cela, je ne devais plus penser pour ne pas souffrir. Je me demandais comment il vivait cette situation alors qu’il croyait sacrifier son âme. Toujours souriant et blagueur, je savais que sous cet humour corrosif se cachait une âme blessée. J’aurais tant aimé pouvoir parler de notre séparation, mais nous avions tous deux un secret à garder. J’ouvrais de nouveau les yeux tout en caressant le doux visage de Mick. Il plongea son regard dans le mien tout en m’offrant un sourire.

  — Que veux-tu ma belle ?

  — J’ai envie de passer cette journée ailleurs.

  — Ça tombe bien. Je connais un endroit parfait. Je suis allé inspecter les lieux, tout est en ordre. Nous serons tranquilles. Que dirais-tu d’aller voir un coucher de soleil sur une plage lointaine pour commencer ?


  Il leva son bras tendant sa main vers le plafond. D’un geste vif, il fit mine de caresser ce dernier où une magnifique plage se dessinait alors. Sous mes yeux conquis se dévoilait un paysage paradisiaque. Le bruit des vagues m’emportait vers cette destination rêvée. Je me redressais émerveillée par la magie dont il était doté. Il m’enlaça tout contre lui, me protégeant de ses bras et de son amour. À ce moment précis, la mort n’existait plus, elle n’était qu’un sombre et lointain souvenir.

  — Nous partons ? lui demandais-je, lorsqu’il prit ma main.

  — Ferme les yeux. Répondit-il en évinçant ma question.


  Il posa ses lèvres sur les miennes tout en serrant ma main dans la sienne. Notre baiser qui commença dans la chambre sombre et froide se poursuivait pendant notre bref voyage. Je me délectais de ce moment intense. Je ne pus m’empêcher d’afficher un sourire tout en gardant les yeux clos. Je pouvais déjà sentir le sable chaud sous mes pieds. Un vent tiède fit virevolter mes cheveux, tandis que j’inhalais la douce odeur de l’été.


  Il m’autorisa à regarder, allant se poser derrière moi pour m’enlacer. Nous nous trouvions sur une petite plage de sable blanc, spectateurs d’un splendide coucher de soleil. L’astre lumineux offrait une teinte orangée à l’horizon qui se nuançait d’un dégradé de couleurs plus chatoyantes les unes des autres. Je me levais tout en tenant sa main, laissant défiler sous mes yeux la végétation et les rochers qui encerclaient cette baie à l’abri des regards.

  — Les couchers de soleil sont des plus magnifiques dans cette baie.

  — Où sommes-nous exactement ?

  — Los Angeles.


  En moins d’une journée, je venais de mettre les pieds deux fois de suite sur cette terre ancestrale. Le rêve américain n’était plus un rêve, mais une réalité. Ce n’était qu’une fois entre deux mondes que je réalisais mes plus profonds désirs. Et pour rien, je ne souhaitais retrouver la vie réelle, et m’éloigner de cet être fantastique dont je tombais follement amoureuse. Seuls sur ce petit bout de paradis à l’autre bout du monde, nous ressemblions à des amants maudits. Le romantisme de cette scène eut raison de mon cœur.

  — Ça te plaît ?

  — Tu n’imagines pas à quel point je suis heureuse. Répondis-je aux anges.

  — Je suis content de voir que nous partageons autant de points communs. Depuis que je suis mort, j’ai toujours été attiré par ce pays. Et j’y reviens souvent sans savoir vraiment pourquoi. Je m’y sens bien.

  — Pourquoi ne restes-tu pas ici si tu y es si heureux ?

  — Je ne sais pas. C’est comme si j’avais été placé à un endroit et que je devais y rester. J’ai l’impression de ne pas pouvoir faire autrement. Mais à présent que tu es près de moi, je pourrais rester éternellement ici.

  — Nous aurons peut-être cette chance dans une autre vie.

  — Peut-être. Répondit-il pensif.


  Je m’approchais de lui, déposant un baiser sur ses lèvres. Le soleil orangé offrait à sa peau une teinte chaude qui ravivait ses prunelles bleues. Il paraissait heureux, le voir ainsi en pleine osmose avec lui-même me donnait des ailes. Main dans la main, nous marchions à présent sur la plage déserte. Je pouvais sentir le vent chaud et doux parcourir ma peau, tandis que le subtil parfum des fleurs environnantes titillait mes narines, m’emportant vers un paradis que je ne voulais quitter.


  Et si finalement ce n’était qu’un délire de mon imagination, alors le fruit de cette dernière ne pouvait être qu’un ange nommé Mick. Je préférais profiter de ce moment, de cet amour surréaliste plutôt que de passer à côté. Nous nous étions assis au bord de la mer, l’eau tiède mouillait nos pieds, quant au soleil il réchauffait nos âmes perdues. Le spectacle était d’une beauté indescriptible. L’océan scintillait comme des milliers de diamants qui reflétaient l’astre sur toute sa surface.


  Les eaux donnaient l’impression de submerger l’espace, avalant le soleil sur son passage. J’aurais aimé être emportée avec celui que j’aimais vers un monde où nous serions réunis pour l’éternité. Mais nous avions déjà la chance de pouvoir écrire encore notre histoire. L’eau commençait à monter. Mick se leva, m’invitant à le suivre. Il m’emmena à quelques mètres de là, où il se mit à grimper sur un immense rocher plat. Une fois hissé, il se tourna vers moi en me tendant la main.


  Je réussis à le rejoindre sur l’énorme caillou recouvert d’une mousse glissante. C’était presque un exploit pour moi, piètre sportive. Il possédait cette capacité à repousser mes limites, m’apprenant à vivre sans la peur de l’inconnu. C’est avec une époustouflante rapidité que je faisais le deuil de mon ancienne et bien triste romance. Je me trouvais maintenant en admiration devant une petite grotte tout à fait captivante qui surplombait la baie.


  Mick s’installa le premier. J’allais m’asseoir contre lui, posant mon dos contre son torse. Il plongea dans mon cou laissant parcourir son souffle sur ma peau qui se hérissait de désir. Pour la première fois depuis bien longtemps, je ressentais ce besoin d’être aimée jusqu’au bout. Un vent de folie parcourait mon esprit que je tentais de raisonner. Ce n’était pas possible... Je ne pouvais pas me jeter sur lui comme si toute cette histoire était vraiment réelle !


  Mais mon désir de le dévorer fut interrompu par mon téléphone qui se mit à vibrer. Mick se leva me demandant de rester assise. Il sauta sur le rocher, sortant de la grotte. Je le regardais s’éloigner tandis que je sortais brièvement mon téléphone. C’est avec effroi que je découvrais le message dont l’expéditeur n’était autre que la mort elle-même. Bien décidée à emmener mon âme, elle s’acharnait à interrompre mon bonheur si durement acquis.
«Plus que 21 heures...»


  Dépitée, je rangeais mon portable tout en cherchant Mick du regard. Ce dernier réapparut soudainement. Il vint me rejoindre, un immense sourire accroché aux lèvres. Je lui souris à mon tour tentant d’oublier le compte à rebours final.

  — Que mijotes-tu ? lui demandais-je.

  — Je voulais t’offrir un cadeau, mais la situation ne me le permet pas vraiment. Alors j’ai eu une idée. Fit-il en ouvrant sa main où se trouvait une petite plume blanche.

  — Une plume ?

  — Fais-moi confiance et donne-moi ta main.


  Je la lui tendis. Il tourna ma paume vers le haut, puis délicatement il souffla sur la plume qui s’envola pour venir se poser sur mon poignet. Il mit sa main sur ce dernier insufflant une douce chaleur sur ma peau. Je pouvais sentir la douceur de la plume caresser mon épiderme, ainsi qu’un subtil picotement plutôt agréable. Je ne détachais pas mon regard de sa main. Quand il la retira, la plume n’était plus là.

  — Cela ressemble à un tour de magie. Mais crois-moi, c’est un cadeau bien spécial. Tu le découvriras bientôt.

  — Tu pourrais m’en dire plus ? demandais-je.

  — Ça gâcherait tout. Conclut-il en me donnant un baiser.


  Il tendit sa main vers le sol où jonchaient quelques morceaux de bois. Un crépitement se fit entendre alors que des flammes vacillantes faisaient leur apparition. L’ambiance tamisée me séduisait, je pouvais presque sentir mon cœur battre la chamade tant j’étais sous le charme. Nos visages unis l’un à l’autre et tournés vers le feu demeuraient unis. Il ne restait plus grand-chose du soleil qui en se couchant laissait sa place aux étoiles, qui prenaient possession des cieux.


  Mon cœur quant à lui jouissait d’une douce dépendance à cette euphorie bienfaisante que m’apportait celui que j’aimais. Sa bouche parcourait mon cou, décuplant l’envie dévastatrice que j’éprouvais pour lui. C’était l’occasion de faire ce que nous ne pourrions plus faire ensuite. Maintenant que la mort jouait avec ma vie, je ne voulais plus perdre un seul instant. Malgré tout, je réussissais à freiner ce désir soudain et envahissant.


  Cependant, il n’était pas un homme à qui l’on pouvait résister bien longtemps. Quand son souffle vint frapper sensuellement mon cou pour la énième fois et que je sentis sa main sur mon ventre, je ne pus me contrôler plus longtemps. Je fus celle qui déclara la guerre à son corps. Nos bouches se mêlèrent l’une à l’autre. Je plongeais mes doigts dans ses cheveux déjà décoiffés tout en me délectant de ces mains brûlantes qui parcouraient mon dos.


  Avec ardeur, je lui ôtais à mon tour ses vêtements qui cachaient son corps sculpté. Cette vision m’empêchait de refréner mes pulsions. Nous échangions un baiser saharien qui amplifiait nos souffles courts et bruyants. Toutes les étoiles réunies n’arrivaient pas à égaler la beauté de ses yeux brillants. Un dernier regard fut échangé avant qu’il ne s’empare de ma taille. Il m’allongea sur sa veste qui portait encore la chaleur de son corps, plongeant ses lèvres sur mon cou.


  Mes yeux fixés sur les cieux se perdirent en route, lorsque son souffle qui caressait mon épiderme me fit frémir. Les flammes réchauffaient nos corps déjà brûlants, renforçant la chaleur de notre étreinte. Nos esprits s’unirent, nos peaux se frôlèrent, plus rien n’existait. Nous nous trouvions dans un endroit de rêve où nous pouvions rester liés à jamais. L’amour s’emparait de nous, nous offrant tous ses délices. Jamais encore je n’avais reçu autant de plaisir, jamais je n’en avais tant donné.


  Rien ne pouvait remplacer un moment si fort. Ce n’était pas un échange charnel, mais un instant bien plus important, bien plus profond. De belles heures s’écoulèrent. Nous venions de nous unir à jamais. Je ne pourrais oublier cet instant d’amour. Celui où l’un contre l’autre nous regardions les étoiles apparaître une à une, priant pour que l’une d’entre elles puisse nous venir en aide. La tendresse de ce moment traversait mes veines et nourrissait mon cœur.


  Je m’attardais à regarder le ciel, allongée à même le sol bien au chaud sous sa veste. Une fois vêtue, je contemplais Mick passer sa main au-dessus des flammes qui disparurent. L’obscurité envahit la grotte à peine éclairée par la lune et les étoiles. Il sauta dans le sable me portant pour que je descende. Il ne me posa pas tout de suite au sol, me gardant dans ses bras tout contre lui. Il plongea ses yeux dans les miens, dévoilant son plus beau sourire, celui qui me faisait fondre de bonheur.


  Je l’aimais tant que la rapidité des événements ne me faisait plus peur. Je n’avais plus le temps d’attendre, je devais vivre cette histoire en avance rapide. Le temps s’effilochait, les heures passaient, annonçant l’instant fatidique. Mais Mick savait me faire oublier mon destin, son charme provoquait une emprise sur moi. Il était ma bulle de bonheur, à ses côtés je me sentais enfin libérée de ma peine. Il déposa un tendre baiser sur mes lèvres, mais celui-ci me parut bien trop court. Il venait de me poser au sol quand tout à coup je sentis mon téléphone vibrer. Je laissais Mick me précéder, en profitant pour sortir discrètement mon portable.
 «Plus que douze heures... »


  Mick se retourna. Je refermais le téléphone, le laissant tomber dans le sable. Par chance, il ne s’était rendu compte de rien. Je pris la main qu’il me tendait, marchant vers la sortie de la baie. Je jetais un dernier regard sur mon portable que je n’étais pas censé quitter. Je ressentais presque un soulagement de ne plus avoir ce maudit messager entre les mains. Si bien qu’une fois sortie de la baie où je venais de passer une nuit de rêve, je fermais les yeux pour rejoindre la prochaine destination sans plus me soucier de la faucheuse.


  ***


  Los Angeles se trouvait déjà loin derrière nous. Un ranch où des chevaux erraient en toute liberté se dessinait sous mes yeux émerveillés. Cette magnifique propriété eut un effet étrange, je m’y sentais comme chez moi. Le regard de Mick brillait comme jamais, donnant l’impression d’être lui aussi dans son élément. Il s’avança vers le cheval le plus proche, doucement comme pour ne pas le brusquer. Quelle ne fut pas ma surprise quand je vis l’animal tendre sa tête vers sa main.


  Je restais immobile, je n’en revenais pas. Si je n’étais pas complètement folle, il me semblait que les chevaux pouvaient nous voir. Quand un deuxième puis un troisième vinrent à sa rencontre, je compris qu’il ne s’agissait pas d’une illusion. Mick me fit signe de le rejoindre, j’allais droit vers l’enclos formé d’immenses barrières en bois blanc. Un cheval à la robe noire vint à ma rencontre, je passais délicatement la main sur sa tête. Cet étalon était d’une beauté renversante tout autant que les autres.


  Ce ranch paraissait immense même si je n’avais aucun élément de comparaison. Les prunelles profondes du cheval rencontrèrent les miennes, j’eus alors la sensation d’être vivante, d’être enfin au bon endroit. Un sourire se dessinait sur mes lèvres, ne les quittant plus pendant un long instant. Le soleil commençait sa timide apparition. Malheureusement, le décalage horaire n’avait aucune emprise sur l’issue funeste de cette journée.

  — Tu viens souvent ici ? demandais-je, d’un ton suspicieux volontairement amplifié.

  — Oui. Je m’y sens libre, encore en vie.

  — Où sommes-nous ?

  — Nous sommes à Richardson au Texas. C’est le paradis des chevaux, un endroit de paix où la vie me semble paisible. Ces animaux me détendent, si cela ne tenait qu’à moi j’en chevaucherais un.

  — Tu ne l’as jamais fait ?

  — Je ne suis qu’un esprit et je ne sais pas comment les chevaux pourraient réagir.

  — Tu devrais essayer ! m’exclamais-je enthousiaste.

  — C’est trop risqué.

  — Je croyais que tu n’avais peur de rien?

  — Mais je n’ai pas peur! Se défendit-il.


  Il passa sous les barrières, se retrouvant parmi les chevaux qui s’éloignèrent à cette approche imprévue. Le seul qui ne s’enfuyait pas était celui qui se tenait encore près de moi. Il caressa le flanc de l’animal à la robe ébène qui semblait apprécier les caresses de Mick. Il réussit à grimper sur l’animal sans aucun problème, malgré le manque de selle et d’étrier. Il caressa le cou de la bête qui ne voyait aucun inconvénient à être chevauché par un esprit.


  Il se mit en route en trottinant le long de l’enclos. Je contemplais la beauté de celui que j’aimais, mais surtout sa facilité à entreprendre. Il ne cessait de m’épater et je regrettais de ne pas avoir le temps d’apprendre à le connaître plus encore. La vie était parfois injuste et cruelle, mais je continuais d’y croire. Ma foi restait intacte, car sans elle j’aurais déjà fléchi. Mick s’arrêta devant moi, m’invitant à le rejoindre. J’hésitais une seconde avant de me lancer.


  Cette nuit incarnait le signe de la découverte et m’apportait des plaisirs multiples et variés. Je vivais cette journée comme si le lendemain ne viendrait jamais. Il se pencha pour me soulever et m’installer derrière lui. J’enlaçais sa taille fermement contre moi tout en posant ma tête contre son dos. Je ne fermais pas les yeux pour ne rien manquer du spectacle. Les autres chevaux semblaient calmés et vaquaient à leurs occupations sans plus se soucier de notre présence.


  Cette promenade romantique clôturait notre voyage express. Notre dernière parenthèse de bonheur touchait déjà à sa fin réveillant une vive douleur enfouie au fond de mon âme. La boule au ventre, je suppliais les cieux de me le laisser encore un peu, juste le temps de fabriquer des souvenirs dont je ne me souviendrais peut-être pas. L’heure de partir était venue. Nous devions dire au revoir à ce doux rêve dont nous avions profité quelques heures.


  Nous sortîmes de l’enclos non sans dire au revoir à nos nouveaux amis. Nous jetâmes un dernier regard nostalgique sur cet endroit avant de repartir vers notre pénible destin. Je sentis sa paume se serrer contre la mienne. Je devais fermer les yeux, mais je ne pouvais m’y résoudre. Un sentiment de peur m’envahit soudainement, je n’avais aucune envie que cette histoire prenne fin. Il était la perfection incarnée, tel un fil invisible entre l’homme et le divin.


  Je refoulais mes larmes pour ne pas trahir mon effondrement. Les rayons du soleil levant m’éblouirent, je fermais les yeux. Notre voyage ne dura que le temps d’une pensée, mais je devinais que nous étions rentrés. Je gardais les yeux fermés, plongeant dans les bras de Mick. Je ne voulais pas ouvrir les paupières, je ne souhaitais plus revoir les quatre murs de ma chambre.

  — Merci pour cette nuit splendide. Lui dis-je.

  — Ne me remercie pas. Je n’oublierais aucun instant.

  — Moi non plus. Je t’aime tellement...

  — Je t’aime plus que tout au monde. Me répondit-il.


  La façon dont il m’embrassa me fit froid dans le dos. Ce baiser n’était pas comme les autres. Je pouvais sentir le dénouement, les adieux étaient lancés sans que je puisse les arrêter. Nous étions de retour en France, loin de cette existence paradisiaque que j’aurais souhaité éternelle. Quand les lèvres de Mick s’échappèrent des miennes, je rouvris les yeux. Le réveil affichait 16 h, il ne me restait plus que quelques heures avant que je ne sois sauvée ou emmenée vers la lumière.


  Je m’asseyais au bord du lit où il vint me rejoindre. Ma conscience me jouait de mauvais tours que je devais esquiver habilement. Je ne savais pas mentir sans m’en vouloir, mais je n’avais pas d’autre choix. Mick voulait vendre son âme pour que je vive. C’était pour moi une chose inconcevable ! Je ne souhaitais pas vivre une vie échangée contre celle de celui que j’aimais. J’avais contourné mon destin, et si quelqu’un devait en payer le prix c’était moi.


  Je m’allongeais, le regard braqué sur le plafond de cette maudite chambre. Mick posa sa tête contre mon ventre. Perdue dans mes pensées les plus folles où je m’imaginais un avenir à ses côtés, la tristesse s’empara de moi. Je profitais du fait qu’il ne puisse me voir pour laisser couler mes larmes. Je ne pouvais les contenir plus longtemps sous peine d’imploser. Je laissais le torrent de douleur sortir de mon être. Laissant l’homme de ma vie réchauffer mon cœur encore quelques heures.
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   Le cordon d’argent


  



  



  Je dissimulais au mieux mes émotions, évitant de faire tomber à l’eau le plan de Josh. Si ce dernier ne réussissait pas, Mick se sacrifierait. Je refusais que mon âme soit sauvée au détriment de la sienne. Le simple fait d’imaginer cette fin tragique me faisait perdre pied. Si son esprit ne survivait pas à mon départ, ma vie deviendrait et resterait à tout jamais un enfer. Il était presque vingt-deux heures quand Josh apparut dans la chambre, m’extrayant de mes sombres pensées.

  — Quoi de neuf ? demanda Mick en se levant.

  — Rien, mis à part que j’ai essayé de vous joindre pendant des lustres. Je pourrais savoir où se trouve ton téléphone ? Me demanda-t-il.


  Ils se retournèrent tous deux vers moi, attendant que je réponde à cette question. Je fis mine de fouiller mes poches, feintant même l’énervement pour paraître plus crédible. Je me révélais meilleure comédienne que je ne le pensais. Je pris un air désolé avouant l’avoir égaré sans doute dans la grotte. Mes derniers mots interpellèrent Josh, dont les yeux firent un aller-retour entre Mick et moi. Il leva son regard, finissant par s’en prendre brusquement à Mick :

  — Vous êtes complètement dingues !

  — Qu’est-ce qu’il te prend ? demanda Mick.

  — Je te retourne la question ! Tu me prends pour un imbécile ?

  — Ce qui s’est passé là-bas ne te regarde pas !

  — Vous n’auriez jamais du faire ça...

  — Restons-en là. Tenta-t-il de l’interrompre.

  — Non ! Il me reste deux heures pour tenter de la sauver. Et si tu persistes à ne pas m’écouter, elle n’aura aucune chance!


  J’avais l’impression que mon cœur allait s’arrêter de battre. Je croisais les doigts pour qu’il ne se décide pas à dire la vérité à Mick. Si ce dernier apprenait que j’étais de connivence avec lui, il n’aurait plus aucune confiance en moi. Je ne voulais pas le décevoir, pas après ce qui venait de se passer entre nous. Je l’aimais et mes sentiments à son égard intensifiaient ma peur de le perdre. Mon regard terrifié se posa sur Josh qui n’y prêta pas attention. Mick leva la main, lui faisant signe de se taire. Il s’avança vers moi l’air inquiet.

  — Kaly, que se passe-t-il ?

  — Rien...

  — Dis-moi la vérité s’il te plaît.

  Mon cœur se brisa en mille morceaux, je regrettais déjà les paroles qui allaient sortir de ma bouche.

  — Cette discussion est gênante. Répondis-je en feintant l’embarras.


  Il se retourna pour toiser Josh du regard. Celui-ci se plaça aux côtés de mon spectre et me fit ses plus plates excuses. Je venais une fois de plus de mentir à celui que j’aimais. Ma conscience me torturait au point de me donner l’envie de vomir. Je n’étais pas très bonne dans le rôle de la menteuse, et pourtant il n’y voyait que du feu. Je désirais savoir ce que voulait dire Josh. Pourquoi semblait-il si nerveux ? Nous n’avions quand même pas commis un crime !

  — Dis-moi pourquoi nous n’aurions pas dû ?

  — Laisse tomber. Me répondit-il, lassé.


  Lui par contre ne possédait aucun talent pour le mensonge, je savais qu’il ne me disait pas la vérité. Mick quant à lui était complètement aveuglé par l’amour qu’il me portait. Il avait une entière confiance envers ceux qu’il aimait, nous aurions pu lui dire n’importe quoi qu’il n’aurait rien remarqué. Il se tourna de nouveau vers Josh posant une main sur son épaule. Plus que deux petites heures et tout s’arrêterait. La douleur devenait si forte que je m’efforçais de ne plus y penser.

  — Josh tu peux veiller une petite heure sur Kaly ? demanda Mick.

  — Pas de problème.


  J’acceptais mal son départ, il ne nous restait plus beaucoup de temps et il s’en allait. Je fis mine de rien, même si intérieurement je me lamentais sur mon sort. Il se baissa pour déposer un baiser sur mes lèvres. Je ne lui demandais pas où il se rendait, et restais silencieuse face à cet abandon. Je le regardais s’évanouir dans les airs ne pouvant empêcher les larmes de couler. Je me ravisais en me rappelant de la présence de Josh à qui je lançais un regard inquisiteur.

  — Tu vas me dire la vérité maintenant ? demandais-je.

  — À quel sujet ?

  — Où est parti Mick ? Et pourquoi nous n’aurions pas du coucher ensemble ?

  — Premièrement, il est parti à la rencontre de Maureen. Il va lui demander qu’elle le prenne à ta place...

  — Tu te moques de moi ? hurlais-je folle de rage.

  — Cesse de crier ainsi, je ne suis pas sourd ! Maureen va se retrouver face à un dilemme et c’est exactement ce que je souhaitais.

  — Pour quelle raison ?

  — La mort n’a guère le choix. Elle est là pour prendre les âmes, bonnes ou mauvaises. Elle les emporte avec elle avant de les envoyer là où elles méritent de finir. Quand tu as accepté ta mort, tu lui as donné l’autorisation de prendre ton âme. Et Mick va se charger de lui donner une autre solution. Or Maureen n’a aucun droit de faire un choix entre deux âmes. Les cieux seront les seuls à pouvoir décider de votre sort.

  — Je n’aurais jamais dû t’écouter. Lui dis-je en espérant qu’il a un plan de secours.

  — Tu plaisantes ? Je t’ai fait une promesse alors, fais-moi un peu confiance !

  — Comment peux-tu être sûr du choix que le ciel fera? Je ne suis même pas certaine qu’il intervient là-dedans !

  — Tu me prends pour un illuminé ?

  — Je ne sais pas, toutes ces histoires d’anges et de...

  — À ta guise! De toute façon, tu n’as pas le choix.

  — J’ai peur, Josh. Tu peux comprendre ça ?

  — Je n’ai rien contre toi, bien au contraire. Je suis lassé par cette survie qu’est la mienne. Et ça me rend parfois aigri. Avoua-t-il.


  Je m’en voulais de douter de sa bonne foi. Après tout, il voulait juste m’aider.

  — On est tous dans la même galère, pas besoin de se disputer. Même si ça ne fonctionne pas, tu auras tenté de nous aider. Cela me touche.

  — Pas de quoi. Je suppose que tu désires une réponse à ta seconde question.

  — J’aimerais beaucoup.


  Il fit les cent pas dans le salon sans lâcher du regard le parquet usé par le temps. L’attente devenait une torture. C’est alors qu’il s’arrêta de marcher, il s’immobilisa en plongeant ses yeux dans les miens. Il s’avança jusqu’à moi, s’installant à mes côtés sur le canapé. Puis d’un air grave, il m’apporta les explications tant attendues.

  — Dans quelques minutes, ton cordon d’argent va apparaître. C’est un fil reliant ton esprit à ton corps. Seuls ceux qui errent entre deux mondes peuvent le voir. Quand il sera à la vue de tous, c’est à ce moment-là que tu seras la plus vulnérable. Si par malheur tu croises un spectre, il fera tout pour t’amener vers la lumière même contre ton gré.

  — C’est très intéressant tout ça. Mais je ne vois vraiment pas le rapport!

  — J’y viens. M’interrompit-il. Quand par miracle une personne réintègre son corps alors que son cordon d’argent est apparu, ce dernier disparaît pour réintégrer son âme. La personne oublie donc tout ce qui a pu se passer entre nos deux mondes. Le problème pour toi, c’est que tu t’es liée étroitement avec l’un d’entre nous. Votre relation me faisait déjà peur, mais maintenant que vous avez conclu c’est bien pire !

  — Continue. Lui demandais-je avec impatience.

  — Ce ne sont pas vos corps qui se sont unis, mais vos âmes. Ton fil d’argent ne disparaîtra pas entièrement. Il restera visible aux yeux des morts. Désormais, tu possèdes un point d’ancrage entre deux mondes.

  — Si je ne l’avais pas fait, à mon réveil je ne me serais plus souvenu de lui ?

  — C’est une possibilité.

  — Alors je ne regrette pas.

  — Tu ne comprends pas. Il se peut que tu te réveilles et que tu ne te souviennes de rien, ou pire le contraire. Le fait que les non-vivants puissent te voir n’est pas gênant, mais que toi tu puisses les voir peut très vite devenir un cauchemar. Il vaut mieux que tu l’oublies que de vivre avec son fantôme.

  — Je ne pourrais l’oublier.

  — Tu dois concevoir que ce n’est pas une bénédiction de se souvenir de ce que tu as vécu ici. Tu ne pourras plus vivre comme avant en sachant que tu as connu l’amour dans une dimension surnaturelle. Tu ne pourras jamais en parler à personne, car on ne te croirait pas. J’espère sincèrement pour toi que tu oublieras tout.

  — Ce qui est fait ne peut-être défait. Et même si cela nous cause des problèmes, alors tant pis. Pour rien au monde, je ne voudrais revenir sur ce qui s’est passé...

  Son visage changea brusquement d’expression.

  — C’est l’heure... Lâcha-t-il.


  Je suivais son regard, essayant de trouver ce qui captait son attention. Un fil fluide et transparent sortait de ma poitrine au niveau de mon cœur. Celui-ci s’élevait vers les cieux, si haut que je n’en voyais pas la fin. Il semblait traverser le plafond sous mes yeux écarquillés. Je ne ressentais aucune douleur, juste une sensation de légèreté qui s’emparait de moi. Il s’agissait du cordon d’argent, cette chose mystérieuse qui était censée relier mon esprit à mon corps. Il venait d’apparaître comme le prédisait Josh quelques minutes plus tôt.

  — Que fait-on maintenant ? demandais-je, paniquée.

  — Suis-moi. Fit-il en se levant.

  — Comment ça ?

  — Ne t’inquiète pas.

  — Mais je ne peux pas, je dois attendre Mick !

  — Ne t’en fais pas pour lui. Il nous rejoindra. Allons-y, nous n’avons plus beaucoup de temps.

  — Il me reste deux heures !

  — Il te reste beaucoup moins de temps ma jolie !


  Je ne pus répondre tant j’étais anéantie par cette nouvelle. Je serais bientôt séparée de celui que j’aimais, et je ne savais même pas si je me souviendrais de lui. La tristesse envahissait tout mon être, m’infligeant un poids énorme sur la poitrine qui m’empêchait de respirer. Je suivais Josh qui se retourna pour me prendre la main. Je fermais les yeux, croyant apparaître au plus près de mon corps, en l’occurrence dans ma chambre d’hôpital. Quelle ne fut pas ma surprise de voir la route sur laquelle avait eu lieu mon accident.


  Je ne savais que penser de notre présence en ce lieu. Mais pour le moment, j’étais bien plus occupée à observer ce cordon d’argent qui émergeait de mon corps ou plutôt de mon esprit. Un vent glacial souffla soudainement, faisant craquer les branches des arbres bordant l’avenue. Le bruit des feuilles qui se frottaient les unes aux autres me rappelait vaguement cette nuit tragique où l’orage grondait. Je regardais dans la même direction que Josh qui semblait attendre quelqu’un.


  Je ne pus m’empêcher de courir vers Mick qui venait d’apparaître. Il parut affligé quand il vit le fil argenté, mais se ravisa pour m’offrir son plus beau sourire. Cette habitude de cacher ses sentiments me plaisait. Car même si je savais pertinemment qu’il avait peur, j’aimais le voir sourire. Ça me rassurait et m’offrait une pointe d’espoir. Il m’embrassa longuement comme pour me dire adieu. La douleur se révélait si forte que je finis par fondre en larmes.

  — Je ne veux pas te quitter. Si je pars te souviendras-tu encore de moi ?

  — Je ne sais pas. Mais tu dois partir maintenant. Tu dois vivre, voyager, découvrir et goûter ce que tu ne connais pas encore. Il y a beaucoup trop d’endroits que tu dois voir. Beaucoup de choses que tu dois faire. Si tu restes ici avec moi, tu ne seras jamais totalement heureuse, car tu es un oiseau libre maintenant. Ce monde qu’est le mien est ta cage, tu dois t’enfuir à tire d’ailes et saisir ta chance.

  — Je ne peux pas.

  — Si tu le peux. Tu n’es plus la même. Rien ni personne ne pourra t’arrêter. Ce fut un tendre amour, mais malgré nos sentiments tu ne peux pas changer ta destinée. Je suis le seul à blâmer. Je n’aurais jamais dû t’avouer que je t’aimais.

  — Si tu ne l’avais pas fait, je n’aurais jamais été aussi heureuse que je le fus avec toi...


  Une voix cristalline et familière s’éleva soudainement, me coupant la parole.

  — Que c’est mignon !


  Je passais ma tête au-dessus de l’épaule de Mick pour me confirmer que c’était bien celle à qui je pensais. Maureen avançait vers nous, toujours avec autant de grâce et d’allure. Sa robe blanche flottait au vent ainsi que ses magnifiques cheveux noirs. Sa peau d’une pâleur irréelle contrastait sur l’obscurité de la nuit déjà bien entamée. Une aura blanchâtre et lumineuse émanait de son être, s’élevant dans les airs. Quand je vis le regard de celui que j’aimais, je reculais d’un pas.

  — Tu étais au courant ? demandais-je à Mick, suffoquée.

  — Non. Quand j’ai demandé à Maureen de prendre mon âme à la place de la tienne, elle n’a pu accepter.


  Un silence s’installa quand Josh finit par nous rejoindre. Maureen vint directement à sa rencontre. Le regard qu’ils échangèrent ne présageait rien de bon.

  — Pauvre idiot ! Tu te crois malin en me mettant face à ce choix cornélien? Tu sais que je n’ai aucun droit sur deux âmes qui se protègent. Ne crois pas t’en tirer à si bon compte !

  — Tu ne vas pas m’en tenir rigueur ? Rétorqua Josh.

  — Tu crois être le seul à posséder ta botte secrète ?

  — J’écoute. Lâcha-t-il attentif.

  — Tu n’atteindras pas la lumière!

  — C’est impossible, ma mission est terminée.


  Elle lui fit signe d’approcher pour lui chuchoter à l’oreille. Le visage de Josh se décomposa, les yeux braqués sur Mick et moi. Nous échangeâmes un regard sourcillant. J’avais tellement Mick dans la peau que je commençais à employer les mêmes tics. Quand la mort se redressa, il ne restait plus rien de Josh. Il semblait anéanti.

  — Tu n’avais aucun droit ! s’exclama Josh.

  — Peu importe, c’est du passé à présent.

  — Comment peux-tu te permettre de voler le temps aux vivants ?

  — Et toi comment peux-tu me juger ? Je suis la mort si tu l’as oublié, je pourrais t’envoyer brûler en enfer !


  D’un revers de main, elle l’envoya balader avec force contre un arbre. Il se releva aussitôt, Mick quant à lui s’était positionné devant moi pour me protéger d’une quelconque attaque. L’atmosphère était extrêmement tendue, ce qui ne faisait qu’amplifier mon stress. La présence de la mort provoquait une baisse de température soudaine qui me faisait frissonner. À la fois morte de peur et transie de froid, je priais intérieurement pour que l’on nous vienne en aide.


  C’est alors qu’une douce lumière illumina subitement le ciel étoilé. Nous ne pouvions même pas lever la tête tant elle était éblouissante. Un rayon flamboyant s’interposa entre nous et Maureen. Un sentiment de bien-être s’empara de moi, mais aussi de Mick qui se détendait peu à peu. Je ne pensais plus, comme emportée dans une bulle de tendresse qui diminuait mes sens. Je n’entendais rien, et pourtant je pouvais percevoir la faucheuse à travers le faisceau lumineux.


  Elle entretenait une conversation que je ne pouvais entendre. Libérée de toutes mes peurs, je me rapprochais de Mick. L’heure de notre séparation sonnait, mais la présence de cette lueur divine absorbait toutes mes inquiétudes. Josh s’était posté derrière nous et restait silencieux. Un ange venait de faire son apparition et s’entretenait avec la mort. Persuadée de voir des ailes former une ombre sur l’asphalte, je contemplais la lumière s’évaporer peu à peu.


  Une silhouette masculine dotée d’une paire d’ailes transparentes et lumineuses émergea de la clarté céleste. Il se tourna dans notre direction, dévoilant son visage angélique. La blondeur de ses cheveux, le bleu de ses yeux, et la douceur de son visage suffisaient à trahir son identité. Il vint à nous, suivi de Maureen qui lançait un regard malin à Josh. Je tournais la tête en sa direction. Il baissa les yeux, j’eus peur de ce regard fuyant et plus encore quand j’entendis ses paroles :

  — Je suis navré. Chuchota-t-il.


  Où voulait-il en venir ? Mick posa sa main sur mon épaule, comme pour me soutenir dans une difficile épreuve. L’ange qui se tenait face à moi posa sa main délicatement sur mon visage, puis me sourit avant de se présenter.

  — Kaly, je suis ton ange gardien. Je me nomme Cahetel. Je vais te ramener chez toi. Mick a raison, tu ne peux plus rester ici. Il faut que tu partes. C’est en gardant ta foi intacte que tu as gagné ton salut.

  — À quoi bon vivre, si je ne suis pas aux côtés de ceux que j’aime ? Répondis-je sans rien vouloir entendre.

  — Le destin donne parfois beaucoup avant de tout reprendre. Mais tu dois continuer comme tu l’as toujours fait. Crois en tes rêves et en tes capacités. Tu n’es pas une personne comme les autres, tu as l’esprit ouvert. Je sais que ce n’est pas simple. Je sais que tu as l’impression qu’on te reprend ce que tu as mis tant de temps à trouver. Mais rien n’arrive au hasard. Ce qui doit arriver arrivera. Maintenant, il est l’heure. Sept minutes se sont déjà écoulées, c’est beaucoup trop.

  — Comment ça ?

  — Tu devrais faire tes adieux.


  Mick me serra tout contre lui. Je ne voulais pas quitter la chaleur de son âme. Je ne voulais pas perdre ses bras forts qui me serraient. J’étais anéantie, en morceaux, et l’envie de vivre ne semblait plus présente en moi. Ses lèvres se posèrent sur ma bouche, je savourais une dernière fois cet amour intense. Quand il éloigna son visage du mien, je savais que la fin arrivait. Mais je ne m’attendais pas à ce que ce soit si douloureux.


  Tout à coup, Maureen s’approcha de Mick qui me tenait encore la main. Elle posa sa paume sur son front. La foudre illumina le ciel, à l’instant même où un vif éclat de lumière s’empara de celui que j’aimais. Mes hurlements n’y firent rien, j’étais impuissante face à cette tragédie. Il me regarda une dernière fois, ses lèvres me murmurèrent un «je t’aime». Je sentais son âme s’éloigner. Mon cœur se déchira lorsqu’il disparut emporté par la lumière.


  Je tombais à genoux en hurlant ma peine sans lâcher la faucheuse du regard. Je tournais la tête vers Josh, si furieuse qu’il n’osait me regarder. Il m’avait promis que Mick survivrait, qu’il ne lui arriverait rien. Je fis volte-face me levant pour aller à la rencontre de cette meurtrière. Je ne craignais plus la mort, car cette fois-ci je n’avais vraiment plus rien à perdre.

  — Pourquoi ? hurlais-je en essuyant d’un revers de main les larmes qui dévalaient le long de mes joues.

  — C’est moi qui lui ai permis de rester ici. Je peux donc décider comme bon me semble de le renvoyer à n’importe quel moment.

  — Alors, vas-y ! Envoie-moi en enfer ! lui ordonnais-je.


  C’est alors que Cahetel se posa face à moi. Il mit sa main sur mon cœur, là où le cordon d’argent prenait sa source. Il me regarda profondément, pénétrant au fin fond de mon âme.

  — Beaucoup disent que l’enfer se trouve sur terre. C’est ton jour de chance Kaly.


  Une violente douleur se propagea dans ma poitrine. Je retombais au sol tant le choc était violent. L’ange se pencha sur moi, posant une nouvelle fois sa main sur mon cœur. Une énorme décharge électrique me parcourut une deuxième fois, puis une troisième. Ma vue se brouillait, je n’y voyais plus qu’un épais brouillard blanc. Je sentis un nouveau choc comme si je tombais dans le vide avant de m’écraser au sol. La douleur se révélait si vive que je ne pouvais plus respirer.


  J’allais étouffer. Je tentais de me redresser, en vain. Je n’arrivais plus à me mouvoir, j’étais prisonnière de mon corps meurtri. La brume s’évanouissait quelque peu, me laissant entrevoir des visages que je ne reconnaissais pas. L’agitation battait son plein, une voix me parlait, mais je ne comprenais pas ce qu’elle me disait. Complètement perdue, je ne savais plus où je me trouvais. Je tournais la tête, découvrant avec stupeur un camion renversé.


  Des gyrophares tournoyaient, illuminant la rue d’une teinte bleue. J’étais dans une ambulance, le sang se révélait omniprésent et la douleur lancinante me coupait le souffle. Je réagis en hurlant ma souffrance. Une main se posa sur ma tête tandis qu’une voix inconnue et lointaine me demandait de ne plus bouger. Les mots résonnaient, mais je ne les saisissais pas. Puis vint le silence. Je fermais les yeux. La douleur et la peine s’évanouirent en laissant place au néant. Plus rien n’existait. La voix se répéta avant que je sombre définitivement :

  — Ne bougez pas, vous avez eu un grave accident de voiture...


  



  


  



  



  



  



  



  12


   7 Minutes


  



  



  Mes paupières s’ouvraient difficilement. Je luttais pour ne pas chavirer de nouveau dans mon sommeil anesthésiant. Ma jambe plâtrée jusqu’à la cuisse fut la première chose que je vis. Je ne sentais plus mon visage entouré de bandages. La douleur avait complètement disparu, seul un sentiment de vide persistait à s’ancrer en moi. Mes yeux balayèrent la chambre d’hôpital aux murs blancs et sans saveur. Je n’avais aucune idée de ce que je faisais allongé sur ce lit.


  La dernière chose dont je me souvenais était de m’être disputée avec Anthony. Un immense trou noir semblait avoir englouti mon cerveau, enfouissant chaque souvenir au plus profond de mes entrailles. Une vive douleur au front me fit tressaillir, je tentais de me redresser sans grand résultat. La perfusion plantée dans mon avant-bras me faisait horriblement mal. C’est en voulant regarder celle-ci que je découvris un étrange tatouage dont je n’avais aucun souvenir.


  Il s’agissait d’une plume sur mon poignet, et sans que je ne sache pour quelle raison, je me sentis soudainement émue et attristée. C’est à ce moment que la porte s’ouvrit. Un homme d’une soixantaine d’années pénétra dans la chambre, suivi d’une infirmière. Il me fit un sourire auquel je voulus répondre, mais la peau de ma lèvre se déchira. Le goût du sang envahit ma bouche me faisant grimacer. Il s’approcha muni d’une compresse pour nettoyer la plaie.


  L’infirmière vérifiait les machines auxquelles j’étais reliée. Je regardais tout ce qui se passait autour de moi, complètement déconnectée de la réalité. J’éprouvais de grosses difficultés à refaire surface, et ressentais une étrange douleur au niveau de mon cœur. Je nageais à contre-courant et cherchais en vain mes souvenirs. Le sentiment de devoir me souvenir de quelque chose s’emparait de moi. Mais je n’avais aucune idée de ce dont il s’agissait.


  Je contemplais avec attention l’homme qui devait être un médecin. Après avoir lu les informations de mon dossier, il reposa ce dernier à son emplacement. Il vint ensuite se positionner à ma gauche posant son index et son majeur sur mon poignet pour prendre mon pouls.

  — Bonjour Kaly. Je suis le docteur Guilbert. Comment vous sentez-vous ?

  — Je ne sais pas. Je ne me souviens de rien.

  — Il y a une semaine, vous avez été victime d’un grave accident de voiture. Vous souffrez d’une fracture ouverte à la jambe, huit points de suture à la tête et deux à la lèvre. Mais ces blessures ne sont rien.

  — Comment ça ?

  — Quand les secours sont arrivés sur place, vous étiez consciente, mais en piteux état. Après vous avoir mise sur le brancard et rentrée dans l’ambulance, votre cœur a cessé de battre. Pendant plus de sept minutes, les médecins se sont acharnés pour que vous reveniez parmi nous.

  — Je suis morte ? demandais-je sans rien y comprendre.

  — Pendant sept minutes, privant votre corps et votre cerveau d’oxygène. Les séquelles auraient pu être dramatiques, mais à l’étonnement général vous êtes en pleine forme. Vous êtes une miraculée.

  — Je ne me souviens pas de l’accident.

  — C’est tout à fait normal, il ne faut pas vous inquiéter. Votre mémoire va revenir peu à peu. Pouvez-vous me serrer la main ?

  — Oui. Répondis-je en pressant mes doigts sur sa peau.


  Il échangea un regard avec l’infirmière qui me salua avant de sortir de la chambre. Mon médecin fit le tour du lit, s’asseyant dans le fauteuil réservé aux visiteurs qui pour ma part ne se bousculaient pas d’ailleurs !

  — Quels sont vos derniers souvenirs ? Me demanda-t-il.

  — Pas grand-chose. Seulement de m’être disputé avec mon petit ami. Puis plus rien.

  — Votre mémoire à court terme est peut-être endommagée. Tentez de vous détendre et de vous repasser le film de cette soirée.


  Je fermais les yeux, tentant de me remémorer un détail, un mot qui pourrait déclencher le retour de ma mémoire. Je me revoyais tenter d’échapper à son emprise. Je portais la main sur ma gorge où je pouvais encore sentir ses doigts serrer celle-ci. Si j’avais su à quel point cela serait douloureux, je n’aurais jamais voulu retrouver ces souvenirs. Tout se dessinait sous mes yeux, notre violente dispute finit par mettre mon cœur en charpie. Une rancune lancinante me rongeait le cœur.


  Je me rappelais avoir arraché les clés de voiture de la main d’Anthony. Lui disant que cette fois-ci tout était terminé entre nous, que je ne reviendrais pas. Je partais en claquant la porte sans me retourner sur ce passé trop lourd à porter. Et même si j’avais le cœur brisé, même si je ne pouvais m’arrêter de pleurer, je me sentais libre pour la première fois. Libérée des chaînes de cette relation, j’avais le sentiment de revivre. Cette douleur devait être vécue pour que je puisse continuer de vivre.


  Je me souvenais même de l’air de piano qui envahissait l’habitacle de la voiture quand mon téléphone se mit à sonner. Je voulais juste lui répondre, lui demander de m’oublier une bonne fois pour toutes, c’était sans compter le camion qui fonçait droit sur moi. Le bruit de l’impact et de la tôle froissée résonnaient encore à mes oreilles. Je rouvris les yeux, affolée. La douleur était immense. Il ne s’agissait pas d’une souffrance physique, mais de mon âme qui pansait ses blessures.


  Cette nuit fut bien triste, ma relation avec Anthony se trouvait au point mort. Je lui en voulais et je ne comprenais pas son absence, son manque de respect me faisait si mal que j’en oubliais mon état. Le docteur Guilbert semblait vouloir en savoir plus. Il tapotait l’accoudoir du fauteuil de ses doigts tout en me fixant avec insistance. Je l’observais un instant, me décidant finalement à répondre à ses questions.

  — Nous nous sommes disputés, j’avais l’impression que si je restais près de lui une minute de plus j’allais exploser. J’ai donc pris ma voiture et j’ai roulé sous la pluie. Je voulais m’éloigner de Paris. L’orage grondait comme jamais, je ne voyais presque pas la route à cause de la pluie. Et puis j’ai voulu répondre à un message, je n’ai pas vu le feu rouge...

  Je cessais mon récit, la suite chacun la connaissait.

  — Étiez-vous seule ? Me demanda-t-il.

  — Oui.

  — En êtes-vous sûre ? S’obstina-t-il.

  — Oui. Affirmais-je.

  — Votre petit ami est venu vous voir. Il semblait inquiet pour vous. Comment s’appelle-t-il déjà?

  — Anthony.

  — Ces derniers jours, vous n’avez cessé de réclamer un certain Mick. Qui est-il ?

  — Je ne connais personne qui se nomme ainsi. Je suis navrée, mais je ne vois pas de qui il pourrait s’agir.

  — Peu importe. Vous pouvez vous réjouir d’être encore en vie. Sept minutes ! Vous êtes morte sept minutes ! Aucune séquelle, rien. Votre ange gardien veille sur vous on dirait.

  — Sans doute. Répondis-je troublée par cette idée qu’un être surnaturel puisse veiller sur moi.
 «Et si c’était vrai ?» pensais-je.
— Docteur, puis-je vous poser une question ?

  — Bien entendu.

  — Où est mon petit ami ?

  — Ne vous inquiétez pas, nous allons le prévenir de votre réveil.


  Contre toute attente, je ne m’inquiétais pas. À mon grand étonnement, Anthony se révélait le dernier de mes soucis.

  — Vous allez sans doute me trouver étrange, mais j’ai l’impression d’avoir oublié un détail important. J’essaye de me souvenir, mais rien ne vient. J’ai un sentiment de vide que je ne sais pas expliquer.


  Je cessais de parler tant je me trouvais perturbée. Je ne comprenais pas ce qui se passait en moi, et j’attendais qu’il m’éclaire un peu. Qu’il me dise pourquoi mes pensées étaient si vagabondes.

  — J’ai mon point de vue à ce sujet, mais il se pourrait que vous n’adhériez pas à cette hypothèse.

  Je hochais la tête pour approbation. Il continua :

  — Vous êtes morte pendant sept minutes, il se peut que pendant ce court laps de temps votre esprit ait voyagé. Vous avez peut-être fait un rêve dans lequel vous faisiez face à certaines situations. Mais vous ne vous en souvenez plus. Et la frustration est souvent immense de ne pas pouvoir mettre une image sur ces sensations étranges.

  Je le regardais dubitative, avant de lui répondre :

  — Si vous voulez savoir si j’ai vu un tunnel blanc, m’invitant à rejoindre le paradis, je n’ai rien vu de tout cela.

  — Personne ne peut savoir ce qui se passe de l’autre côté. Personne à part ceux qui sont morts. Mais chacun croit en ce qu’il veut, vous ne devriez plus y penser. Reposez-vous. Vous avez perdu beaucoup de sang et vous êtes considérablement affaiblie. Il ne faut pas forcer.

  — Je vais survivre ?

  — Oui. Mais les miracles ne guérissent pas les blessures, alors vous devez vous reposer.

  — Combien de temps devrais-je rester ici ?

  — Trois à quatre semaines, ensuite vous devrez faire de la rééducation.

  — Je suis soulagée...


  À mes mots, il se retourna vers moi, un air surpris accroché à son visage.

  — Ce n’est pas commun de voir une patiente vouloir rester à l’hôpital.

  — C’est peut-être parce que je n’ai pas envie de rentrer.

  — Vous aurez tout le temps de prendre vos décisions. Pour l’instant, vous devez reprendre des forces.

  — Bien docteur.


  Il ferma la porte me laissant seule face à ce vide intense qui prenait possession de ma poitrine. Je me sentais triste, mais je ne comprenais pas d’où venait la source de cette affliction. Je tournais la tête du côté de la fenêtre, espérant apercevoir un rayon de soleil. Le ciel était gris et la pluie tombait finement. Je n’aimais pas cette grisaille qui minait sans conteste mon moral. Seule sur ce lit médical, mon corps relié à une multitude de machines complexes, je prenais conscience de ma solitude.


  D’ordinaire, j’aurais tout fait pour la refouler, mais je ne me sentais plus la même. Je désirais lâcher du lest, laisser derrière moi ce qui ne me servait plus à rien. Cet accident venait de bouleverser ma vie et ma façon de voir les choses. Ma mort furtive chamboulait tout en moi. La vie était bien trop courte, je ne devais plus perdre de temps. Toutes ces certitudes qui envahissaient mon esprit me déstabilisaient. Je n’avais jamais été aussi sûre de moi, je n’avais plus peur d’avancer.


  J’attendais avec impatience qu’Anthony vienne me rendre visite pour que je puisse enfin lui dire au revoir. Mais ma première journée se passa dans la solitude la plus totale, et ce ne fut pas la seule. Une semaine s’écoula avant qu’il vienne enfin me voir. Ma colère atteignait son paroxysme. Les infirmières se révélaient formidables avec moi. Leur soutien m’aidait à me relever de cet accident qui m’avait laissé des hématomes sur tout le corps, mais également sur mon cœur.


  Ce dernier me faisait mal, m’infligeant une souffrance dont je ne connaissais pas la source. Devant ma rancœur, la rupture semblait inévitable. Bizarrement, je ne ressentais aucune tristesse, je ne l’aimais plus tout simplement. Quand la porte s’ouvrit en laissant apparaître son visage, je ressentis une déception, comme s’il n’était pas celui que je désirais voir. Je détournais la tête refusant que ses lèvres se posent sur les miennes. Il s’assit, le visage déconfit par ma froideur.

  — Je n’ai même pas le droit à un petit bouquet de fleurs ?

  — Excuse-moi. J’ai oublié... Répondit-il, gêné.

  — Tu as aussi oublié de venir? Tu as la mémoire courte! Toi aussi, ta tête a heurté le pare-brise ?

  — Tu ne dois pas le prendre comme ça...

  — Et comment dois-je le prendre ? criais-je furibonde.

  — Je ne savais pas si je devais venir ou non.

  — Elle est bonne celle-là !

  — C’est de ma faute si tu as eu cet accident.

  — Pour une fois que tu dis quelque chose d’intelligent !

  — Où veux-tu en venir ?

  — Je crois que nos chemins se sont séparés il y a bien longtemps. Je t’ai aimé Anthony plus qu’on ne peut aimer. Mais je n’ai plus la force d’attendre indéfiniment que tu m’aimes comme j’en ai besoin. Tu ne pourras jamais m’apporter ce qui me convient. Tu ne m’aimes pas assez pour faire ces efforts. D’ailleurs, ça ne devrait pas être une corvée d’aimer. Tu n’as aucune estime pour moi, tu n’as même pas été capable d’être à mes côtés. Je t’en veux et je ne te pardonnerais pas d’avoir osé me toucher cette nuit-là.

  — Je suis désolé si je te fais souffrir.

  — Ne t’inquiète pas, la douleur que tu m’as infligée fut tellement intense et omniprésente que ça fait bien longtemps que je ne la ressens plus. Par contre ma jambe, elle, me fait un mal de chien! lui répondis-je d’un ton sarcastique.

  — Je n’ai pas voulu ça. Dit-il en posant sa main sur la mienne.


  À ce contact, un violent mal de tête me paralysa soudainement. Je retirais ma main de la sienne, la posant sur mes yeux tant la lumière du jour me faisait mal. Je criais à Anthony de fermer les volets. Quand la chambre fut plongée dans une semi-obscurité, la douleur s’atténua. Je m’apprêtais à rouvrir les paupières quand tout à coup des images me parvinrent en flash. Au début, je n’arrivais pas bien à les saisir. Mais en me concentrant, je pus assister à une scène à la fois étrange et tellement réaliste.


  Je me trouvais dans une maison étrangère et je n’étais pas seule. Je ne distinguais pas mon accompagnant. Nous passâmes dans une autre pièce, il s’agissait d’une chambre dans laquelle se trouvait Anthony. Il discutait avec sa collègue allongée sur le lit, pendant qu’il se rhabillait. Je rouvris les yeux, muette de consternation. Je ne savais pas si ce que je venais de voir était réel ou non, mais je voulais en avoir le cœur net. J’avalais ma salive avant de poser la question fatidique.

  — As-tu une liaison ? demandais-je sans prendre de pincettes.

  — Comment ça ?

  — Est-ce que tu me trompes ?

  — Pourquoi me poses-tu cette question ? demanda-t-il mal à l’aise.

  — Je dois en déduire que la réponse est oui. À moins que tu ne saches plus dire non !

  — J’ai effectivement rencontré quelqu’un, mais je crois que ce n’est ni le moment ni l’endroit pour en parler. Répondit-il en baissant la voix.

  — Et tu veux qu’on en parle où et quand ?

  — Quand tu rentreras à la maison.

  — Tu espères être encore chez moi quand je sortirais de l’hôpital ? Soit tu es naïf, soit tu es complètement dingue !

  — Je devrais partir. Fit-il en se levant.

  — Très bonne idée! Je te donne jusqu’à demain pour reprendre tes affaires et me rendre les clés de l’appartement. Pas la peine de venir les déposer dans la chambre. À l’accueil, ce sera parfait ! hurlais-je sans me soucier des gens qui pouvaient m’entendre.

  — Tu n’es plus la même...

  — Mon cœur a cessé de battre pendant sept minutes. J’étais morte ! Tu comprends ? La vie peut s’arrêter demain, et je ne veux pas mourir en aimant une personne qui ne m’aime pas et qui me trompe. Tu ne vaux pas la peine que je gâche plus de temps avec toi. Va-t’en. Je ne veux plus te revoir.


  Il ne me répondit pas, refermant la porte sans bruit. Je ne le regardais pas s’éloigner. J’étais sous le choc, non pas parce qu’il me trompait, mais par ce que j’avais vu dans cette vision. Un détail m’intriguait. Qui était cette personne à mes côtés ? Et pourquoi cette prémonition ? Je devais être trop fatiguée, mon subconscient me jouait des tours. Le sentiment omniprésent d’avoir oublié quelque chose grandissait en moi. Je cherchais sans relâche ce dont il s’agissait, inutilement.


  Je décidais de ne plus y penser, de me reposer et de guérir le plus vite possible. Je voulais changer ma vie. En sortant de cette chambre d’hôpital, je ne serais plus la même. Je voulais aller au bout de mes ambitions. Je voulais voyager, trouver un job et commencer à vivre. La survie était à présent terminée, je laissais partir ce qui me ralentissait. Une page de ma vie venait de se tourner. Étrangement, j’étais confiante et moins malheureuse que je l’eusse pensé.


  Après la dernière visite d’Anthony, les jours s’écoulèrent normalement. Le fait que je sois seule ne me faisait plus mal. Beaucoup d’affirmations nouvelles se présentaient à moi. La renaissance était bienfaisante. Un sentiment de persuasion flottait dans l’air. Allongée sur mon lit, je possédais tout le temps pour rêver à ma nouvelle vie. À la fois égarée et libérée, je me demandais pourquoi j’avais survécu. Pendant sept minutes, mon cœur avait cessé de battre. Sept minutes hors de ce monde. Sept minutes qui changeaient à jamais mon destin.
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   Contact


  



  



  Le retour chez moi ne fut pas des plus joyeux, mon appartement me donnait l’envie de fuir tout autant que les souvenirs qu’il me laissait. Je tenais le maigre sachet qui contenait mes effets personnels récupérés dans la voiture. Je déposais le paquet sur la table de la cuisine, puis l’ouvris pour en sortir mes clés, mon portefeuille, et mon portable encore taché de sang. Je doutais que ce dernier soit encore en état de marche. Je le branchais, le posant ensuite sur la console.


  Je venais de passer plus de trois mois à l’hôpital. Mon séjour s’étant éternisé, mon chez-moi avait besoin d’un bon nettoyage. Ma jambe ne me faisait plus souffrir, la rééducation avait fait des merveilles. Les médecins avaient tous été d’une gentillesse incontestée, je fus entourée et soutenue comme jamais. Tout le monde me surnommait le petit miracle, tant que je finissais moi-même par y croire. Frôler la mort me permit de donner un nouveau souffle à mon existence.


  Anthony était une bonne fois pour toutes sorti de ma vie, et je ne tenais pas à savoir ce qu’il devenait. Je pouvais paraître froide au sujet de notre rupture, mais c’était plus fort que moi. Notre séparation ne me faisait ni chaud ni froid, comme si j’avais pris cette décision bien avant de me réveiller. Son adultère me mettait encore en colère, mais il y avait un problème. Je n’étais pas surprise, j’avais tout de suite compris que cette vision était réelle.


  Même si je n’avais aucune idée de ce qui s’était passé ce jour-là à l’hôpital, je ne m’en souciais guère. Mon indifférence vis-à-vis de certaines choses me déconcertait, me poussant parfois à croire que je n’avais plus de cœur. Avant mon accident, j’analysais tout comme un psychologue, à présent je ne souhaitais plus m’embarrasser d’interrogations inutiles. Je passais donc ma première journée chez moi, à nettoyer et jeter tout ce qui pouvait me rappeler Anthony.


  Je n’avais jamais autant aimé faire le ménage. Une fois ma tâche accomplie, je m’attelais à la seule occupation qu’il me restait, lire le magazine acheté avant de monter dans le taxi qui me ramena chez moi. Je prenais enfin conscience de ce qu’allait être ma nouvelle vie. En regardant tout autour de moi, je ne voyais rien, pas d’amis ni de famille, et même pas un animal. Investir dans un compagnon à quatre pattes me semblait une meilleure idée que de retomber amoureuse.


  Pourtant je sentais en moi une envie, un besoin méconnu. Je désirais quelqu’un, sans même connaître l’identité et la source de cet appétit charnel. Depuis mon accident, je ressentais des émotions déroutantes. Les sentiments prenaient possession de mon esprit, mais ne trouvaient aucun fondement. Ma vie non plus d’ailleurs. Personne ne m’attendait à la maison, personne ne s’inquiétait de mon sort. Je n’avais pas recherché cette solitude, elle venait à moi toute seule.


  L’espoir qu’un jour la roue tourne m’aidait à tenir debout. Allongée dans mon canapé et plongée dans ma lecture, mes paupières se faisaient lourdes. Il n’était que seize heures et je tombais déjà de fatigue. Ma rééducation fut plutôt pénible et fatigante. Ma jambe était comme neuve, plus de douleur ni de problème pour marcher. Mais l’épuisement mental restait présent et je peinais à m’en débarrasser. Le docteur Guilbert me conseilla de voir un psychiatre qui aurait pu m’aider.


  Mais pour être honnête, je n’en voyais pas l’utilité. Je regrettais de ne pas avoir profité de ma jeunesse. Je n’avais que vingt-sept ans et l’impression d’avoir déjà vécu une éternité. Je voulais tout changer, bouleverser mes habitudes et ma façon de vivre. Je pensais même à déménager pour ne plus voir ces quatre murs hantés par les mauvais souvenirs. L’obscurité et le silence m’enveloppèrent en m’emportant dans un sommeil agité. Pour la première fois depuis mon accident, je rêvais.


  Dans ce songe étrange et incompréhensible, je me trouvais sur la route de mon accident. Celle-ci semblait déserte, je m’aventurais en pleine nuit sur cette chaussée meurtrière. Mais tout à coup, une ombre apparut au bout de la route. C’était un homme. Il avançait encore et encore sans pouvoir réellement me rejoindre. Comme s’il cheminait sur un tapis roulant et qu’il restait bloqué au milieu du chemin. Je me mis alors en tête de le rejoindre.


  La curiosité s’emparait de moi, jamais un rêve ne me sembla aussi réel que celui-ci. La peur de l’inconnu n’existait plus, je me sentais en confiance et en sécurité. Je marchais vers cet étranger dont je ne distinguais pas encore le visage. Les nuages se dissipèrent laissant paraître une pleine lune splendide qui éclaira la route. Je me tenais à quelques mètres de lui quand son visage éclairé par l’astre lunaire se dessina sous mes yeux. Mon cœur s’emballait tant sa beauté me frappait de plein fouet.


  Son visage me disait quelque chose, j’étais sûre de le connaître, mais impossible de me souvenir de qui il s’agissait. Il ne devait être que le fruit de mon imagination. Il s’avança à ma rencontre, dévoilant ses yeux bleus. Consciente de rêver, je priais pour ne pas m’éveiller. Il prit mon visage entre ses mains, s’approchant doucement pour déposer un baiser sur mes lèvres. Une chaleur intense s’empara de moi. C’est alors qu’une femme surgit de nulle part.


  Cette dernière était vêtue d’une longue robe blanche, ses longs cheveux noirs retombaient en vagues sur ses épaules. Elle aussi affichait une beauté particulière, elle était si belle qu’elle ne pouvait exister. Elle posa sa main sur celui qui venait de m’embrasser. Il disparut brusquement dans une vague lumineuse. Je me retrouvais de nouveau seule sur la route. Je me tournais, surprise par la présence d’un nouveau personnage. Il ne parlait pas et pourtant j’entendais sa voix :

  — Tu dois te souvenir. Tu dois retrouver Mick. J’ai besoin de toi...


  ***


  Je me réveillais en sursaut. Le prénom évoqué m’interpellait. J’étais sûre de l’avoir déjà entendu. C’est alors que je me souvins des questions de mon médecin. Il disait que je parlais sans cesse d’un certain «Mick» pendant mon endormissement. Mais qui pouvait bien être ce mystérieux inconnu ? Ce prénom sonnait à mes oreilles comme une chanson que l’on aime, mais dont on ne se souvient plus du titre. Je rageais que ma mémoire me fasse encore défaut.


  Le ciel gris s’était considérablement assombri. Je cherchais l’interrupteur à tâtons en essayant de ne pas heurter un meuble. Quand la lumière éclaira enfin la pièce, je jetais un vif coup d’œil à l’horloge. Elle affichait vingt heures. Je venais de dormir quatre heures sans même m’en rendre compte. Un frisson s’empara de moi, je courais fermer la fenêtre où un vent froid se faufilait. Je pestais contre le mauvais temps qui mettait mon moral en berne. Mon pays natal commençait à me lasser.


  L’envie de voir le monde se faisait sentir. Mais aurais-je le courage de franchir mes propres frontières? Nous étions à la fin de novembre et Noël approchait à grands pas. En y pensant, j’avais les larmes aux yeux. Comment être heureuse alors que j’allais passer cette période de l’année toute seule ? Je m’apprêtais à m’asseoir quand je fus attirée par une lumière, mon téléphone vibrait sans que je l’aie allumé. Je venais de recevoir un SMS. Curieuse, je me dépêchais de voir qui pouvait bien m’envoyer un message.
«Allume ton ordinateur. Fais-moi confiance. Josh.»


  Aucun numéro ne s’affichait, ce qui ne me permettait pas de répondre à cette personne. Il connaissait mon prénom, mais le sien ne me disait rien. Je ne savais pas ce que je devais en penser. Depuis mon accident, je me sentais perdue au beau milieu d’un tas de choses plus ou moins étranges. J’avais parfois le sentiment de devenir folle. Je percevais une présence continue, même si je me trouvais seule. Je ne me sentais pas en danger, mais je doutais fortement de ma santé mentale.


  Je filais dans ma chambre pour allumer mon ordinateur, bien trop curieuse de voir si je m’imaginais ces improbables scénarios. Ce n’était peut-être pas une bonne idée de discuter avec un inconnu. Que pouvait-il m’arriver ? Je venais de survivre à un terrible accident et même à une rupture. J’étais immunisée contre la malchance, du moins c’est ce que j’espérais. Une fenêtre s’afficha sur l’écran. Je fus la première à écrire un message, lançant alors une conversation qui sans le savoir allait changer ma vie.
Kaly: Il y a quelqu’un ?
Inconnu: C’est moi Josh.
Kaly: Je ne pense pas te connaître...
Inconnu: Pourtant tu sais qui je suis. Tu es sûre de ne te souvenir de rien ?
Kaly: De quoi parles-tu ?
Inconnu: Ce que je vais te dire va te sembler étrange et tu vas certainement me prendre pour un fou, mais tu dois me croire. Je ne suis pas derrière un ordinateur à tapoter les touches pour t’écrire mes messages.
Kaly: Où es-tu ?
Inconnu: Juste derrière toi.


  Mon sang se glaça quand ces mots apparurent, je ne pus m’empêcher de retenir mon souffle. Je tendis l’oreille pour écouter si aucun bruit suspect ne venait troubler le silence de la pièce. Je me retournais, appréhendant le face à face avec un psychopathe! À mon grand soulagement, il n’y avait personne. Je soufflais un grand coup tout en riant nerveusement. Je me sentais bête de croire à ces idioties. Ce que me disait ce Josh n’avait aucun sens ! Remise de mes émotions, je répondis à son dernier message en tapant avec insistance sur les touches.
Kaly: Si tu comptais me faire peur, c’est loupé.
Inconnu: Laisse-moi te dire la vérité.
Kaly: Si tu y tiens vraiment...
Inconnu: La nuit de ton accident, tu es morte sept minutes pendant lesquelles tu as vécu à nos côtés. Le temps ne s’écoule pas de la même façon quand nous sommes entre deux mondes. Sept minutes sur terre c’est plusieurs jours dans l’au-delà. Ta voiture a été heurtée par un camion, le seize juillet à vingt-trois heures trente. Les secours sont arrivés à vingt-trois heures quarante-sept. Cinq minutes plus tard, ton cœur cessait de battre. Ton esprit s’est alors échappé de ton corps, se retrouvant entre nos deux mondes. Là-bas, tu as fait la rencontre de Mick. Il devait t’amener vers la lumière en t’aidant à accepter ta mort. Il a découvert que tu n’apparaissais pas sur la liste, il a donc tout tenté pour te sauver. Mick voulait sacrifier son âme pour que tu réintègres ton corps. Je devais mettre la mort face à un dilemme, si je voulais avoir une chance de vous sauver tous les deux...


  Je lus ce long message plusieurs fois pour être sûre de ne pas rêver. Je n’en revenais pas, celui qui était derrière tout ça faisait sans doute partie du personnel hospitalier. Les détails sur mon accident concordaient et aucune erreur n’était à signaler. Par contre en ce qui concernait le reste de l’histoire, j’étais partagée entre l’envie d’éteindre mon ordinateur et celle d’en savoir plus. Bien que cela paraissait fou, j’émettais tout de même une réserve.


  Je m’apprêtais à me lever lorsque je fus de nouveau victime d’un violent mal de tête. Comme la toute première fois, j’allais recevoir une vision étrange. Des images défilaient à toute vitesse sous mes yeux clos. Un film accéléré était diffusé dans mon esprit, l’accident puis mon réveil dans mon canapé. Puis vinrent la rencontre, l’amour, les sentiments, la passion. J’étais emportée dans ce tourbillon d’émotions toutes plus violentes les unes que les autres.


  Je me laissais guider par ces bribes de souvenirs qui jaillissaient de je ne sais où. Une scène torride fit une vive apparition avant de disparaître. Puis tout se termina dans une lumière éblouissante. La mort emporta Mick. Une douleur insupportable s’empara de mon cœur, les larmes coulaient alors que ma vision n’était pas terminée. Je rouvrais les yeux sur mon monde. Un énorme sanglot s’échappa de ma gorge tandis que je tombais au sol, abasourdie par mes souvenirs.


  Je me souvenais de tout dans les moindres détails. Mon regard se posa alors sur le tatouage qui jusqu’à présent ne me disait rien. Comment avais-je pu oublier Mick? Comment avais-je pu vivre sans me souvenir de notre amour ? Assise face à mon écran, je redécouvrais ce qu’étaient la souffrance et la rancune. Essuyant mes larmes d’un revers de main, je me précipitais sur mon clavier. Il avait failli à sa promesse et Mick avait perdu son âme dans la bataille.


  Je ne pouvais supporter l’idée qu’il soit parti pour l’éternité. Mon cœur battait encore d’amour pour lui et la peine de l’avoir perdu semblait insurmontable. Et même si j’étais heureuse d’avoir des nouvelles de Josh, je voulais des explications et surtout je souhaitais savoir ce qu’il me voulait.
Inconnu: Tu te souviens du cordon d’argent ?
Kaly: Oui.
Inconnu: Il est apparu et tu as pourtant réintégré ton enveloppe corporelle. Tu seras à jamais liée à l’au-delà que tu le veuilles ou non. Te souviens-tu ?
Kaly: Oui de tout. Tu m’as promis qu’il ne lui arriverait rien. Et pourtant j’ai vu Maureen lui prendre son âme, je l’ai regardé mourir et je ne m’en remettrais jamais. Pourquoi rien ne s’est passé comme convenu ?
Inconnu: Tu devais survivre, quant à son âme elle devait être épargnée. C’est ce qui s’est passé même si les apparences montrent le contraire.
Kaly: Que veux-tu dire ?
Inconnu: Je ne m’attendais pas à ce que Maureen possède une carte en main. Je croyais atteindre mon but, et pourtant. Tu vas certainement m’en vouloir, mais je ne peux rien te dire. Je ne peux que te mettre sur la voie.
Kaly: Je ne comprends rien !
Inconnu: Me feras-tu confiance une dernière fois ?
Kaly: Je ne sais pas.
Inconnu: Si je veux atteindre la lumière, tu es mon dernier espoir.
Kaly: Pourquoi ?
Inconnu: Je dois finir ma mission.
Kaly: Tu ne crois pas en avoir assez fait ?
Inconnu: Dans ta boite mail, tu trouveras un courrier. Tu comprendras.


  Je réduisais la fenêtre avant d’en ouvrir une seconde pour atteindre ma messagerie. Une enveloppe portant le chiffre «1» s’afficha m’indiquant que je n’avais qu’un seul message. Je cliquais sur l’icône attendant que la page se charge. Je fus stupéfaite de redécouvrir la liste sur laquelle je n’étais pas. En parcourant les noms, ma curiosité se réveilla. Je pris le temps de les taper un par un sur ma page de recherche. Je n’avais pas rêvé, toute cette histoire était bien réelle, ils étaient tous décédés sauf Anthony.


  Je descendis plus bas sur la page où à mon grand étonnement j’en découvris une seconde liste tout aussi longue. Celle-ci était datée au premier mars deux mille cinq, soit six années plus tôt. Les noms et prénoms ne me disaient rien du tout et pour cause, ils n’étaient pas français. Qu’allais-je bien pouvoir trouver comme indice dans cette liste ? Toutes ces personnes devaient être mortes et je ne pouvais rien y changer. Intriguée je voulus en avoir le cœur net. Seul l’investigateur de ce message pouvait éclairer ma lanterne.
 Kaly: Que veux-tu que je fasse de cette liste ?
Aucune réponse.
Kaly: Josh ?


  Je rageais, il était parti en me laissant seule face à cette énigme. Il me connaissait bien, il savait que ma curiosité me pousserait à chercher plus loin. Le seul problème c’est que je ne voyais pas du tout ce que je devais chercher. Déconcertée, je laissais retomber ma tête sur le bureau tentant de réfléchir correctement. Toute cette histoire paraissait invraisemblable et pourtant ma peine, elle, était bien réelle. Je fermais les yeux tentant d’apercevoir le visage Mick.


  J’aimais plus que tout au monde un fantôme. Que pouvait-il y avoir de plus fou ? Josh était resté assez distant au sujet de Mick. Il me demandait de l’aide, mais je ne savais pas si je pouvais vraiment lui faire confiance. La première fois, il me fit perdre mon amour. Et cette fois-ci qu’allais-je perdre à cause de lui ? Mis à part ma vie, je ne possédais plus rien. La fenêtre de ma messagerie disparut comme si rien de tout cela ne s’était réellement passé.


  Il ne me restait plus que cette liste. Seule dans ma chambre, je réfléchissais à ce que je devais faire. Josh valait-il la peine que je l’aide ? Oui. Il m’avait tout de même sauvé la vie. Et je savais au plus profond de moi-même qu’il n’était pas responsable de la disparition de Mick. Je ne souhaitais pas être mauvaise, je ne voulais pas oublier ce qu’il avait fait pour moi. Les médecins me répétaient sans cesse que j’étais une miraculée. Ils ne savaient pas à quel point ils avaient raison!


  Un bruit venant du plus profond de mon estomac me fit revenir sur terre, je mourrais de faim. Le réfrigérateur était vide. Je me levais, saisissant mon sac à main. Heureusement, j’habitais à côté d’un fast-food et je ne comptais pas m’en priver. Je possédais la chance de me souvenir de ma mort. Entre nos deux mondes, je rencontrais des personnes étranges, mais attachantes. Je refermais la porte sur mon ancienne vie sentant mon cœur se briser, et personne pour combler le vide.


  J’avais connu le bonheur parfait, j’aimais l’homme idéal. Et son amour pour moi fut si intense que je pouvais encore le sentir. C’était Mick qui m’aidait à tenir debout et qui me forçait à vivre ma vie. Il voulait que je sois heureuse, que je voyage et que je découvre le monde. En sortant de mon immeuble, le vent frais vint me sortir de mes pensées. Dehors je ne paraissais plus qu’une simple jeune femme de vingt-sept ans. Mais à l’intérieur, j’étais une survivante qui connaissait la vérité.


  Ma foi semblait à présent indestructible. Je savais que là-haut quelqu’un veillait sur moi. Les nuages s’écartèrent, laissant apparaître des étoiles scintillantes. Je n’avais qu’un seul regret que Mick ne soit plus à mes côtés. Vivre sans celui que j’aimais c’était comme regarder ce ciel étoilé avec des lunettes de soleil, cela n’avait aucun sens.
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   La liste


  



  



  Rassasiée, je rentrais chez moi, filant dans ma chambre où j’avais laissé mon ordinateur allumé. Je m’installais face à celui-ci, inspectant pour la énième fois la liste. Les noms et prénoms semblaient à consonance Américaine. C’est alors qu’une illumination traversa mon esprit. Et si cette liste avait un rapport avec Mick ? Comme avec la première liste, je passais tous les noms au crible. Et comme je me l’imaginais, ils étaient tous morts à la même date, le premier mars deux mille cinq.


  Je ne trouvais aucun rapprochement. Jusqu’au moment où j’inscris le dernier nom. Un détail surprenant attira mon attention, cette dernière personne était décédée à Richardson au Texas ! Mon cœur tressaillit en lisant le nom de cette ville. Je la répétais à voix haute pour me convaincre que je ne me trompais pas. Mais il n’y avait aucun doute, il s’agissait bien de l’endroit où nous nous étions rendu Mick et moi. Dans ce ranch, nous vécûmes un instant incroyable autour des chevaux.


  Mon instinct me fit vérifier pour la deuxième fois les noms. Et comme le précédent, ils affichaient les mêmes caractéristiques. Je devais me calmer et réfléchir. Plongée dans mes pensées, je bus une gorgée du soda ramené du fast-food. Le regard braqué sur cette liste, je m’efforçais de trouver une solution pour décoder ce message. J’énumérais mentalement tous les points communs, tous originaires de la même ville et tous morts et tous américains.


  Bingo ! Je venais de me souvenir d’un détail important, Mick mourut six ans plus tôt. Du moins, c’est ce qu’il m’avait dit. Malheureusement, je ne connaissais pas la date exacte du départ de Mick. Je devais rechercher des informations le concernant. En tapant son prénom, la ville et le pays ainsi que le mot «décès», j’avais peut-être une chance de tomber sur quelque chose. À mon grand désespoir, le chiffre zéro fut le nombre de résultats concernant ma recherche.


  J’effaçais le mot «décès» pour le remplacer par «accident». Quel bonheur de découvrir qu’il existait bien un résultat. Je tapais sur le lien de l’article écrit en anglais. Heureusement, j’avais étudié cette langue et je la comprenais. Je déchiffrais sans problème, mais ce que je lisais me semblait irréel. Je cliquais alors sur le traducteur de mon moteur de recherche. L’article fut interprété en peu de temps et apparut dans une seconde fenêtre.


  «Mars 2005, Mick Shaffer originaire de Richardson au Texas est victime d’une violente chute de cheval. Léthargique depuis plus de six ans et malgré le peu d’espoir des médecins, le jeune homme vient contre toute attente de se réveiller. Le seize juillet 2011 à vingt-trois heures cinquante-neuf minutes exactement, Mick Shaffer s’est ranimé après six longues années de sommeil. Le jeune homme se porte bien et aucune séquelle n’a été décelée. Notre confrère qui a pu le rencontrer le décrit comme un homme charmant, mais perdu. Pas étonnant quand on se réveille avec six ans de plus! Il avait tout juste vingt-trois ans quand il fut victime de cet accident. Son histoire est la preuve que les miracles existent bel et bien !»


  Je n’en revenais pas, le bonheur venait de s’abattre sur moi. Mick vivait! Mon excitation me faisait frôler la crise cardiaque. Mon cœur s’emballait et je n’arrivais pas à me calmer. Mais une question vint restreindre ma joie. S’il n’était pas mort, pourquoi Maureen lui donna le choix de devenir un spectre ou d’atteindre la lumière ? Il n’apparaissait même pas sur la liste! Une fenêtre apparut sur l’écran, venant m’apporter les réponses que je cherchais.
Inconnu: Je suis derrière toi.
Kaly: Je peux sentir ta présence.
Inconnu: Maintenant que tu as découvert la vérité, tu veux sans doute des explications.
Kaly: J’apprécierais.
Inconnu: La nuit où tu es retourné dans ton corps, je pensais que Mick serait resté ici. Je ne savais pas qu’il était encore en vie et dans le coma. Ma mission n’était pas seulement de vous sauver, mais de garder le lien qui vous unissez intact. Quand Maureen m’annonça ce qu’elle avait fait, je me rendis compte que je venais d’échouer. Six ans plus tôt, Mick faisait son apparition, je n’avais pas pris la peine de vérifier la liste. Maureen lui proposa de rester avec nous, elle affirmait qu’il cachait un certain potentiel. Sa beauté l’attirait, elle disait qu’il charmerait les âmes, qu’elles accepteraient mieux leur sort. Pendant six ans, il fut le pantin de la faucheuse. Son âme n’aurait jamais dû rester ici si longtemps. Je ne cautionne pas ce qu’elle lui a fait. Mais il faut se rendre à l’évidence, sans elle tu ne l’aurais jamais rencontré.
Kaly: C’est vrai. Mais à quels dépens ? Au détriment de sa propre vie? Il a passé six ans dans le coma!
Inconnu: Tu as bien perdu sept ans en restant avec Anthony. Pourtant toi ? Tu avais le choix de partir !
Kaly: Bon, ça va !
Inconnu: Je ne te blâme pas, je te félicite. Si tu l’avais quitté avant, tu ne serais pas morte sept minutes, pendant lesquelles, tu as fait une belle rencontre.
Kaly: Si j’arrive à le retrouver, je n’aurais pas perdu de temps. J’aurais juste emprunté un chemin semé d’embûches pour trouver mon âme sœur.
Inconnu: On ne peut pas faire plus compliqué !


  Sur ce point, il avait totalement raison. J’avais contourné mon destin. J’étais morte avant de ressusciter ! Tout ça pour retrouver l’autre moitié de mon âme, celui que j’aimais plus que tout au monde. Pour être compliquée, j’étais compliquée. Mais c’est ce qui rendait notre histoire d’amour hors du commun. Je doutais que nous puissions la raconter aux autres, même si nous possédions des preuves médicales.
Inconnu: Je dois terminer ma mission.
Kaly: Qui consiste?
Inconnu: Je dois vous réunir. Mais il se peut que ce soit plus difficile qu’il n’y paraît.
Kaly: Pourquoi ?
 Inconnu: Je ne retrouve pas Mick. Je ne capte pas son esprit. Et je ne peux rejoindre les vivants qu’en sachant où ils se trouvent. Nous allons devoir jouer les détectives. Quant à toi, tu dois partir dans les plus brefs délais !
Kaly: Quoi ?
Inconnu: Nous savons tous les deux que tu te fiches de cet appartement. Souviens-toi de ce que je t’ai dit, tu dois te souvenir de tout ce que je te montre. Souviens-toi de notre détour aux États-Unis.
Kaly: Tu as raison, plus rien ne me retient ici. Je ne suis peut-être pas née au bon endroit. Et puis je me souviens des adieux de Mick, lorsqu’il m’a dit que je devais vivre et voyager, que j’étais à présent un oiseau libre. Il avait raison.
 Inconnu: Prête à déployer tes ailes ?
Kaly: Prête. Où devons-nous aller ?
Inconnu: Tu te souviens du ranch?
Kaly: Oui.
 Inconnu: Alors, ne l’oublie pas en cours de route. Il se peut que ce soit celui de ses parents.
Kaly: Il pourrait ne pas se souvenir de nous ?
Inconnu: C’est possible. Mais ne t’inquiètes pas on ne peut pas oublier une fille comme toi. Maintenant, je vais devoir te quitter et te laisser le temps de préparer tout ce dont tu as besoin. Essaye de te renseigner maintenant que tu possèdes son nom de famille.
Kaly: D’accord. Merci d’être là pour nous Josh. Je suis si contente de te savoir près de moi.
Inconnu: C’est un plaisir partagé...


  ***


  Les deux semaines suivantes changèrent complètement ma vie. J’étais sur le point de tout envoyer balader, de recommencer à zéro. Mon existence ressemblait à une partie de Monopoly. Je passais par la prison en vivant sept ans avec une personne qui n’arrivait pas à m’aimer. La rue de la paix fut représentée par mon court séjour dans l’autre monde. Et maintenant, je me trouvais de nouveau sur la case départ. Une nouvelle ère s’offrait à moi, je croyais enfin en mes rêves.


  Le jour du départ arrivait à grands pas et chaque matin en me levant j’avais le vertige, mais j’aimais cette sensation. Je réussis à vendre mon appartement. Je venais de me débarrasser de tous mes mauvais souvenirs. J’étais peut-être folle d’agir ainsi, mais peu m’importait. Même si Mick ne se souvenait pas de moi, je n’avais aucun doute sur notre amour. Nos sentiments seraient plus forts que tout, comme entre deux mondes. Je n’avais reçu aucune nouvelle de Josh. Ce matin-là, ce fut avec surprise que je découvris un SMS:
«Réserve un billet d’avion pour Dallas, nous partons demain.»


  Je ne voyais pas comment nous allions pouvoir partir le lendemain alors que je n’avais toujours pas mon passeport. Mais avec Josh cela ne servait à rien de se poser trop de questions. S’il voulait que je réserve mon billet d’avion, c’est que cela devait être le moment. Un vent d’euphorie s’emparait de moi, je me sentais surexcitée comme une enfant pressée d’aller à la fête foraine. Cette comparaison paraissait plutôt puérile, mais je n’en trouvais pas de meilleure.


  Mick était mon manège, il me faisait tournoyer dans ce monde à la dérive. J’allumais mon ordinateur pour réserver mon billet d’avion. J’espérais ne pas devoir acheter celui du retour. Le bonheur n’était plus très loin de moi, à peine quinze heures de vol me séparaient de lui. C’était la dernière ligne droite et j’avais l’impression que mon cœur n’allait pas tenir le choc. Je venais de confirmer mon paiement lorsque mon téléphone vibra une nouvelle fois.


  Je pensais que c’était un message de Josh, mais pas du tout. Le prénom qui s’afficha me fit replonger en enfer. Je venais de recevoir un message d’Anthony, et rien que la vue de son prénom me donnait de l’urticaire ! À contrecœur : je lus son SMS:
«Puis-je venir te voir ?»


  Ce n’était pas possible! Maintenant que je vivais enfin, voilà qu’il se réveillait. Je ne voulais pas me retrouver dans cet appartement en sa compagnie. Je ne savais quoi lui répondre et je cherchais mes mots. Je mis au moins une dizaine de minutes avant de pouvoir lui écrire :
« 15 h au Rock and Cocktail.»


  J’étais à présent la seule à tenir les rênes de mon destin et rien ni personne ne pouvait m’arrêter. Pas même un ex-petit ami rongé par les regrets. J’en avais presque oublié Josh. Je jetais mon téléphone sur le lit allant m’asseoir à mon bureau. Une fenêtre de dialogue s’ouvrit:
Inconnu: Tu as un rencart ?
Kaly: Ne te moque pas!
Inconnu: Tu vas lui dire pour Mick ?
Kaly: Oui, mais sans citer le passage de l’au-delà !
Inconnu: Ce serait préférable. Comment vas-tu lui expliquer ta subite expatriation ?
Kaly: Je ne sais pas. Mais je peux être très inventive.
Inconnu: Je n’en doute pas. Ce soir, couche-toi de bonne heure, un long trajet t’attend.
Kaly: À ce sujet, je n’ai pas encore mon passeport.
Inconnu: Tu devrais ouvrir ta boite aux lettres de temps en temps. Tu as reçu un courrier de la sous-préfecture. Ton passeport est prêt.
Kaly: Parfait!
Inconnu: Tu devrais te préparer pour ton rendez-vous et n’oublies pas ton passeport.
Kaly: Ne t’inquiète pas. Je vais le chercher avant de rejoindre Anthony. Et ce n’est pas un rendez-vous!


  Je filais dans la salle de bain pour prendre ma douche. J’eus un instant d’hésitation avant de me déshabiller, repensant à la présence de Josh. En croisant mon reflet dans le miroir, je ris de moi-même. J’étais certainement la fille la plus étrange au monde. Je recevais des SMS et je discutais sur ma messagerie avec un esprit. Je ne pouvais plus vivre comme avant en sachant que nous n’étions pas seuls au monde. Les esprits, les anges, tous ces personnages étaient bien réels.


  Une fois préparée, je pris mon sac, mes clés et mon téléphone portable. J’étais fin prête pour rejoindre Anthony. J’appréhendais cette rencontre imprévue, mais si elle se révélait nécessaire je devais le faire. Après avoir été chercher mon passeport à la sous-préfecture. Je me rendais au Rock n' Cocktail, un bar huppé de mon quartier. C’était l’endroit où nous allions toujours pour une énième réconciliation. Mais cette fois-ci, tout serait différent !


  Je ne retomberais pas dans son piège, je n’aurais plus pitié de lui. La journée ensoleillée, mais froide ne me donnait aucune envie de m’installer en terrasse. Une fois à l’intérieur, je retirais ma veste et mon foulard que je posais sur le dossier de chaise. Un serveur vint prendre ma commande, je commandais un grand chocolat chaud et un café crème. Anthony n’allait plus tarder. Une boule se forma dans ma gorge, m’empêchant d’inspirer l’air convenablement.


  Je jetais un œil à l’extérieur. Les effluves de Noël flottaient déjà autour de nous, m’emportant dans un tourbillon d’impatience. Je passais ma dernière journée en France et je ne reviendrais sans doute pas avant bien longtemps. Je ne savais pas ce que me réservait l’avenir, mais j’étais confiante, je croyais en mon rêve et c’était sans doute pour cela qu’il se réalisait. Ma commande n’était pas encore arrivée que je vis Anthony passer devant la baie vitrée du bar.


  Il me sourit, me faisant un signe de la main avant de filer vers la porte d’entrée. Il ne changeait pas, en quatre mois il n’avait pas pris conscience de ses erreurs. Intérieurement, je bouillonnais déjà. Tous mes souvenirs revenaient à la surface. Je fis bonne figure quand il s’approcha pour me faire la bise. Je me levais, répondant à son bonjour. Il s’assit en face de moi. Au même instant où le serveur posa mon chocolat et son café sur la table. Un silence pesant s’installa. Après avoir bu une gorgée de son café, il se décida enfin à ouvrir la bouche:

  — Tu es splendide. Merci d’être venu.

  — De rien. Que veux-tu ?

  — Tu es plutôt directe. Me fit-il remarquer.

  — Beaucoup de choses ont changé.

  — J’en suis content pour toi.

  — Vraiment ?

  — Je n’ai jamais voulu te faire du mal...

  — C’était avant ou après que tu aies couché avec ta collègue ? lui demandais-je sur un ton accusateur.

  — Comment sais-tu que c’était elle ?

  — Le sixième sens. Répondis-je ironiquement.

  — Nous ne sommes plus ensemble.

  — J’avais raison. Tu ne sais pas aimer, malheureusement ça ne s’apprend pas.

  — Il n’y a que toi qui me comprends...

  Je reposais la tasse que je m’apprêtais à porter à ma bouche.

  — Ne me dis pas que tu veux retenter ta chance ? lui demandais-je en éclatant de rire.

  — Tu ne l’as pas envisagé ?

  — Non ! Je ne t’aime plus Anthony, c’est terminé entre nous et ça le restera !

  — On ne peut pas gâcher sept ans!

  — Ne me vole pas les phrases idiotes que je te sortais à cette époque-là ! Je n’ai plus de temps à perdre !

  — Qu’est-ce que tu vas bien pouvoir faire ? Me demanda-t-il d’un air condescendant.

  — Ne prends pas ce ton avec moi ! En ce qui me concerne, la mort m’a ouvert les yeux. J’ai vendu l’appartement et rencontré une personne incroyable qui m’aime pour ce que je suis. Et demain matin, je vais le rejoindre. Je pars pour les États-Unis. Et tu ne seras pas là pour ternir ce tableau !


  Il semblait sous le choc, et j’en ressentais une certaine jouissance. Le voir à son tour au pied du mur me faisait un bien fou dont je ne culpabilisais aucunement.

  — Et bien, je vois que tu n’as pas mis trop de temps pour me remplacer ! Me lança-t-il vexé.

  — C’est toi qui oses me dire ça ? Tu sais quoi ? Je n’aurais jamais dû venir te voir. Tu ne mérites pas que je perde du temps avec toi.


  Je me levais furieuse et prête à partir quand il m’attrapa le bras en me demandant de me rasseoir. Son visage avait changé d’expression et j’étais presque heureuse de le voir de nouveau ainsi. Il tenait cet air triste et désemparé qu’il avait perdu au fil du temps, mais qui lui donnait une certaine douceur. Je n’étais pas attendrie, mais étonnée. Intriguée, je décidais de rester. Il plongea sa main dans sa poche, en extirpant une feuille pliée en quatre. Il hésita un moment avant de me la donner.

  — Est-ce que c’est toi qui m’as envoyé cette liste ?


  Le mot «liste» percuta mon esprit. Curieuse, je lui pris le papier des mains. Je fus stupéfaite de découvrir l’inventaire mortel du jour de mon accident. Le nom d’Anthony s’y trouvait toujours, mais il était barré. Un post-scriptum avait été ajouté à l’intention du destinataire :


  «Tu dois la vie à Kaly. Elle a changé ton destin. Je te conseillerais de ne plus la faire souffrir. La mort peut se révéler taquine.»


  Je relevais la tête vers Anthony qui me scrutait avec intérêt. Je me trouvais dans une situation compliquée. Je connaissais la vérité, mais je ne pouvais en parler. Malgré la colère que je ressentais envers lui, j’étais tout de même soulagée qu’il ne soit plus sur cette liste funèbre. Malgré ma colère, je ne souhaitais pas sa mort.

  — Je n’y suis pour rien. Répondis-je.

  — Je m’en doutais. J’ai découvert quelque chose au sujet de cette liste.

  — Quoi donc ? demandais-je, intriguée.

  — Toutes ces personnes sont mortes le même jour où tu as eu ton accident. J’aurais dû mourir...

  — Je ne t’ai pas secouru Anthony, je me suis protégée moi-même. C’était ce qui comptait le plus, même si j’ai dû souffrir pour en arriver là, je ne regrette rien.

  — Qui peut bien m’envoyer ce mail morbide?

  — Je ne sais pas moi. Ta maîtresse !

  — Tu crois qu’elle est l’expéditrice ?

  — C’est la seule qui sait ce qui s’est réellement passé. Il lui a suffi de trouver quelques noms de personnes décédées le jour de l’accident et le tour était joué. Réfléchis au mal que tu as semé autour de toi ces derniers temps. Je crois que tu as mérité cette attaque. Quoi que tu puisses en penser.


  Le silence se réappropriait l’espace pendant que je finissais mon chocolat chaud. L’humour de Josh me plaisait, même s’il me mettait dans une situation embarrassante. Intérieurement, je riais et j’avais hâte de le féliciter.

  — Alors tu vas vraiment partir? Me demanda-t-il.

  — Oui.

  — Tu peux m’en dire plus sur ta nouvelle conquête ?

  — Il s’appelle Mick et habite aux États-Unis. Je l’ai rencontré à l’hôpital, il venait voir un de ses amis français. Déclarais-je en mentant une fois de plus.

  — Ce n’est pas un peu trop rapide ?

  — La vie est courte !

  — Je te souhaite bonne chance alors.

  — Tu en auras plus besoin que moi. Répondis-je.

  Il se leva, visiblement mal à l’aise.

  — Je vais te laisser. Tu dois avoir pas mal de choses à préparer avant ton départ.

  — Est-ce que je peux garder cette liste ?

  — Bien sûr, j’ai enregistré le mail de toute façon.


  Je me levais en rangeant la feuille dans mon sac à main. Je savais que Josh se chargerait d’effacer toutes les preuves de cette blague étrange. Il me fit signe de passer devant lui, voilà qu’il devenait galant! Nous sortîmes du bar, échangeâmes un au revoir poli, puis nous primes chacun un chemin différent. Je ne me retournais pas sur mon passé même si je pouvais sentir son regard braqué sur moi. Il prenait conscience de ce qu’il avait perdu. Quant à moi, je ne l’aimais plus.


  Je marchais, profitant des derniers rayons de soleil de cette agréable journée. Demain, je ne serais plus là, les rues de Paris ne seraient plus qu’un vieux souvenir quand j’arriverais au Texas. Pour rien sur terre, je n’aurais voulu retourner en arrière. Comme celui que j’aimais me le disait avant que nous soyons séparés, j’étais à présent un oiseau libre, ivre de vie et de découvertes. À tire d’ailes, je partais le rejoindre croyant plus fort que tout en notre amour indestructible.
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   Au-delà des frontières


  



  



  C’est reposée et toute pimpante que je posais mon pied pour la première fois sur le sol américain. Comme débarquée d’une autre planète, je ne pouvais m’empêcher de contempler ce qui m’entourait. Tout semblait différent de la France et pourtant je me sentais chez moi. Je me perdais au milieu de toute cette grandeur. Tout me paraissait disproportionné. Une nouvelle culture s’offrait à moi, et je m’impatientais d’en découvrir plus. Une fois mes bagages récupérés, j’allumais immédiatement mon téléphone portable. Un nouveau SMS de Josh m’attendait :
«Rends-toi au Hawthorne Hôtel, une suite est réservée à ton nom.»


  Je n’eus même pas le temps d’appeler un taxi qu’un chauffeur se lançait à ma rencontre. J’étais heureuse d’avoir quelques bases d’anglais, je pouvais comprendre et me faire entendre, c’était déjà un bon point. Je demandais au chauffeur de me déposer à l’hôtel. Le trajet entre Dallas et Richardson dura une bonne demi-heure. Quelques embouteillages ralentirent notre progression, mais pour une fois j’appréciais être coincée dans une file de voitures.


  Je continuais ainsi d’observer ce pays défiler sous mes yeux, je ne pouvais toujours pas y croire. Seules les voix des animateurs à la radio me confirmaient que je ne rêvais pas. Tout le monde parlait en anglais d’une voix forte et assurée. En ce mois de décembre, les températures étaient plutôt basses. Il faisait très froid, et je regrettais de ne pas avoir apporté plus de pulls. Je débarquais chez l’oncle Sam avec mes deux petites valises et mes espoirs qui remplissaient mon cœur.


  Lorsque nous arrivâmes à l’hôtel, le chauffeur apporta mes valises jusqu’à la porte. Je le remerciais poliment avant de lui payer ma course et de lui laisser un pourboire. Pendant ce temps, le portier s’était avancé pour s’occuper de mes bagages. J’avançais à l’intérieur, saluant poliment les personnes qui m’accueillaient. Une hôtesse me salua, affichant un sourire qui dévoilait des dents d’une blancheur incroyable.

  — Bonjour! Nous vous souhaitons la bienvenue dans notre hôtel. Puis-je vous demander vos nom et prénom ?

  — Saunier Kaly.

  — Vous êtes notre invitée d’honneur. N’est-ce pas ?

  — Comment ça ? demandais-je.

  — Vous êtes la gagnante de notre tirage au sort organisé à travers le monde?

  — Oui ! Veuillez m’excuser, je ne parle pas très bien anglais. Répondis-je pour élimer les doutes.

  — C’est votre premier séjour aux États-Unis ?

  — Oui.

  — Alors j’espère que vous vous y plairez.

  — Ça ne devrait pas être difficile. La ballade en taxi m’a déjà séduite.

  — Nous vous avons préparé la suite 107. John va s’occuper de vous y conduire. Je vous souhaite un agréable séjour, Mademoiselle Saunier.

  — Merci.


  Je me tournais vers John le groom. Il m’invita à passer devant lui en me montrant le chemin. L’hôtel était d’une élégance incontestable et une fois de plus je remerciais l’esprit d’initiative de Josh. Il utilisait ses dons pour manipuler les ordinateurs et les téléphones avec une dextérité déconcertante. Quand la porte de ma chambre s’ouvrit, je ne pus m’empêcher de montrer ma surprise. Il ne s’agissait pas d’une simple chambre, mais d’une suite on ne peut plus royale !


  Je n’avais encore jamais mis les pieds dans un endroit aussi luxueux. Je laissais un pourboire à John qui déposa mes valises dans le petit salon. Il me souhaita un bon séjour avant de refermer la porte. Les lys blancs posés sur la table embaumaient toute la pièce. J’arpentais la suite de long en large en m’enivrant de ce doux parfum. Je disposais d’un salon agrémenté d’un canapé en cuir blanc et d’une magnifique table basse en verre au pied recouvert de feuilles d’or.


  Le ton blanc cassé des murs renforçait l’impression de grandeur. J’allais ensuite dans la chambre où je découvrais un lit à baldaquin. J’avais l’impression d’être une Cendrillon des temps modernes, mon rêve se réalisait. Mais il se révélait bien plus beau que je n’osais espérer. Un immense miroir ovale se trouvait sur le mur en face du lit. Comme toute fille qui se respecte, j’allais y observer mon reflet. Je fus quelque peu dépitée de ce dernier.


  Le décalage horaire rendait mon visage terne et fatigué. Je décidais d’aller voir la salle de bain. J’avais pour moi toute seule une grande baignoire avec jets d’eau incorporés. Même la vasque du lavabo était splendide, tout semblait parfait. Tant que j’hésitais à toucher quoi que ce soit. Les idées de Josh étaient peut-être bonnes, mais je ne me sentais pas à l’aise dans le rôle de l’usurpatrice. Pourtant je n’aurais su me passer de cette montée d’adrénaline qui s’emparait de moi.


  Je fis couler un bain, l’agrémentant des bains moussants offerts par l’hôtel. Je profitais que l’eau coule pour aller chercher mes bagages. Je rangeais mes vêtements dans la commode en acajou de la chambre. Je posais ensuite la sacoche contenant mon ordinateur sur la coiffeuse confectionnée avec le même bois précieux et d’une beauté rare. Exténuée, j’oubliais que je devais converser avec Josh. Je ne voulais qu’une seule chose : me détendre avant d’aller me coucher.


  Mais pour le moment, je devais me nourrir, mon estomac sonnait la sérénade de la faim. J’avais remarqué une corbeille de fruits posée sur la table à l’entrée de la suite. Morte de faim, mais trop lasse pour descendre au restaurant de l’hôtel, je filais dans le salon. Je pris une grosse grappe de raisin allant la déguster assise sur le rebord de la baignoire. Après avoir englouti celle-ci, j’étais enfin prête à prendre soin de moi.


  Une mousse onctueuse recouvrait mon corps. Je fermais les yeux pour profiter de ce moment agréable. Je ne pensais plus à rien mis à part une seule personne, Mick. Chaque jour, j’imaginais nos retrouvailles, essayant de deviner à quoi pourrait bien ressembler cet instant. Ma plus grande crainte était qu’il ne se souvienne pas de moi. Mais ce que nous avions vécu ensemble m’aidait à y croire encore. Je ne prenais toujours pas conscience qu’il était bel et bien en vie.


  Je croyais aimer un esprit, je me trompais. Nos sentiments l’un pour l’autre étaient si forts entre deux mondes qu’ils ne pouvaient être irréels. Le temps suivit son cours et je ne vis pas l’heure passer. Ce fut la température de l’eau qui me poussa à sortir du bain. J’y étais si bien que je voulais faire durer mon plaisir. Je passais une serviette autour de moi, appréciant la douceur de celle-ci. Je me dirigeais ensuite vers le lavabo où se trouvaient ma brosse à dents et mon dentifrice.


  Je me brossais les dents tout en m’observant dans le miroir. J’avais déjà meilleure mine, je semblais plus reposée et détendue. Ma tension artérielle était à son comble depuis que j’étais sur le sol américain. Je m’expatriais aux USA pour y jouer mon avenir, mon destin restait entre les mains de Mick. Lui seul pouvait rendre mes rêves réalisables. Je rinçais ma bouche au robinet. Une fois essuyée, je relevais la tête pour me regarder une dernière fois dans le miroir.


  C’est alors que j’eus la plus grande frayeur de ma vie. Je ne pus m’empêcher de crier en me reculant vivement du miroir. Un visage venait d’apparaître comme par magie, m’offrant une peur bleue en prime. Quand je reconnus les traits de la personne, je fus à la fois soulagée et effarée. Josh se tenait de l’autre côté du psyché, et je pouvais le voir.

  — Approche-toi. Me murmura-t-il.

  J’obéis, m’avançant doucement vers la glace sans trop me précipiter.

  — Comment peux-tu faire ça ?

  — Tu devrais plutôt te demander comment tu arrives à me voir. Apparaître dans un reflet n’est pas très compliqué pour moi, mais c’est presque impossible qu’un vivant puisse m’apercevoir. J’étais sûr que l’apparition de ton cordon d’argent laisserait des séquelles.

  — Tu veux dire que je pourrais voir les esprits ?

  — Oui, et il se pourrait que tu disposes d’une certaine facilité à capter certains d’entre nous. Mais ça ne devrait pas durer bien longtemps.

  — Je ne te sens pas. Où es-tu ?

  — Dans la chambre de Mick.

  — Tu l’as retrouvé ?

  — Il n’est pas chez ses parents. Mais nous avons un plus gros problème.

  — Lequel ?

  — Maureen veut se venger.

  — Je croyais qu’elle ne pouvait rien faire !

  — Elle ne veut pas se venger de toi ou de Mick, mais de moi. Elle fera tout pour m’empêcher d’atteindre la lumière.

  — Je ne vois pas ce qu’elle pourrait faire pour t’en empêcher. Nous savons déjà où habitent les parents de Mick, nous sommes sur le point de le retrouver. Arrête de t’inquiéter, elle ne peut rien contre toi. Dis-je pour le rassurer.

  — Tu ne comprends pas. Que tu sois si près du but est le problème. Elle n’a plus d’autre solution que d’emmener l’âme d’un de vous deux pour que vous ne vous retrouviez jamais.

  — Elle va nous tuer ?

  — Elle ne prendra qu’une âme pour vous séparer.

  — Non ! m’écriais-je.

  — Calme-toi, je vais essayer de trouver Mick et toi tu ne quittes pas l’hôtel.

  — S’il meurt, je ne le supporterais pas.

  — Je vais le trouver et veiller sur lui. Maintenant, va te coucher et ne sors pas de ta chambre.

  — Promis.

  — Bonne nuit.


  Il sourit avant de disparaître. Josh débordait d’humour, il me souhaitait une bonne nuit après m’avoir informé que la mort se jetait de nouveau à mes trousses. J’essayais de vider mon esprit avant de fermer la lumière. Une fois dans le noir je fus heureuse de voir que je commençais déjà à m’endormir. Le sommeil s’emparait de moi, m’emmenant vers des songes sans souvenirs. Je dormais comme un loir, aucun bruit ne vint troubler mon sommeil.


  Mon corps et mon esprit se détendaient, reposant mon être tout entier. La nuit s’écoulait sans que je me réveille une seule fois. Je m’étais endormie vers dix-neuf heures (heure locale). Quand je rouvris les yeux, le réveil de la chambre indiquait six heures du matin. Le soleil ne s’était pas encore levé. J’en profitais pour lézarder encore un peu dans mon lit. Je me sentais en grande forme, prête à recevoir des nouvelles de Josh. Je craignais le pire pour Mick.


  Ce que j’ignorais, c’est que j’étais celle qui se trouvait dans le collimateur de la faucheuse. Et j’allais en faire l’expérience plus vite que je ne l’imaginais. Un bruit interpella mon attention. Je scrutais la chambre, mais tout semblait normal. Je me rallongeais, recouvrant mes épaules de la couette. La pièce se refroidit soudainement ce qui ne présageait rien de bon. C’est alors que mon regard fut attiré par le miroir face à moi.


  Ce splendide miroir ovale n’avait maintenant plus rien d’attrayant. Une ombre y faisait son apparition et je savais qu’il ne s’agissait pas de Josh. La pâleur du visage qui se dévoilait dans l’obscurité de l’alcôve trahissait l’identité de ce visiteur peu désirable. Clouée sur mon lit, je ne pouvais relâcher la glace du regard. Le visage de Maureen hantait l’espace et me fixait d’un air peu réjouissant. Mon cœur battait déjà à cent à l’heure, mais ce fut pire quand la mort franchit les frontières.


  Entrecoupée de moments où elle disparaissait furtivement avant de réapparaître, elle s’extirpa tant bien que mal du miroir comme dans les films d’horreur. Sa longue robe blanche flottait dans les airs, se mélangeant aux voiles du lit à baldaquin. Je ne pouvais ni bouger ni parler, elle contrôlait chacun de mes mouvements. Elle se tenait à présent en apesanteur au-dessus de mon corps. Son regard doux et glacial me transperça.


  Malgré son air tendre et protecteur, elle semblait prête à tout pour récupérer son bien. Elle n’appréciait pas de perdre une âme, encore moins à cause d’un spectre nommé «Josh». Elle posa sa main sur mon visage, m’enveloppant d’une chaleur et d’un bien-être étourdissant. Je connaissais la raison de sa visite, elle voulait mon âme! J’éprouvais de plus en plus de mal à respirer. Elle caressait ma gorge, empêchant l’air d’alimenter mes poumons.


  Je me sentais de plus en plus mal, mais je ne pouvais rien faire. Comme impuissante face à ses attaques, j’étais dans l’incapacité de m’enfuir. Je peinais à trouver l’air dont j’avais besoin, je me mis à suffoquer violemment. J’essayais de me débattre, en vain. J’allais me laisser sombrer quand tout à coup Josh apparut. Il se précipita vers mon lit et d’un revers de main éjecta Maureen qui s’évapora, à mon grand soulagement. Je portais les mains à ma gorge comme pour me libérer d’une emprise invisible. Je n’étais loin de retourner entre deux mondes. Immobile sur mon lit, je fixais le miroir vide à présent si effrayant. Abasourdie par ce qui venait de se produire je ne remarquais même pas la présence de Josh à mes côtés. Ce n’est qu’en entendant sa voix et en sentant sa main se poser sur mon épaule que je compris qu’il se trouvait bien là.

  — Tu vas bien ? Me demanda-t-il.

  — Oui... Mais comment puis-je te voir ?

  — Ton esprit est ouvert, tu es la seule à pouvoir me voir. Je ne suis pas réel. Touche-moi, tu verras.


  J’essayais de saisir sa main, sans grand résultat. Mes doigts passaient au travers son corps. Pourtant j’étais certaine d’avoir senti son étreinte sur mon épaule.

  — Mais j’ai senti ta main!

  — Comme tu as senti celle de Maureen. A priori, c’est toi qu’elle a en grippe.

  — Quelle chance ! lançais-je ironiquement.

  — Je pensais que tu serais en sécurité ici, mais je ne pense pas que ce soit le cas. Plus vite, nous retrouverons Mick...


  Il disparut. J’allumais la lampe de la chambre, apeurée de me retrouver seule. Je repensais au conseil de Mick, de couvrir les miroirs. Ces derniers se révélaient bien souvent un passage entre nos deux dimensions. Je filais dans la salle de bain, mettant une serviette sur la glace puis une autre sur celle de ma chambre. Rassurée je me remettais au lit, c’est alors qu’il réapparut.

  — Que s’est-il passé ? lui demandais-je.

  — Rien de grave, je ne peux pas me matérialiser trop longtemps. Je perds beaucoup d’énergie en apparaissant ainsi. Nous devons retrouver Mick au plus vite.

  — Tu as une piste ?

  — Non. Mais tu vas te charger d’aller chez ses parents.

  — Mais que vais-je bien pouvoir leur dire ?

  — Tu improvises. Tu te présentes comme une ancienne amie qui vient d’apprendre pour son réveil.

  — Tu as le don de me mettre dans des situations embarrassantes.

  — Tu veux le retrouver ?

  — Bien sûr !

  — Alors de telles situations seront nombreuses.

  — Comment je m’y rends ?

  — Les coordonnées sont dans ta boite mail...


  Il s’évapora de nouveau. Les minutes filaient, ne le voyant pas revenir, je décidais d’allumer mon ordinateur. Je prenais le chargeur dans la sacoche, cherchant ensuite une prise. Une fois trouvée, je m’accroupis pour la brancher, quand tout à coup je reçus une violente décharge électrique. Par chance, je lâchais le fil, mais ma chute provoqua celle de mon ordinateur. Le choc fut douloureux, pour la deuxième fois en moins d’une demi-heure je venais d’échapper à la mort.


  Je me relevais non sans pester ma rancune. L’écran de mon ordinateur était cassé, je fermais les yeux expirant le plus fort possible pour calmer ma colère. La chance avait décidé de me fuir. Un morceau de l’écran venait de me transpercer la paume, la douleur me fit tressaillir. Je dus tirer fortement pour retirer le morceau tranchant de ma main. La profondeur de la coupure ne semblait pas si importante, mais la souffrance l’était. La journée commençait vraiment très mal.


  La mauvaise humeur s’emparait de moi comme une impression que le sort s’acharnait sur ma pauvre personne. Je touchais au but, et voilà que la mort décidait de s’en mêler. Je décidais de m’habiller tout en veillant à ne pas mourir bêtement. Une fois prête, je retournais dans la chambre où le réveil affichait sept heures et demie. Le jour se levait sur la ville de Richardson. Le ciel était laiteux, je pressentais la neige. C’était quelque chose qui me remontait le moral.


  J’adorais quand il neigeait, ce manteau blanc qui recouvrait la terre me faisait rêver. Je jetais un œil à l’extérieur pour voir s’il ne tombait pas quelques flocons. La réponse fut négative, mais ça ne tarderait pas. On frappa à la porte en signalant le service de chambre. Je filais ouvrir, espérant que ce soit le petit déjeuner. C’est avec un grand sourire que j’accueillis le groom. Je lui fis signe de me donner le plateau, lui donnant un billet au passage.


  Je m’installais sur le canapé, allumant la télévision tout en posant mon plateau sur la table basse. En regardant les infos, je dégustais mon premier repas en Amérique. J’aurais pu manger n’importe quoi, tellement j’avais faim. Je buvais la dernière gorgée de mon café quand j’entendis mon téléphone sonner. Je courais de nouveau dans la chambre tentant de mettre la main dessus.
 «Pars. Ne prends rien. Nous devons retrouver Mick.»
— Josh tu m’entends? lui demandais-je, ignorant s’il était à mes côtés ou non. Si tu m’entends, sache que je suis terrorisée ! Mon portable sonna de nouveau :
«Je suis près de toi, ne t’inquiète pas.»
— Merci...

  — Hum, hum... Entendis-je soudainement.


  Je me retournais vers l’entrée où une femme de chambre me contemplait d’un air éberlué.

  — Désolé, j’étais au téléphone. Système de micro-oreillette. Dis-je en feintant un sourire.

  — Il n’y a pas de mal. Un instant, j’ai cru que vous parliez seule. J’ai frappé, mais vous ne m’avez pas entendu.

  — Je suis navrée. Mais puis-je vous demander la raison de votre présence ?

  — Je vous apporte des serviettes propres et je viens faire le ménage. Je ne vous dérange pas ?

  — Non. Je m’apprêtais à partir.

  — Je vous souhaite une bonne promenade, Mademoiselle.

  — Je vous remercie. Bonne journée.

  — Bonne journée. Au revoir.

  — Au revoir.


  Je la regardais quitter la chambre pour entrer dans la salle de bain. Je soufflais un grand coup tant j’étais soulagée de m’être sortie de ce pétrin. Je rassemblais tout ce dont j’avais besoin. Je mis mon téléphone dans mon sac à main, terminant par m’assurer d’avoir mes papiers d’identité en ma possession. Je partais rendre visite aux parents de Mick, et je ne savais même pas ce que j’allais leur dire. Au pire, j’allais sans doute terminer ma journée au poste de police!


  Je saluais poliment la femme de ménage avant de quitter ma suite. Je laissais mes bagages à l’hôtel comme me le conseillait Josh. J’étais censée avoir gagné un séjour de trois jours, alors autant en profiter pour stocker mes valises. Le portier me salua au moment où je franchissais les portes tournantes de l’hôtel. À peine je me trouvai dehors, que d’énormes flocons de neige se mirent à tomber. Un sourire se dessina sur mon visage ce qui n’échappait pas au portier.

  — Je vois que vous aimez la neige.

  — J’adore ça !

  — Alors vous allez sans aucun doute passer une bonne journée.

  — J’en suis certaine.

  — Votre taxi arrive. Bonne journée.

  — Merci, vous de même.


  Sans me préoccuper des mondanités, je fis un signe de main au portier. Ce dernier me répondit, certainement heureux de voir une personne aimable et sans manières. Je grimpais dans le taxi demandant au chauffeur de me conduire au Ranch des Shaffer. Il ne me demandait même pas l’adresse, il avait l’air de bien connaître l’endroit. Je quittais le parking de l’hôtel jetant un regard derrière moi. J’espérais en m’éloignant d’ici réussir à chasser la mort.


  La neige tombait de plus en plus. Le chauffeur réduisait sa vitesse au fur et à mesure de notre progression. Ce spectacle de toute beauté qui s’étalait à perte de vue m’éblouissait et me réchauffait le cœur. Emmitouflée dans mon épais manteau je me délectais de ce moment de tranquillité qui ne dura pas. La sonnerie de mon téléphone retentit. Je fouillais mon sac à la recherche de l’objet désiré. Une fois trouvé, je lus le nouveau SMS de Josh:
«Toute cette neige ce n’est pas normal. Reste vigilante.»


  Je refermais mon téléphone, plongeant mes yeux à l’extérieur. Nous avions quitté l’hôtel un quart d’heure plus tôt et le manteau neigeux paraissait déjà bien épais. Les mots de Josh raisonnaient encore dans ma tête. Il avait raison, il neigeait beaucoup trop fort pour que ce soit naturel. Je ne pouvais détacher mon regard de la route tant je désespérais. La mort semblait prête à tout pour anéantir la mission de Josh. Et si la nature s’y mettait, je ne donnais pas cher de ma peau.


  J’avais l’habitude de me battre pour obtenir et garder ce que je voulais, mais c’était la fois de trop. Je venais de trouver l’autre moitié de mon âme et la mort interférait dans notre cheminement. Un sentiment s’empara de moi, celui de ne plus être en sécurité. Où que j’aille, elle me suivrait, prête à s’abattre sur moi. Une épée de Damoclès planait au-dessus de ma tête et elle n’allait pas tarder à me la trancher. Mes pensées étaient sombres. Mais malgré la torpeur, mon cœur battait d’amour.
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   Tempête de neige


  



  



  Il ne nous restait plus que deux kilomètres à parcourir pour atteindre le ranch. Malheureusement, nous restions bloqués au beau milieu de la route. Cela faisait déjà plus de quatre heures que nous avions quitté l’hôtel et que nous attendions indéfiniment. Je n’avais toujours pas reçu de SMS qui pouvait me laisser espérer une amélioration. Je contemplais la neige tomber avec moins de plaisir. Mon portable sonna, interrompant mes innombrables questionnements.

  « Je dois partir, je n’ai pas le choix.»


  Je n’étais pas rassurée de rester seule, même si je ne pouvais voir Josh, je sentais sa présence. Ce qui me rassurait déjà énormément. Je le sentis s’éloigner et la peur prit sa place. Je devais me changer les idées, faire quelque chose pour ne plus penser à ce qui m’attendait. Mon regard croisa celui du chauffeur, il me sourit. Je décidais d’engager la conversation.

  — Vous pensez que cela va encore durer longtemps ?

  — C’est parti pour ! Vous êtes pressée de rejoindre les Shaffer?

  — Pour être honnête, j’ai autant peur d’être là-bas que de rester ici et finir congelée !

  — Vous seriez mieux chez eux. Malheureusement, nous sommes ici pour un certain temps.

  — Que voulez-vous dire par un certain temps ?

  — Si la neige ne cesse de tomber, il se pourrait bien que l’on doive passer la nuit ici. Mais ne vous inquiétez pas j’ai des couvertures de survie.

  — C’est déjà arrivé ce genre de tempête ?

  — C’est habituel pendant la saison. Vous n’êtes pas de chez nous. N’est-ce pas ?

  — Je suis française. Vous connaissez bien les Shaffer ?

  — Vous êtes journaliste !

  — Journaliste ?

  — Oui, vous venez écrire un article sur la résurrection de leurs fils.

  — Comment le savez-vous ? demandais-je en profitant de cette aubaine.

  — On ne parle que de lui à Richardson. Le petit est apprécié de beaucoup de monde. Il avait un grand avenir puis tout s’est écroulé il y a six ans, le jour de son anniversaire. Il a voulu monter son nouveau cheval. Après quelques minutes de galop, l’animal s’est brusquement braqué. Mick a été éjecté au sol et traîné sur plusieurs mètres. Quand son pied s’est décroché de l’étrier, sa tête a percuté un arbre en contrebas du lac derrière le ranch. Quel est votre prénom ? Me demanda-t-il.

  — Je m’appelle Kaly.

  — C’est très joli. Moi c’est Gordon.

  — Ravie de faire votre connaissance.

  — Vous n’êtes pas journaliste. Déclara-t-il subitement.

  Je pris un instant pour lui répondre.

  — Non pas vraiment. Répondis-je.

  — Pourquoi avoir menti ?

  — Je ne sais pas. Peut-être parce que toutes les vérités ne sont pas bonnes à dire.

  — C’est un secret ?

  — Oui en quelque sorte.

  — Les secrets finissent par nous tuer.

  — Je ne peux rien dire.

  — Je ne veux pas vous forcer. Mais nous sommes coincés ici. Et quand nous pourrons de nouveau prendre la route, j’aimerais avoir confiance en la personne que je conduis vers des gens que je connais depuis longtemps. Je ne dis pas que vous êtes une mauvaise personne, vous n’en avez pas l’air. Mais j’aimerais que vous me confiiez la raison de votre visite.

  — Vous avez l’air gentil, mais je ne peux pas.

  — Dites-moi au moins pour quelle raison.

  — Si je ne vous dis rien Gordon c’est simplement parce que vous me prendriez pour une folle.

  — J’ai soixante et onze ans. Je peux vous dire que j’en ai croisé des gens à qui il manquait une case. Mais je vous rassure vous ne leur ressemblez pas !


  Je souriais à cette affirmation qui m’allait droit au cœur, mais qui me rassurait aussi. Parfois, j’avais le sentiment de frôler la folie. La difficulté n’était pas de vivre une telle aventure, mais plutôt de ne pas pouvoir la partager. Les lèvres me brûlaient souvent et je mourais d’envie de dire la vérité à quiconque voudrait l’entendre. Mais je ne pouvais pas, je craignais bien trop l’avis des autres. Je priais pour que la neige cesse et que je puisse sortir de ce taxi.


  Gordon était un homme si gentil que j’avais beaucoup de mal à ne pas lui en parler. Ses yeux noisette étaient magnifiques et gardaient leur jeunesse malgré son visage ridé. Ses tempes blanches et sa moustache faisaient de lui la parfaite représentation du grand-père idéal. Gordon était curieux et bavard. Il possédait une sagesse intérieure qui lui offrait une clairvoyance plutôt désappointante. Il semblait si proche du but que la peur de lui répondre s’envola subitement.

  — Si vous avez si peur d’en parler, c’est que quelque chose d’étrange se cache là-dessous. Et j’adore tout ce qui dépasse les limites de l’entendement.

  — Promettez-moi de ne répéter cette histoire à personne. L’implorais-je.

  — Je vous le jure sur ma chère épouse Martha. Que son âme repose en paix...

  — Je suis navrée.

  — Ne le soyez pas. Nous avons vécu une très belle histoire et nous nous retrouverons. Peu importe l’endroit ou ce que peuvent penser certaines personnes, je sais que nous nous retrouverons.


  Il avait raison, un jour ou l’autre il rejoindrait sa femme. La mort réservait parfois de belles surprises, quand elle ne s’acharnait pas à vouloir vous séparer de celui que vous aimez.

  — Il y a quatre mois, j’ai été victime d’un grave accident de voiture. Mon médecin m’a expliqué que mon cœur s’est arrêté de battre pendant sept minutes...

  — Nom d’un chien ! Vous êtes morte ? Me demanda-t-il d’un air impatient et intéressé.

  — Oui, pendant sept minutes.

  — Avez-vous ressenti ou vu quelque chose ?

  — Je me suis réveillée chez moi, je ne me souvenais de rien. C’est à ce moment que je reçus les premiers messages sur mon téléphone. La personne qui communiquait avec moi était un spectre. Il devait venir à moi pour m’aider à admettre ma mort. J’acceptais de le rencontrer et je découvris la vérité. Je venais d’avoir un accident, mon petit ami me trompait et j’étais seule sur mon lit d’hôpital. Or tout cela était une mise en scène. Mick se croyait mort depuis six ans, alors qu’en réalité, il était plongé dans le coma. Le seize juillet à vingt-trois heures cinquante-neuf Mick sortait du coma. Quant à moi, mon cœur s’était remis à battre.

  — Donc si j’ai bien compris en sept minutes vous êtes tombée amoureuse ?

  — Pas exactement. Le temps n’a pas la même valeur quand nous sommes entre deux mondes. En sept minutes, j’ai eu l’impression de vivre cinq à six jours là-bas. C’est étrange.

  — Je vous l’accorde et je vous crois.

  — Vous plaisantez ? lui demandais-je, dubitative.

  — Je suis sûr que vous pourrez me décrire le fils Shaffer dans les moindres détails.


  Mon regard se perdait dans mes souvenirs pendant quelques secondes. Son doux visage apparaissait sous mes yeux, m’offrant son plus beau sourire. Je me souvenais de celui que j’aimais bien plus que ne pouvait s’imaginer Gordon.

  — Il était grand et d’une beauté incroyable. Ces yeux bleus me renversaient le cœur. Il était fort, mais cachait ses faiblesses sous son humour décapant. Je l’aime tant... Finissais-je par révéler, sans même m’en rendre compte.

  — Connaissez-vous sa passion ? Me demanda-t-il d’un air malin.

  — Les chevaux. Répondis-je en pensant.

  — Impossible d’en connaître autant sur une personne sans l’avoir rencontré au moins une fois.


  Je finis par éclater de rire nerveusement, je venais de me soulager d’un poids qui me compressait de part en part. Un sentiment de soulagement s’emparait de moi, ce qui me fit le plus grand bien. Gordon se retourna sur son siège pour mieux m’observer. Il sourit, restant quelques instants silencieux et pensif. Il jeta un œil à l’extérieur là où la neige ne cessait de tomber. Le ciel commençait à s’assombrir, il était déjà seize heures et la nuit ne tarderait pas à tomber.

  — Venez donc me rejoindre vous serait mieux devant.

  Sans attendre, je m’extirpais de l’arrière du véhicule pour aller m’asseoir sur le siège avant.

  — Donc vous allez essayer de retrouver Mick ?

  — Oui monsieur. Mais je ne sais pas s’il se souviendra de moi. Je ne sais même pas s’il est chez ses parents.

  — Je n’en ai aucune idée. Ses parents restent discrets. Ils ne veulent pas que les journalistes le harcèlent de questions toutes aussi tordues les unes que les autres. Que va-t-il se passer maintenant ?

  — Je veux retrouver Mick. Pour l’instant, il s’agit de mon seul désir.

  — Ne racontez pas cette histoire. Je vous crois, car je suis persuadé qu’il y a bien plus autour de nous que nous ne pouvons le voir. Mais ce n’est pas l’avis de tout le monde. Les gens aiment ce genre de narration simplement pour les démentir.

  — Je sais.

  — J’espère de tout cœur que vous réussirez à le retrouver. Je sais ce que c’est de continuer à vivre sans la personne que l’on aime.


  Je tournais le regard vers la vitre, regardant les énormes flocons de neige s’amasser sur le manteau déjà bien épais. Je posais ma tête sur le carreau froid, fermant les yeux quelques instants. Gordon sifflotait un air de musique, écrasant quelque peu le bruit des klaxons des conducteurs impatients. Je ne lui dis pas la vérité sur cette tempête de neige, je préférais ne pas m’étendre sur le sujet. Je m’inquiétais pour notre sort à tous. Si la neige ne cessait de tomber, nous finirions par tous être en danger.


  ***


  La sonnerie de mon téléphone retentit soudainement. Surprise, je me réveillais, le laissant s’échapper de mes mains. La nuit était tombée. Tout en cherchant, je jetais un œil sur l’horloge du tableau de bord. Il était dix-neuf heures. Je trouvais enfin mon portable en dessous de mon siège. Je me redressais, me tournant vers Gordon qui dormait paisiblement. Je lus ensuite le SMS de Josh:

  «Tu dois partir tout de suite. Cours et méfie-toi des illusions.»
— Mais que va-t-il se passer pour toutes ces personnes ? demandais-je à voix basse.


  Mon regard fut attiré par le rétroviseur où Josh venait d’apparaître. Il semblait assis à l’arrière du véhicule, je me retournais, mais je ne vis personne. Son reflet dans le miroir, voilà tout ce que je pouvais voir de lui. Ses lèvres remuèrent, j’écoutais attentivement ce qu’il disait tandis que Gordon se mettait à ronfler.

  — Il ne leur arrivera rien. Tout rentrera dans l’ordre dès que tu seras parti. Je n’ai pas assez d’énergie pour me matérialiser. Maintenant, va-t’en ! Fit-il alors que la portière s’ouvrait d’elle-même.


  Je fouillais mon sac à main pour en sortir un petit calepin et un crayon. Je jetais un coup d’œil sur le rétroviseur où Josh n’était déjà plus. Je ne voulais pas partir comme une voleuse. Gordon avait su m’écouter. Je ne savais pas si nous allions nous revoir. Mais si ce n’était pas le cas, je voulais lui dire adieu. Tout en écrivant, je pensais à ce qui m’attendait. Je pliais le papier, le mettant dans la poche de sa chemise à carreaux avec un billet pour la course. Je me remémorais les mots que je venais d’écrire tout en le regardant :


  Gordon,


  Merci pour votre soutien et votre écoute. Je ne peux pas rester plus longtemps auprès de vous. Nos chemins se recroiseront sans doute. Si ce n’est pas le cas, je tenais à vous dire au revoir et merci. Kaly.


  Je mis mon sac sur mon épaule avant de m’enfoncer dans la neige épaisse. Heureusement que j’avais pensé à mettre mes bottes! Un froid glacial me saisit. Le vent soufflait et les flocons venaient glacer mes joues. Je me faufilais entre les voitures, là où la neige avait fondu grâce à la chaleur dégagée par les pots d’échappement. Je tournais la tête de gauche à droite pour observer chaque véhicule. Tout le monde dormait paisiblement et un silence angoissant régnait autour de moi.


  Après quelques minutes de marche, j’aperçus deux voitures de police. Je me précipitais vers elles. Les policiers eux aussi s’étaient assoupis. Je me tournais vers la route, essayant de retrouver mon taxi. Je le vis soudain, il était à quelques centaines de mètres. Je fis mes adieux à Gordon, une rencontre spéciale que je n’oublierais jamais. Je m’apprêtais à contourner les véhicules de police quand derrière ceux-ci je vis un panneau. Ce dernier indiquait un ranch, celui des Shaffer.


  Il ne me restait plus que deux kilomètres. Je devais faire au plus vite, le temps pressait. Toutes ces personnes innocentes semblaient à présent en sécurité. Mais pour ma part, le cauchemar ne faisait que commencer. Un sentiment de peur s’engouffra en moi. Je me stoppais, attirée par quelque chose que je ne distinguais pas encore. C’est alors que je le vis, il se tenait devant moi. Un énorme chien noir, babines retroussées et canines menaçantes, prêt à bondir!


  Tétanisée je n’arrivais plus à penser. Je restais immobile essayant de ne pas bouger pour ne pas l’énerver davantage. J’essayais de ne pas paniquer, mais sans grand succès. La peur m’envahissait et je sentais que mon heure allait bientôt sonner. Mon cœur s’emballait à tel point que je commençais à me sentir mal. Il se mit à grogner et aboyer férocement tout en avançant vers moi. Je reculais, finissant par me mettre à courir aussi vite que je le pouvais. Je trébuchais plusieurs fois, me retournant instinctivement à chaque chute.


  Le chien n’avait pas bougé d’un poil, il restait assis à me regarder courir. Je me relevais nerveusement, c’est alors qu’il se rua dans ma direction. Je criais ma terreur, mais personne n’était là pour m’aider. Quand je vis les arbres sur le bas-côté de la route, je me rendis compte que derrière ceux-ci, se cachait un bois. La neige y était moins dense grâce aux feuillages qui protégeaient la végétation. Je me faufilais alors à travers les buissons en courant. Il était proche, je pouvais sentir son souffle haletant. De justesse, j’arrivais à le fuir. Mais je commençais à m’essouffler et l’effroi paralysait mon esprit.


  La sonnerie de mon téléphone résonna. Tout en continuant de courir et de crier, j’essayais de le sortir de ma poche. J’entendais les mâchoires du cabot s’entrechoquer à chaque fois qu’il manquait l’une de mes jambes. Je ne pouvais m’empêcher de fermer les yeux dès qu’il m’attaquait. Si ce molosse réussissait à me mettre au sol, j’étais morte ! C’est alors que mon pied buta sur une racine d’arbre. Je m’étalais de tout mon long, très vite rattrapée par le monstre. Je tenais le téléphone entre mes mains, celui-ci éclairait quelque peu le sol humide de ces bois sombres. Un nouveau SMS s’afficha, j’eus juste le temps de le lire avant de me retrouver face à la mort.
«Rien n’est réel. Tu dois affronter tes peurs.»


  Étendue sur le ventre, je me tournais sur le dos en essayant de me relever. Mais il était trop tard, il se tenait face à moi, ses crocs près de mon visage. Je rampais en arrière sentant la boue pénétrer mes vêtements et glisser sous mes doigts. Il me suivait, grognant et aboyant avec rage. Josh me paraissait complètement fou ! S’il croyait que j’allais lui offrir ma main comme dîner, il se mettait le doigt dans l’œil. La terreur m’envahissait, je craignais une mort horrible et douloureuse. Je regrettais déjà ce que je m’apprêtais à faire.


  Tout en gardant le téléphone serré dans ma main, je tendais mon index vers le flanc de l’animal. Je fermais les yeux tout en déglutissant, essayant de dissimuler mon épouvante. Je touchais le corps du chien, je sentis son souffle se rapprocher soudainement de mon visage. J’eus envie de me mettre à hurler et partir en courant. Mais quand j’entendis ses glapissements et que je sentis sa langue lécher ma joue, je rouvris les yeux. Je fus alors consternée de découvrir mon réel bourreau.


  Ce n’était pas un énorme chien, mais rien de plus qu’un petit Yorkshire! Il se tenait sur mon ventre. Il tirait la langue tout en m’observant étrangement. Je me redressais en le prenant dans mes bras, lâchant un rire nerveux avant de fondre en larmes. J’essuyais mes pleurs qui coulaient le long de mon visage, oubliant que j’avais les mains pleines de boue. Je devais être dans un état pitoyable. Une voix retentit, le petit chien que je voyais comme un monstre sanguinaire dressa ses oreilles.

  — Roxy ! Roxy ! criait une femme.


  Il bondit de mes jambes, s’enfuyant dans l’obscurité vers la voix de sa maîtresse qui l’appelait. Je me relevais difficilement, j’avais les jambes sciées. La mort semblait bien décidée à me faire la peau. Utiliser la nature contre moi ou un animal sans défense ne la dérangeait pas. Je redoutais la suite, appréhendant sa prochaine attaque. Mon téléphone sonna:
«Rejoins le ranch au plus vite, elle n’est pas loin.»


  Ce n’était pas terminé ! Tant que je ne serais pas près de Mick, rien ne serait fini. Je commençais à en avoir plus qu’assez de cette mort à l’ego démesuré. Je me relevais, tentant d’oublier la douleur lancinante que me renvoyait ma main. Le sang coulait. Je serrais le poing tentant de diminuer le saignement. À travers les bois obscurs et peu accueillants, je me remis en route. Je ne me sentais plus la force de courir, encore trop secouée par ce que je venais de vivre. Ma vue s’adaptait à l’obscurité bien plus vite que mon cœur s’habituait à ma peine.


  Je marchais vers l’inconnu à la recherche de ce lieu où nous avions passé un instant inoubliable. Je voulais que nous puissions nous aimer de nouveau. Mais pour cela, je devais arriver vivante chez les Shaffer. Un nuage se dégagea, laissant apparaître la lune qui éclaira mon chemin. Soutenue par l’astre lunaire, j’arpentais les bois à la recherche d’une sortie, visant à rejoindre la famille de celui que j’aimais plus que tout au monde. Moi qui voulais faire bonne impression, c’était on ne peut plus tombé à l’eau.
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   La mort aux trousses


  



  



  La neige ne tombait plus et le sol devenait glissant, je devais faire de mon mieux pour ne pas tomber. C’est avec soulagement que je vis enfin le ranch se dessiner en contrebas de la route. Je n’avais aucune idée de ce que j’allais bien pouvoir dire aux parents de Mick. Je me trouvais dans un piteux état, couverte de boue de la tête aux pieds. Je continuais mon chemin sans quitter le ranch des yeux quand les phares d’une voiture m’éblouirent soudainement.


  Elle passa à vive allure. Je n’eus pas le temps d’affirmer ma pensée, mais j’étais persuadée de n’avoir vu personne au volant. Comme déconnectée de mon esprit, je naviguais entre la mort et la vie, entre l’espoir et la peur. Je croyais voir des choses, quant à mon cœur, il ne cessait de s’emballer pour le moindre bruit. Soudain, le bruit d’un moteur retentit derrière moi. Quelques centaines de mètres plus loin se trouvait une voiture stoppée, le moteur grondant.


  Les pneus crissèrent sur l’asphalte gelé, créant une fumée blanchâtre au ras du sol. Elle se mit en route tout en prenant de la vitesse. Hallucination ou pas, je ne mourrais pas percutée par ce véhicule! Je me mis à détaler avec plus d’aisance. Je n’aimais pas courir d’ordinaire, mais pour le coup il s’agissait de ma survie. Mes jambes s’habituaient à l’effort, je ne ressentais plus la douleur. Mais la voiture me rattrapait, j’avais raison, aucun chauffeur ne se trouvait au volant !


  J’étais poursuivie par une voiture fantôme plus vraie que nature. Je coupais une nouvelle fois à travers les bois, pensant que cela ralentirait sa poursuite. Je gardais bien trop d’espoir ! J’entendis celle-ci quitter la route, écrasant tout ce qui se trouvait sur son passage. Les phares possédaient l’avantage d’éclairer mon chemin, me permettant d’anticiper la route à suivre. J’en profitais pour me faufiler dans un passage étroit. Mon pied se prit dans un trou, je tombais une nouvelle fois.


  Ma tête heurta une grosse pierre. Je sentis un liquide couler sur mon front et glisser jusqu’à mes lèvres les inondant d’un goût infâme de sang. En voyant la voiture approcher, je tentais de fuir une énième fois. Ma tête tournait et je n’y voyais plus grand-chose. Je grimpais sur un amas de terre qui menait à un sentier de gravier. Quand je levai les yeux, l’espoir revint. Une arche se tenait devant moi, affichant les mots que je désirais voir depuis mon départ de l’hôtel ce matin-là :


  «RICHARDSON SHAFFER RANCH»


  L’immense épitaphe ressemblait à une frontière sécurisante. Je venais de mettre douze heures pour parcourir une distance qui ne demandait qu’une demi-heure de voiture. J’étais sur les rotules, à bout de nerfs et poursuivie par une voiture qui venait de refaire son apparition ! Un vacarme retentit quand les pneus crissèrent sur le bitume, laissant les traces de son passage sur celui-ci. Je m’enfuyais de nouveau, franchissant enfin la propriété des Shaffer.


  Le véhicule infernal se rapprochait dangereusement, ce qui eut l’effet d’une bombe. Je me précipitais en hurlant ma peur. Je ne voyais même pas où je me dirigeais, tant j’étais terrorisée. Je fonçais droit vers la maison dont les fenêtres éclairées m’offraient un dernier sursis. Quand l’un de mes cris brisa le silence qui régnait, une ombre apparut à l’une d’elles. Pour la centième fois, je me retournais, essayant de fuir le véhicule qui frôlait mes jambes.


  Je ne vis pas les marches du perron, j’avais encore la tête tournée quand je m’écrasais douloureusement sur l’escalier, instinctivement je me recroquevillais pour me protéger. Mais plus aucun bruit ne résonnait dans la propriété, mis à part mes glapissements. Une lueur accueillante vint m’éclairer, dévoilant un tableau bien triste à mes hôtes ! Je ne fis pas immédiatement attention à la personne qui se tenait face à moi. Je me retournais, mais la voiture avait disparu.


  Je relevais la tête, croisant le regard d’un homme inconnu qui me scrutait avec effroi. On me répétait toujours que la première impression était celle que les autres gardaient de nous. Cette fois, c’était loupé ! Je me trouvais étendue sur les marches. Le sang coulait sur le bois blanc et se mêlait à la neige. Quant à ma tête, elle tournait tant que ma vision se brouillait. L’homme appela sa femme à la rescousse en criant son prénom à maintes reprises pendant qu’il me portait.


  Consciente de ce qui se passait autour de moi, je ne pouvais plus ouvrir les yeux. À bout de forces, j’avais réussi à dépasser mes limites. Mais je ne possédais plus aucune énergie. Toutes ces courses contre la mort avaient eu raison de moi.

  — Dana, viens vite ! entendis-je avant de perdre connaissance.


  ***


  Je percevais la tiédeur du gant de toilette sur la paume de ma main meurtrie. Je peinais à ouvrir les yeux sous cette lumière douce que je pouvais percevoir les paupières fermées. Je n’étais pas seule, quelqu’un s’occupait de moi, mais personne ne parlait. Un silence pesant dominait la pièce, enveloppant tous ceux qui s’y trouvaient. Je rouvrais enfin les yeux, me découvrant allongée sur le canapé du salon. Une dame soignait mes blessures. Elle s’était sans doute déjà occupée de mon visage, car je pouvais sentir un pansement sur mon front.


  Ses cheveux blonds attachés en chignon lui donnaient un air sérieux et distingué. Cela permettait également de dégager son visage de toute beauté. Son regard se posa sur moi. Elle me sourit essuyant la sueur qui perlait mon front. Je me sentais déjà mieux, mais je mourais de soif. Ma bouche s’asséchait et je peinais à articuler. Oubliant un instant ma politesse, je demandais un peu d’eau. Elle se dirigea vers un meuble où un pichet et des verres étaient disposés. L’homme se tenait dans l’encadrement de la porte, me regardant d’une façon étrange.


  Il échangea un regard avec sa femme. Je pris alors conscience que je me trouvais face aux parents de Mick. Je venais sans doute de les terroriser en arrivant comme une furie. Je me redressais, dissimulant la douleur lancinante qui s’emparait de mes côtes. Je pris le verre d’eau que Dana me tendait, le buvant d’un trait.

  — Merci. Lui dis-je une fois terminé.

  — Nous avons appelé le médecin. Malheureusement, il ne peut pas se déplacer à cause des chutes de neige. Est-ce que ça va ? Me demanda-t-elle inquiète.

  — Oui.

  — Je suis Dana et voici mon mari Richard.

  — Enchantée. Je m’appelle...

  — Kaly. M’interrompit Richard.

  — Comment le savez-vous ?

  — C’est une longue histoire...


  Il prit sa tête entre ses mains. Dana alla à sa rencontre pour le soutenir. Elle se tourna ensuite vers moi, m’offrant un sourire rassurant. Je croyais être celle qui allait surprendre les autres, mais pour l’instant c’était le contraire.

  — Veuillez excuser mon mari. Mais vous ressemblez à une personne que l’on nous a décrite. Pourriez-vous nous dire ce qui vous amène ici et surtout ce qu’il vous est arrivé ?

  — Je ne sais pas...

  — Je comprends! fit-elle enthousiaste.

  — Dana non ! rétorqua Richard.


  Elle se tourna en posant délicatement sa main sur la joue de son mari. Ils avaient l’air d’un couple si uni et si heureux que je les trouvais beaux. Ils étaient à l’écoute de l’autre comme Mick et moi l’étions.

  — Richard chéri. Si c’est elle, nous avons tort et nous devrons revenir sur certaines de nos décisions.

  — On va lui faire peur. Chuchota-t-il.

  — Je pense que ce qu’elle vient de vivre est bien pire!

  Elle revint à moi et s’assit à mes côtés sur le canapé.

  — Kaly. Si je vous dis la raison pour laquelle nous connaissons votre prénom. Vous nous raconterez ce qui vous est arrivé ?

  — Oui. Répondis-je encore sous le choc.


  Elle se leva, ouvrit le tiroir d’un meuble en bois ancien. Elle en sortit une pochette rouge qu’elle garda contre elle, tout en revenant s’asseoir. Elle finit par me la tendre en me demandant de l’ouvrir. J’obéis, tirant sur les élastiques. Quand j’ouvris celle-ci, je retins ma respiration. Je sortais la feuille de dessin qui se trouvait à l’intérieur. Il s’agissait d’un portrait et je reconnaissais mon visage. Je ne saisissais toujours pas, je relevais la tête vers les parents de Mick qui m’observaient avec une pointe d’espoir.

  — C’est moi !

  — Notre fils s’est réveillé d’un coma qui a duré six ans. Fit Dana, la voix pleine d’émotion. Nous avons passé six années à espérer que nos prières puissent le sauver. Mais quand il s’est ranimé, il nous a dit que ce n’était pas Dieu qui venait de l’arracher à son sommeil. Mais l’amour. Il racontait des choses qui n’avaient aucun sens et il a absolument voulu qu’on lui fasse le portrait d’une jeune femme, qu’il jurait avoir rencontrée dans l’au-delà. Je sais que cela peut paraître étrange, mais vous êtes la représentation en chair et en os de ce que nous pensions n’être qu’un simple rêve !


  Je ne pus répondre, ballottée par une multitude d’émotions brutales. Il se souvenait de notre histoire, il m’aimait toujours ! Je remportais cette bataille !

  — Mick n’a pas rêvé, tout s’est passé comme il vous l’a dit. Après un accident de voiture, mon cœur a cessé de battre. Je ne peux l’expliquer concrètement. Il y a beaucoup de choses autour de nous et nous ne les voyons pas. Mais je peux vous assurer que nous ne sommes pas fous.

  — Vous êtes française ?

  — Oui.

  — Mick nous a raconté votre histoire, la vie pénible que vous avez eue. Mais surtout, il nous a parlé de votre rencontre, et de vos yeux qu’il n’arrivait pas à oublier. Je suis tellement heureuse de vous voir.

  — Sérieusement ? demandais-je perplexe.

  — Oui. J’espérais que vous existiez vraiment. Il disait que son réveil était inutile s’il ne se trouvait pas auprès de vous. Je regrette de ne pas l’avoir cru, j’aurais dû comprendre qu’il ne s’agissait pas d’un songe.

  — Ne culpabilisez pas. Moi-même, il m’arrive encore de croire que je deviens folle. Que toute cette histoire n’est que le fruit de mon imagination. Alors je peux comprendre vos doutes.

  — Maintenant, dites-moi pour quelle raison vous êtes dans cet état.


  J’hésitais à lui dire toute la vérité. J’ignorais si Mick leur avait précisé la présence d’autres personnes telles que Maureen ou Josh. Je préférais ne pas les effrayer. Certaine qu’il avait agi de la même façon.

  — Je me trouvais dans un taxi qui m’emmenait chez vous. Nous sommes partis ce matin et avons été pris au dépourvu par la tempête de neige. Je sais que c’est idiot, mais vers dix-neuf heures, je ne pouvais plus attendre. Il ne restait que deux kilomètres à parcourir, je suis donc parti.

  — Seule ? s’exclama-t-elle.

  — À l’évidence, ce n’était pas une très bonne idée. Un énorme chien s’est lancé à ma poursuite et j’ai tenté de fuir. J’ai coupé à travers les bois, jusqu’au petit chemin terreux qui mène à votre ranch. Quand je suis arrivé en courant, je me suis retournée pour voir s’il était encore là et je n’ai pas vu les marches...

  — Et bien, il vous a fichu une sacrée frousse ce cabot ! Vous hurliez comme si la mort vous poursuivait! plaisanta Richard qui ne croyait pas si bien penser.

  — Il était effrayant. Répondis-je bêtement.

  — Richard va vous préparer la chambre d’ami pendant que vous prendrez une douche. Nous avons déjà mangé. Il reste de la soupe et du jambon braisé. En voulez-vous ?

  — Oui merci. Mais pourrais-je savoir où est Mick ?

  — Suis-je bête ! répondit-elle nerveuse. Il n’est pas ici. Il est dans un centre de repos à Dallas. Ces muscles étaient tétanisés à son réveil, il commence juste à remarcher. Ça lui demande beaucoup d’efforts, mais il est courageux. En prenant la route soixante-quinze, cela ne prend qu’une vingtaine de minutes pour s’y rendre. Mais ne vous inquiétez pas, nous irons le voir demain matin. Vous voudriez peut-être lui téléphoner ?

  — J’aimerais beaucoup. Mais je préfère attendre d’être à ses côtés. Je ne peux entendre sa voix s’il n’est pas près de moi.

  — Vous l’aimez ? demanda-t-elle avec son cœur de mère.

  — Plus que tout au monde. Répondis-je sincèrement.

  — Il faut presque mourir pour tomber amoureux de nos jours ! Venez. Ajouta-t-elle en se dirigeant vers l’escalier qui menait à l’étage.


  Je me levais heureuse de voir que je pouvais de nouveau tenir debout. Je m’apprêtais à rejoindre Dana quand Richard saisit mon bras.

  — Vous ne devez pas croire que si je ne parle pas, c’est que j’ai quelque chose contre vous. C’est juste que je ne trouve pas les mots. Alors je vous dirais simplement merci. Merci de ne pas avoir abandonné mon fils.


  Il me serra dans ses bras comme un père aurait fait avec sa fille. C’était la première fois que l’on me montrait une telle marque d’affection. Il desserra son étreinte et me sourit avant de me laisser partir. J’avançais puis me retournais de nouveau vers lui.

  — J’étais certaine que vous me prendriez pour une folle. Et finalement, vous m’accueillez les bras ouverts. Beaucoup m’auraient fermé la porte au nez.

  — Je ne mettrais jamais dehors la fille que mon fils aime. Vous savez Kaly, je ne sais pas ce qui a le plus changé Mick. Son coma ou vous. Avant ce terrible accident, il ne voulait pas s’engager sérieusement. Il parle de vous comme il ne l’a jamais fait pour une autre. Vous faites partie de la famille maintenant !

  — Merci monsieur.

  — Monsieur ? Appelez-moi Richard !


  Je lui adressais un dernier sourire avant de rejoindre Dana qui m’attendait en haut de l’escalier. Elle me montra la salle de bain, m’invitant à prendre mon temps. Elle referma la porte avant de rejoindre son époux qui montait pour préparer ma chambre. Je fus heureuse de pouvoir retirer mes vêtements. La peau de mes jambes était souillée par la boue. Quant à mes habits, ils étaient bons pour la poubelle !


  Je restais un bon quart d’heure sous le liquide ruisselant et bien chaud. Toute la boue, le sang et les saletés furent emportés dans le siphon. Si seulement il en avait été de même pour la mort qui me poursuivait. Malheureusement, je savais qu’elle ferait tout pour m’empêcher de rejoindre Mick. Je m’apprêtais à passer une terrible nuit. Je me dépêchais de passer une serviette autour de moi, me précipitant ensuite vers mon jeans.


  Je venais de recevoir un message. Je tapotais à toute vitesse sur les touches pour atteindre ma messagerie. Ces SMS venus de l’au-delà devenaient une habitude. Si cela venait à s’arrêter, cela finirait par me manquer. Josh n’était pas qu’un spectre de deux cents ans, mais aussi mon ami. Je me trouvais aux États-Unis en grande partie pour retrouver Mick, mais aussi pour l’aider à obtenir ce qu’il voulait, le repos. Je lus le dernier message, souriant à la vue de ces mots :
«Je m’en veux de ne pas avoir été à tes côtés.»


  Je n’émettais aucun doute sur ce qu’il affirmait. Depuis le début, je savais que j’étais plus importante à ses yeux que la lumière qu’il convoitait. J’étais heureuse qu’il l’avoue enfin. Je pourrais alors lui démontrer mon amitié. Je posais mon téléphone sur le lavabo. Je flottais dans une bulle de bonheur. J’aimais Mick et il m’aimait en retour. Que pouvais-je demander de plus ? Mis à part la disparition de la faucheuse !


  Notre histoire ressemblait à un roman à l’eau de rose. Mais notre amour s’avérait bien plus intense que cela. L’idylle que je vivais n’était pas commune. Comment pourrions-nous être séparés par la mort ? Nous nous aimions si fort que cela me semblait impossible. Pourquoi le ciel m’aurait-il envoyé cet homme qui me comblait de bonheur pour me le reprendre ? On frappa à la porte. Je sursautais.

  — Kaly ? demanda Dana.

  — Oui.

  — Tout va bien ?

  — Oui! Mais je n’ai rien à me mettre.

  — Regardez sur la commode. J’y ai placé des vêtements qui devraient vous aller.

  — Je les vois. Merci !

  — Rejoignez-nous dès que vous êtes prête. Je vous prépare votre assiette.

  — D’accord !


  J’avais vraiment l’impression d’être accueillie comme l’enfant de la maison. L’esprit de famille régnait dans ces lieux, et même si je ne connaissais pas encore très bien Dana et Richard je les appréciais déjà beaucoup. J’enfilais le jeans que Dana me prêta gentiment. Une chance que nous fassions à peu près la même taille. Je pris le chemisier qui dégageait une agréable odeur de lessive, me dépêchant ensuite de descendre. Ils accoururent à ma rencontre.


  Richard me fit signe d’entrer dans la cuisine. Une assiette de soupe était posée sur la table, accompagnée de viande, de pain, et d’autres bonnes choses. Je n’avais rien avalé depuis le petit déjeuner, et je salivais devant cet étalage de gourmandises. Dana m’invita à prendre place. Elle s’assit sur la chaise près de moi, ouvrant sa trousse de secours. Elle prit ma main et fit un bandage pour protéger ma plaie. Elle mit ensuite un nouveau pansement sur le haut de mon front.


  Je la remerciais pour toutes les attentions qu’elle me réservait. J’avais le sentiment d’être une poupée de porcelaine qu’il ne fallait pas casser. Je mangeais ma soupe. Le pain et la viande se révélaient un délice. J’étais ravie de découvrir la cuisine américaine, mais surtout d’être en sécurité en leur compagnie. Je n’étais pas naïve, je savais que la nuit ne serait pas de tout repos. La neige tombait de nouveau, mais moins abondamment.


  Mon regard se perdit sur l’extérieur, c’est alors que je ne pus retenir mes émotions. Je me levais, me dirigeant vers la fenêtre. J’effaçais la buée avec ma main, dévoilant sous mes yeux l’endroit de mes rêves.

  — Quelque chose ne va pas Kaly ? Me demanda Dana.

  — Tout va bien. Répondis-je. Mick aime les chevaux?

  — Il ne vivait que pour eux! Malheureusement, cette passion lui a coûté cher. Déclara-t-elle.

  — Avez-vous gardé le cheval avec lequel il a eu cet accident ?

  — Oui. Je ne voulais pas, mais Richard m’a persuadé que Mick n’aurait pas voulu s’en séparer. Alors nous l’avons gardé.

  — C’est un étalon noir ? demandais-je.

  — Comment le savez-vous ? Me demanda-t-elle en jetant un œil sur l’enclos vide.

  — C’est un souvenir...


  Je trouvais Dana agréable, elle savait me mettre à l’aise. Je me sentais comme chez moi. Richard quant à lui nous observait silencieux. Ses cheveux grisonnants ne lui retiraient pas son charme. Il avait les yeux de Mick, la ressemblance était d’ailleurs frappante. Il possédait les mêmes fossettes, le même sourire. Il semblait être un homme simple et décontracté. Mon regard croisa le sien. Il m’offrit le même sourire rassurant que son fils m’accordait bien souvent pour me rassurer.


  Nous restâmes un bon moment à discuter. Je voyais ses parents comme des personnes gentilles et généreuses. Je venais de tomber sous un bon toit. L’alarme retentit soudainement. Il allait être minuit quand mon téléphone se mit à sonner de nouveau. Mon sang se glaça. J’étais tranquillement en train de découvrir le passé de celui que j’aimais quand la mort décida de gâcher ce moment. Je m’excusais auprès de Dana et de Richard. Je lus au plus vite le SMS, essayant de dissimuler ma crainte.
«Trouve un prétexte pour quitter la pièce.»
Je rangeais mon téléphone en inventant une excuse :

  — Encore mon opérateur qui me rappelle que je ne peux émettre des appels depuis les États-Unis.

  — Changer de pays si rapidement n’a pas été trop difficile ? Me questionna Richard.

  — Quand je me suis souvenu de Mick, j’ai vendu mon appartement et je suis partie immédiatement.

  — Quel cran ! Vous n’avez pas eu peur ?

  — Un peu, mais je ne peux pas vivre sans lui.


  Il voulut me répondre, mais il se mit à bâiller. Je profitais de cette occasion pour en faire de même.

  — Ça ne vous dérange pas si je vais me coucher ? demandais-je.

  — Non ! répondirent-ils en cœur.

  Je me levais, suivie de Dana qui me serra dans ses bras et qui m’embrassa. Richard en fit de même. Soulagée, je leur souhaitais une bonne nuit.


  Je pénétrais à l’intérieur de ma chambre. Mon téléphone dans la main, je me faufilais sous les draps. Mon portable ne mit pas longtemps avant de vibrer. Je découvris avec horreur le nouveau message de Josh :
«Tu dois partir. Maureen a trouvé Mick...»


  J’eus l’impression que mon cœur cessait de battre. Mick était à son tour poursuivi par la mort. Sorti de son coma depuis quatre mois, il ne possédait pas encore les capacités physiques pour s’enfuir. Je pouvais sentir mon sang traverser mes veines tant j’étais sur les nerfs.

  — Josh ? Tu es là ? chuchotais-je. Pourquoi s’en prendre à Mick ?


  J’attendais sa réponse avec impatience, je sentais sa présence. Ce qui d’ailleurs m’exaspérait au plus haut point. Que faisait-il ici au lieu d’être près de mon amour pour le secourir ? Je sentis mon portable vibrer :
«Elle a changé ses plans.»
— Va donc le protéger !

  Un nouveau SMS vint m’apporter la réponse :
«Je ne peux pas, quelque chose m’empêche d’entrer.»


  Des pas résonnèrent sur le palier. Les parents de Mick partaient se coucher. J’attendis une vingtaine de minutes sous ma couette. Des idées sombres traversaient mon esprit qui n’arrivait plus à gérer ce flux d’informations négatives. La panique s’empara de moi quand mon téléphone vibra pour la troisième fois. Je ne pouvais pas rester ici. Si Josh ne pouvait rien faire, alors j’étais la seule à pouvoir tenter quelque chose.
«Ils dorment. Les clés de la voiture sont sur le guéridon dans l’entrée. Utilise le GPS pour te rendre au centre.»


  Je me faufilais discrètement sur le palier. Essayant de ne pas faire craquer le plancher. Je pris mes bottes à l’entrée de la salle de bain puis descendis les escaliers sans faire de bruit. Je tentais alors de trouver ce dont j’avais besoin sans ouvrir la lumière. Je me trouvais dans la cuisine. À l’aide de mon écran de téléphone, j’éclairais le réfrigérateur à la recherche de l’adresse. J’enlevais l’aimant qui tenait le post-it, mettant ce dernier dans ma poche.


  Je rejoignais ensuite l’entrée. Je pris les clés avant d’enfiler mes bottes, de prendre mon sac et de sortir discrètement de la maison. Debout et seule sur le perron je regardais l’immense enclos. La neige recouvrait une bonne partie de la propriété et le spectacle m’émerveillait. Je ne regrettais qu’une seule chose, être la seule à l’observer. J’aurais voulu sentir le corps chaud de Mick se serrer contre moi pour me réchauffer. Mais il n’était pas là.


  Je descendis les marches où mon sang avait rosi la neige. Je montais dans l’habitacle froid. Je mis le contact, quittant la propriété au plus vite. Je franchis l’arche du ranch, posant mon regard une dernière fois sur le rétroviseur. Je quittais un endroit qui comptait pour moi. Les racines de Mick se trouvaient là et je rêvais de devenir son feuillage. Je serrais le volant de toutes mes forces. J’appuyais sur l’accélérateur dépassant les limites de vitesse.


  Les minutes s’écoulaient, amenuisant mes chances de retrouver Mick sain et sauf. Mon cœur s’emballait. Je voulais tant recevoir une bonne nouvelle. Mais mon téléphone resta silencieux. La peur me saisit une nouvelle fois. Si la mort emportait Mick avec elle, alors il en serait fini de moi. Je roulais à toute vitesse, dépassant les autres voitures. Je prenais des risques, mais le jeu en valait la chandelle. Mon âme était liée à la sienne. Je ne vivrais que si lui vivait aussi.
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   Une aide divine


  



  



  Grâce à ma vitesse excessive, je ne mis que dix-neuf minutes pour rejoindre Dallas. Je devais à présent réfléchir pour trouver un moyen d’entrer dans les locaux sans me faire remarquer. Je me garais en face du centre de repos. Il s’agissait d’un endroit plutôt accueillant, ce qui faisait presque oublier qu’il s’agissait d’un lieu de soins. Je descendis de la voiture. Il était plus d’une heure du matin et la rue apparaissait déserte. Je longeais les haies qui entouraient la clinique quand tout à coup j’eus le plaisir d’entendre mon téléphone sonner.

  «Tu peux entrer, mais sois prudente. Je peux sentir sa présence.»


  Josh avait l’aisance naturelle de me faire peur sans même s’en rendre compte. Il me disait d’entrer alors qu’il savait que quelque chose ne tournait pas rond. Je levais les yeux au ciel poussant la barrière blanche en fer forgé. L’agent de sécurité assoupi devant la porte était loin d’être rationnel. J’actionnais la poignée, mais elle ne s’ouvrait pas. Je décidais alors de faire le tour de la propriété. La sonnerie retentit:
«J’ai une idée, mais c’est risqué.»
— Dis-moi donc. Dis-je en priant pour que ce soit une idée utile.

  Mon portable n’eut pas le temps de sonner, que je consultais déjà le nouveau SMS:
«Je peux prendre possession de ton corps. Étant vivante tu pourras pénétrer à l’intérieur en me permettant également d’y entrer. Je pourrais de nouveau utiliser mes pouvoirs...»


  Il voulait me posséder ! Je trouvais cette idée complètement folle, mais ça ne m’empêcha pas d’accepter. Je fis part de mon accord à Josh, attendant de voir ce qui allait se passer. Je fus attirée par une sensation de présence qui se tenait à ma gauche. Je tournais la tête découvrant une aura blanche qui flottait près de moi. Josh venait d’apparaître. Il s’approcha doucement de moi tout en plongeant son regard dans le mien.

  — Tu es prête ?

  — Oui.

  — Tu risques d’avoir mal. Tu me sentiras en toi, tu pourras entendre mes pensées. Et moi, les tiennes. Personne ne peut savoir que je suis en toi, reste discrète et parle-moi silencieusement.

  — D’accord. Finissons-en !

  — OK. Me dit-il en avançant sa main vers ma poitrine.


  Il plongea tout d’abord sa main près de mon cœur. Une violente douleur s’empara de mon être, je tombais à genoux tant la souffrance devenait insupportable. C’est alors que je sentis une sensation étrange, comme si le vent réussissait à traverser ma peau pour pénétrer mon enveloppe corporelle. La douleur disparaissait, je pouvais à présent ressentir l’esprit de Josh en moi. Ses pensées vagabondaient dans ma tête, il ne me restait plus qu’à saisir les informations importantes.


  Il me demanda de retourner à la porte d’entrée. Une fois devant, je tendis instinctivement la main vers la serrure. Josh s’occupa de faire le reste. Quelques secondes plus tard, j’entendis un clic. La porte déverrouillée, il ne me restait plus qu’à entrer. Je passais au-dessus du corps inerte de l’agent de sécurité quelque peu rondouillard. Je longeais ensuite le hall. Je passais ma tête à chaque croisement de couloir vérifiant que la voie était libre.


  Un silence morbide flottait dans la structure et amplifiait mon angoisse. J’arrivais enfin devant une porte qui semblait intéresser Josh. J’entrais dans la pièce qui s’avérait être un bureau. Je me dirigeais vers les casiers posant mon regard sur celui qui portait la lettre «S». Je tirais le tiroir en aluminium, cherchant le nom de Mick dans les dossiers médicaux. «Shaffer» apparut enfin. J’ouvris la pochette, cherchant son numéro de chambre.


  Il se trouvait dans le service de rééducation au deuxième étage, chambre 27. Je rangeais la chemise, filant immédiatement dans le couloir. Je prenais soin de refermer la porte avant de me diriger vers l’escalier. Je montais les marches quatre à quatre, poussant avec force la porte coupe-feu qui menait au service de Mick. J’y étais enfin. J’avançais plus rapidement malgré les conseils de Josh. Ce dernier finit par me ralentir en prenant possession de mon esprit.

  — Le but n’est pas de te faire tuer ! me chuchota-t-il à l’esprit.


  Il avait raison. Je me révélais parfois inconsciente face au danger lorsqu’il s’agissait de Mick. Mais je le sentais si proche que je voulais réduire au plus vite la distance qui nous séparait. Je m’arrêtais au coin du couloir qui menait de la chambre 21 à la chambre 27. Je passais ma tête, vérifiant que personne ne s’y trouvait. C’est alors que je me reculais aussitôt. Maureen se tenait devant la dernière porte, celle que je convoitais tant!


  Soudain, je sentis Josh quitter mon corps, je me laissais glisser le long du mur, vidée de toutes mes forces. J’étais assise au sol, incapable de bouger avec l’impression que mon cœur s’apprêtait à me lâcher. Je tentais de reprendre ma respiration tout en croyant halluciner. Josh se tenait de nouveau face à moi, mais cette fois-ci il semblait vivant. Il n’était plus transparent et je pus sentir sa main quand il s’empara de la mienne pour me relever. Alors que je me sentais au plus mal, lui resplendissait de vie !

  — Je suis désolé, je devais te prendre de l’énergie pour être réellement utile. Tu vas me suivre et nous irons jusqu’à elle. Tu es la seule à pouvoir entrer dans la chambre, car tu es humaine et vivante. La mort semble être dans la même impasse que moi. Elle a certainement possédé l’agent de sécurité pour pénétrer dans le centre. J’essayerai de l’occuper, toi pendant ce temps tu rejoins Mick.

  — Tu es sûr ?

  — Non, mais nous n’avons pas le choix...


  Il me prit la main, marchant un peu devant moi comme l’aurait fait un garde du corps. Quand le regard froid de Maureen se posa sur nous, je me remis à prier. Je savais que je ne réussirais pas à entrer dans cette chambre si facilement. Josh s’arrêta à un mètre d’elle, me faisant signe de rester derrière lui et de ne rien dire. Je lui obéissais, préférant me trouver le plus loin possible de cette folle furieuse.

  — Comme c’est touchant ! s’exclama-t-elle de sa voix cristalline.

  — Tu ne crois pas qu’il est temps de laisser tomber. Tu as échoué, elle a retrouvé Mick. Répondit Josh.

  — Pas tout à fait. Une porte les sépare. Et je te signale qu’ils doivent être réunis pour réussir ta mission !

  — Je me moque de cette mission. Il est mon ami et s’il peut vivre et être heureux alors je ne souhaite que son bonheur. Si pour cela je dois refuser la lumière et le repos, alors je n’hésiterais pas une seule seconde.

  — Je ne suis pas ici pour faire du sentimentalisme ! C’est à ton tour de perdre la partie. Je vais prendre l’une de ces deux âmes que tu le veuilles ou non.

  — C’est ce qu’on va voir...


  D’un revers de main, Josh envoya une violente bourrasque en direction de Maureen. Le vent s’engouffra dans le couloir, emportant les affiches accrochées sur un tableau. La robe immaculée de la mort flottait dans les airs pendant que celle-ci luttait contre le vent. Son regard avide tranchait sur la douceur de son visage. Elle toisa Josh avant que son attention ne se porte sur moi, à mon grand désespoir. Je pouvais voir la porte de la chambre.


  Je me tenais si proche du but, mais encore plus près de la mort. Les ampoules clignotantes trahissaient la présence des esprits, une atmosphère mystique régnait en maître sur les lieux. Josh voltigea, propulsé au bout du couloir en me laissant totalement à découvert. Je me trouvais face à celle qui me souriait, désarmée devant cette entité prête à tout pour se venger. Elle s’avançait malgré les menaces lointaines de Josh. Sa main effleura mon visage.


  Elle aurait facilement réussi à me convaincre de la suivre si Josh ne s’en était pas mêlé. Il attrapa Maureen par ses longs cheveux ébène, l’envoyant percuter le mur. Elle se releva, furieuse et prête à attaquer de nouveau. Quant à Josh, il se mit en position de défense. Sans savoir pour quelle raison, je fis un signe de croix avant de me diriger vers la porte de la chambre. C’est alors qu’une violente douleur s’empara de mon cœur. Je tombais au sol sous le regard effaré de Josh.


  Maureen tendait la main vers moi compressant mon muscle cardiaque. Je voyais déjà ma pauvre vie défiler sous mes yeux quand brusquement elle disparut. Je croisais une dernière fois le regard de Josh avant que le pire ne se produise. Je fus subitement expulsée de mon corps tandis qu’une force que je ne pouvais combattre s’emparait de celui-ci. Je n’en croyais pas mes yeux, je n’étais plus qu’un simple esprit ! Je ne possédais plus aucune emprise sur mon corps, la mort en était la nouvelle détentrice et comptait bien en profiter pour atteindre son objectif, emporter Mick !


  Je contemplais mon enveloppe charnelle convulsant au sol pendant que Maureen s’infiltrait à l’intérieur. Son aura s’inséra en moi. Je me tournais vers Josh qui regardait la scène, un air effrayé affligeait son doux visage. Nous nous posions tous deux la même question. Étais-je morte ? La réponse semblait d’une évidence déconcertante, je vivais toujours. De nouveau entre nos deux mondes, je craignais à présent pour la vie de Mick.


  Je me ruais sans prévenir sur mon corps immobile, ordonnant à la mort de s’extirper de moi. Mais toute ma bonne volonté ne servait à rien, il m’était impossible de toucher ou de bouger mon corps. C’est alors que mes yeux s’ouvrirent dévoilant des prunelles qui ne m’appartenaient pas. D’un noir obscur et envoûtant, il s’agissait du seul détail qui trahissait l’absence de mon âme. Josh courut à ma rencontre pour m’éloigner de mon double.


  Je ne pouvais la laisser faire, je ne pouvais pas la laisser emporter celui pour qui je vivais encore. Elle se tourna en notre direction, affichant un sourire particulier, celui d’une réussite funèbre. Mon cœur continuait de battre dans ma poitrine même si je n’habitais plus mon être. Encore vivante, ma main pouvait donc ouvrir cette porte. Pour lui, cette nuit-là la mort allait revêtir mon visage. Comment ne pas la suivre, quand celle que vous aimez vient elle-même vous chercher ?

  — Non ! hurlais-je.


  J’avançais droit vers ce corps qu’elle me volait, hors de moi je la bousculais violemment. Cette fois-ci, mes mains ne passèrent pas au travers, je mis toute ma colère, toute ma peine dans ce geste qui la fit atterrir contre la porte. La stupéfaction s’empara de l’assemblée, mais Maureen ne perdit pas de temps. Elle attrapa sèchement ma gorge qu’elle serra entre ses doigts. Josh se jeta sur elle, s’en suit un combat des plus violents entre deux entités prêtes à tout pour atteindre leur but respectif.


  Pendant que Josh retardait l’entrée de la mort dans la chambre, mon regard se posa sur la porte. Je ne pouvais pas rester une seule seconde de plus sans rien tenter. Je me relevais, laissant Josh s’attaquer à mon double sinistre. Face à la porte, je pris une grande bouffée d’air, tentant de calmer l’angoisse grandissante en moi. La bataille cessa, plongeant le couloir dans un silence angoissant. Je me tournais, découvrant Josh et Maureen, tous deux immobiles.


  Sans prendre conscience du réel danger, je pivotais de nouveau vers la porte, ignorant les appels de Josh. Je n’écoutais plus ses conseils, je préférais suivre mon cœur et sacrifier ma vie pour celui que j’aimais. Je n’avais rien oublié de mon passage dans l’au-delà. Faisant totalement abstraction de ce qui se tramait autour de moi, je passais tout d’abord un doigt à travers le bois épais. Heureuse de constater que j’y arrivais toujours, j’inspirais un grand coup avant de continuer.


  Sans plus attendre, je traversais avec facilité, atterrissant dans la chambre sombre et silencieuse. Oubliant que je n’étais plus qu’un esprit, je voulus avancer vers le lit que je pouvais distinguer malgré l’obscurité. Mais c’était sans compter le bouclier de protection positionné tout autour de ce dernier. Je ne me trouvais qu’à quelques pas de lui quand je fus brutalement stoppée dans ma progression. Une sphère bleue et lumineuse apparut soudainement, absorbant tout l’espace.


  Celle-ci vint s’écraser contre moi, me propulsant avec force et violence hors de la chambre. Le choc fut si puissant que je traversais le couloir, puis une multitude de pièces. En moins d’une seconde, je venais de franchir le bâtiment dans toute sa largeur. À présent en apesanteur au-dessus de la route, le temps semblait figé. Sous la force de l’impact, je me trouvais hors de l’enceinte, prête à m’écraser douloureusement au sol. Paralysée par la peur je me laissais chuter.


  Silencieusement, je priais de toutes mes forces, non pas pour que mon esprit survive, mais pour que la mort n’atteigne pas Mick. Alors que le sol s’approchait dangereusement, je fus comme retenue par des fils invisibles. Je retombais doucement à plat ventre sur l’asphalte mouillé. Une lueur intense fit son apparition, si bien qu’il me fut impossible d’ouvrir les yeux. Elle dégageait une chaleur bienfaisante qui réchauffait les lieux. Mes prières furent entendues. Cahetel mon ange gardien se tenait au beau milieu de la chaussée. Il s’avança et m’aida à me relever.

  — Comment vas-tu ? Me demanda-t-il.

  — On fait avec! répondis-je en me relevant.

  — Suis-moi, nous n’avons plus beaucoup de temps.


  Il saisit ma main, m’emportant avec lui. Quand nous apparûmes dans le couloir, Maureen se trouvait déjà dans la chambre. Cahetel fit un geste de la main, forçant mon double à se stopper. Il s’avança vers la mort, lui lançant un regard noir, comme je n’en avais encore jamais vu. Il semblait que cette fois-ci le ciel était de notre côté. J’essayais de me dire que tout allait bien se passer. Que Mick et moi serions enfin réunis. Mais sans certitude, un doute subsistait.


  Cahetel posa sa main sur le front de Maureen qui ne bougea plus. La porte de la chambre se referma, empêchant de nouveau quiconque d’entrer. Les yeux de mon double se révulsèrent. Elle ne se débattait pas, tant l’emprise de l’ange semblait puissante. Perdue face à ce spectacle des plus improbables je ne pensais plus à rejoindre Mick. Obnubilée par la vision qui se dessinait sous mes yeux, celle où mon ange gardien mettait un terme aux agissements de la faucheuse.

  — Tu commets une grave erreur ! s’écria-t-elle.

  — Tu as failli à ton devoir. Tu vas donc en payer le prix.


  Une vive lumière blanche sortit de Cahetel, pénétrant la mort de part en part. Mon corps fut transpercé par des faisceaux lumineux avant de retomber inerte sur le sol. Il ne restait plus de Maureen qu’une épaisse fumée menaçante qui s’échappait de mon corps dans un sifflement effrayant. L’épais nuage noirâtre fut soudainement désintégré, disparaissant à jamais dans des profondeurs inconnues. Des hurlements venus d’outre-tombe accompagnèrent la faucheuse dans son dernier voyage. Avait-il tué la mort? Cahetel vint à ma rencontre, répondant à la question que je me posais.

  — Tu n’as plus rien à craindre Kaly. Mick et toi êtes en sécurité maintenant. En emprisonnant un vivant entre deux mondes, elle avait déjà signé sa perte. Malgré notre volonté d’épargner vos âmes, elle a contesté cet ordre en se mettant à votre poursuite. Il ne restait plus qu’à la piéger en l’amenant ici.

  — Comment ça ?

  — En voulant s’attaquer à toi ou à Mick, elle a dérogé à la principale règle. Ne jamais s’en prendre aux vivants.

  — Donc il n’y a plus personne pour amener les âmes vers la lumière ?

  — Nous avons déjà trouvé un remplaçant. Mais tu ne devrais pas t’inquiéter pour cela. Tant qu’il n’aura pas pris ses fonctions, les vivants seront à l’abri de la mort. Sur terre, ça ne devrait prendre qu’une petite heure.


  Cahetel s’écarta pour rejoindre Josh. C’était la première fois que je voyais l’ange sourire. Il posa sa main sur l’épaule de mon ami qui venait de tout faire pour me sauver la vie.

  — Josh, je tiens à te remercier. Tu nous as été d’une aide indispensable. Tu as su entendre les voix te guider vers ta mission. À présent, tu dois aider Kaly une dernière fois.


  Josh vint à moi tandis que Cahetel allait rejoindre mon corps qui gisait devant la porte de la chambre. Je laissais mon spectre prendre ma main dans la sienne pour m’accompagner à mon tour, non pas vers la mort, mais vers la vie. Une nouvelle existence, celle où j’allais enfin pouvoir retrouver celui que j’aimais. Paradoxalement, j’étais terrorisée face à cette fin positive. Ma main se mit à trembler sans que je puisse l’en empêcher.

  — Ne fais pas ça Kaly. Ne tourne pas le dos au bonheur, celui-ci ne te fera pas souffrir. Ton destin te réserve de belles et grandes choses et tu ne devras jamais en douter. Je suis si fière de te connaître et je tiens énormément à toi. Alors, maintenant rentre chez toi...

  — Vais-je te revoir ?

  — Je ne pense pas. Dès que tu réintégreras ton corps, je partirais rejoindre la lumière. Je viens de gagner mon passe-port pour le repos éternel ! Fit-il d’un air victorieux qui me fit plaisir.

  — Tu vas me manquer Josh.

  — Toi aussi.


  Il me serra dans ses bras une dernière fois. Il était déjà mort, et pourtant il allait me quitter à tout jamais. Il s’agissait de mon ami et j’acceptais difficilement la séparation. Je n’aurais jamais cru que je me serais tant attachée à lui. Mais les liens uniques qui nous unissaient Mick, Josh et moi étaient exceptionnels. Nous étions un trio de choc, les héros d’une belle histoire que personne ne croirait. Et même si je ne le revoyais plus jamais, il resterait dans mon cœur pour l’éternité.


  Cette histoire nous appartenait, il ne tenait qu’à Mick et moi de continuer à la faire vivre. Je pouvais sentir son corps, son esprit et son âme, nous étions liés à jamais. Je me sentais épuisée, mais je ne regrettais pour rien au monde ce qui venait de se passer. Je laissais échapper ma peine, pendant que Josh prenait mon visage entre ses mains pour essuyer mes larmes.

  — Ne sois pas triste, je serais toujours à vos côtés. J’ai mis deux cents ans avant de trouver la mission qui m’amènerait vers la lumière. Mais l’amitié qui me liait à Mick était plus forte. J’ai découvert en toi une personne qui malgré les difficultés n’a jamais baissé les bras. Tu imagines que tu es la seule à avoir contourné ton destin, et à t’en être sortie vivante ? Tu es une battante Kaly et je suis sûr que ta vie sera splendide.

  — C’est un peu grâce à toi si mes rêves se réalisent.

  — Non, c’est grâce à toi. Tu es fragile, mais tu combats l’adversité comme personne.


  Il relâcha mon visage, me souriant une dernière fois avant de déposer un baiser sur mon front. Puis doucement, il m’invita à rejoindre mon corps. Nous avancions main dans la main en direction de l’ange agenouillé près de mon double. Sa main posée sur mon cœur, une douce aura lumineuse se dégageait de cette dernière, m’insufflant une énergie qui attirait indéniablement mon esprit. Tout devint alors plus léger, je pouvais sentir mon âme s’envoler.


  Je fermais les yeux sur ce qui n’était plus que le passé, me laissant retomber doucement vers la réalité. Je reprenais possession de mon être, me réappropriant à la fois ma vie et mes sens. Bien que je n’avais pas souffert pendant le combat qui opposait Josh et mon double possédé, je pouvais dès à présent sentir les contrecoups de la bataille. Je rouvrais mes paupières, me découvrant étendue sur le linoléum froid et inconfortable.


  Je me relevais difficilement, encore anesthésiée par ce dernier voyage entre deux mondes. La simple humaine que je venais de redevenir pouvait encore voir son spectre et son ange qui accompagnait le premier vers une vive lumière blanche. Celle-ci traversait le plafond, enveloppant l’ange et le spectre qui venaient de m’offrir une nouvelle vie. Ils se retournèrent, me sourirent une dernière fois puis disparurent. La lueur s’évanouit, laissant place à l’obscurité qui ne me fit pas peur.


  Seul le numéro 27 de la porte de chambre attirait mon attention. Sur le point de retrouver celui que j’aimais, j’appréhendais cette première rencontre sur terre. Je restais immobile devant la porte, tenant la poignée dans la main. Doucement et sans précipitation, je l’entrouvris doucement. La lumière du couloir se ralluma, éclairant le lit où Mick semblait dormir. Quand mes yeux se posèrent sur son visage, je ne pus retenir mes larmes.


  Il se tenait là, juste à quelques mètres de moi! J’entrais dans la chambre. La lampe de chevet s’alluma. Mick s’était réveillé et venait d’ouvrir la lumière. Son regard se perdit sur moi. Ses yeux se mirent à briller. Il semblait ne pas croire en ce qu’il voyait. Quand il voulut bouger, je ne pus me retenir plus longtemps. Je courus le rejoindre, me lovant dans ses bras. Sentir ses mains chaudes me toucher fut le plus beau cadeau qu’il puisse me faire.


  Il prit mon visage entre ses mains amenant ses lèvres sur les miennes. Je prenais plaisir à retrouver nos étreintes si fortes en émotions. Tous les souvenirs que je gardais de notre amour étaient bien réels. Rien n’avait changé, nous nous aimions toujours autant, même plus encore. Nous ne parlions pas, ce moment se révélait bien trop magique pour qu’il soit gâché par de simples mots. Rien n’était plus important que nos retrouvailles.


  Nous venions de combattre la mort qui nous poursuivait sans relâche. Notre histoire paraissait incroyable. Ce qui la rendait unique. C’était un secret qui serait enfoui à jamais au plus profond de nos cœurs. Il plongea ses yeux bleus rougis par les larmes dans les miens. Mon cœur s’emballait, tant je l’aimais d’un amour inconditionnel. Il ne me restait plus qu’une envie, rester à jamais avec lui. Il caressa ma joue de son index avant de m’offrir timidement son premier son de voix.

  — Tu es bien réelle ? demanda-t-il en tremblant.

  — Oui. Répondis-je en riant.

  — Mais comment ?

  — C’est une longue histoire et j’aurais tout le temps de te la raconter.

  — J’ai hâte que tu me révèles tout cela. Mais pour l’instant, je ne souhaite qu’une seule chose, te sentir près de moi.

  — Je suis là Mick. Nous ne serons plus jamais séparés.

  — Je n’en reviens pas que tu as fait tout ce chemin pour moi. Je pensais que tu ne te souviendrais jamais de moi.

  — Tu plaisantes ? Tu es tout ce dont j’ai toujours rêvé. Tu es celui qui m’a sauvé la vie, celui qui m’a montré la vérité sur mon existence. Si tu n’avais pas été là pour me guider vers la lumière, aujourd’hui je serais morte sans jamais avoir connu un amour aussi fort que celui que tu m’offres.

  — Tes douces paroles me comblent de bonheur. Tu sais, personne ne me croyait...

  — Ne t’inquiète plus pour cela. Tes parents ont pris conscience de la vérité.

  — Tu as rencontré mes parents ?


  Je lui contais toutes les péripéties que j’avais vécues avant de le retrouver. Il semblait soulagé de voir que j’étais toujours en vie. La certitude que nous vivions l’un pour l’autre ne faisait plus aucun doute. Une telle histoire ne pouvait se terminer tristement. Je me levais allant fermer le verrou de la porte. Nous ressentions un besoin d’intimité et peu importait les bonnes manières. Je retournais m’étendre près de Mick, posant ma tête contre son torse.


  Pour la première fois depuis notre rencontre, je pouvais entendre son cœur battre. Cette douce mélodie qui m’enivrait était la plus belle musique que j’avais entendue. Je voulais sentir sa chaleur et la tendresse de ses caresses. Serrés l’un contre l’autre nous ne pouvions nous quitter des yeux. La chaleur de son souffle s’étendit à mon corps. M’emportant vers des plaisirs encore inconnus. L’avenir nous appartenait. Le bonheur décidait enfin de s’installer chez moi.


  Je venais de contourner mon triste destin, mes espérances étaient comblées et j’en recevais plus que je n’en avais demandé. Après vingt-sept années de tribulations et de souffrance, je venais enfin de remporter la bataille. Je reprenais possession de ma personnalité, et retrouvais la confiance en moi qui s’était égarée. Unis tous deux dans cette simple chambre, nous formions un couple inséparable. Nous sortions vainqueurs de cette guerre entre la vie et la mort.


  Plus rien ne pouvait nous atteindre, nous étions enfin libres de vivre notre amour. Heureux et réunis, nous nous assoupissions. Je m’endormais paisiblement contre celui qui me tira de l’enfer au fond duquel je mourais à petit feu. Plus heureuse que je ne le serais jamais, mon cœur cessait enfin de souffrir pour tout simplement se laisser aimer. Mais tout semblait simple auprès de Mick. Notre histoire voguerait indéfiniment sur cette magie qui nous unissait. Notre rencontre était écrite par les anges. Notre union était prédestinée. Loin de toute rationalité, nous naviguions vers un futur enchanteur. Seuls capitaines de notre bateau, nos deux âmes s’unirent pour l’éternité.


  


  



  



   Épilogue


   Le lien de nos âmes


  



  



  Mick Shaffer.


  



  Les six années que je venais de passer dans le coma avaient intégralement changé ma vie et ma façon de voir le monde. Je n’étais plus le même, je prenais conscience du sens de mon existence. Mes parents et Gordon furent les seuls à connaître notre véritable histoire. Pour les autres, nous nous étions rencontrés au centre. Tout le monde aimait Kaly. Elle ressemblait à un miracle. Sans cette mystérieuse aventure, nous ne nous serions jamais rencontrés.


  Elle habitait en France, il nous aurait été impossible de nous connaître. Elle possédait tout ce que j’aimais, sa douceur et son franc-parler me faisaient craquer. Ses cheveux miel et ses yeux bleu-vert se révélaient magnifiques. Si bien que j’aurais pu les reconnaître entre mille. J’aimais une survivante, une fille au grand cœur qui aimait les simples mots et les couchers de soleil. Quand je l’ai vu la première fois, je suis tout de suite tombé amoureux d’elle.


  Me pensant mort, j’avais lutté contre mes sentiments. Je ne voyais aucun avenir à notre idylle. Pourtant je ne pus la voir avancer vers la mort sans qu’elle le sache. Kaly avait la facilité de retenir toute mon attention. C’était pour cette raison que mes proches l’appréciaient. Même mes amis finirent par l’adorer. Même un peu trop pour certains ! Elle était splendide. Je l’aimais à en mourir et je me sentais prêt à tout pour la rendre heureuse.


  Quelques semaines après nos retrouvailles, je sortis de la clinique. Kaly resta à mes côtés pendant ma rééducation. Sa présence m’apporta une motivation supplémentaire. Nos efforts finirent par payer. Nous nous sommes donc installés chez mes parents, le temps que nous soyons remis de nos émotions. Les fêtes de Noël se passèrent en grandes pompes. Toute la famille et les amis vinrent fêter ce jour unique avec nous. Il s’agissait du premier Noël en compagnie de la femme de ma vie.


  Je voulais marquer cette occasion et lui prouver mon amour. Chaque moment passé à ses côtés me confirmait qu’elle était la seule et l’unique. Alors, pourquoi attendre ? Dans le plus grand secret, j’imaginais le scénario dont elle serait mon héroïne. Je voulais être le chevalier tant attendu par cette princesse, le seul qu’elle aimerait à jamais. Quelques jours avant le réveillon, je m’échappais une journée à Dallas, où se trouvait un marchand de perles.


  Ce dernier était réputé pour fournir les plus belles perles de culture. Quand je suis arrivé dans cette échoppe, j’ai trouvé de grandes corbeilles pleines de ces merveilles. J’ai cherché encore et encore jusqu’à ce que je trouve celle qui soit parfaite. Celle qui ressemblait à Kaly, celle qui était unique. Heureux de ma trouvaille, je fis ensuite monter la perle sur un anneau, demandant au bijoutier d’orner le bijou de diamants. La beauté de ma bien-aimée rehausserait l’éclat des pierres précieuses.


  Je fis ma demande le jour de Noël. Je profitais que le repas touche à sa fin pour l’emmener près de l’enclos. La neige tombait et recouvrait la propriété d’un épais manteau blanc. Kaly frissonnait, je la pris dans mes bras, me plaçant derrière elle pour la réchauffer. Après lui avoir demandé au creux de son oreille si elle m’aimait et si elle était prête à finir sa vie à mes côtés, je sortis l’écrin de ma poche. Je posais un genou sur la neige.


  Je ne sentais pas le froid tant la pression atteignait son paroxysme. Je n’avais aucun doute sur ses sentiments, je savais qu’elle dirait oui. Mais je ne pouvais m’empêcher d’avoir peur. Je plongeais mon regard dans le sien. Je n’oublierais jamais l’expression qui se dessinait sur son visage. La stupéfaction, la joie et l’impatience la rendaient superbe. Je lui demandais si elle souhaitait devenir ma femme. Et à mon grand bonheur, la réponse fut positive.


  Sa réaction était prévisible, et pourtant je fus surpris de la voir si touchée. Les larmes coulaient tandis qu’elle riait. Un long baiser fut échangé après lui avoir passé la bague au doigt. Le vent soufflait sur ses cheveux qui vinrent frapper mon visage. C’était un instant magique que je n’aurais pas apprécié à sa juste valeur sans mon passage entre deux mondes. Ma mère fit presque un malaise quand nous annoncions la nouvelle en rentrant de notre escapade.


  Mon père pleura en remerciant le ciel de m’avoir envoyé Kaly. Il ne croyait pas si bien dire ! Si elle n’avait pas contourné son destin, je serais certainement encore entre deux mondes, aidant des âmes à atteindre la lumière. Notre bonheur s’étalait au grand jour, accueilli avec entrain par ceux que nous aimions. Une nouvelle vie commençait pour nous deux, nous laissions notre passé derrière nous, il ne nous appartenait plus. Nous avions déjoué la mort, plus rien ne pouvait nous arriver.


  Six mois s’écoulèrent pendant lesquels nous avions préparé notre avenir. Le mois de juin fut splendide, ensoleillé et chaud. Nous avions aménagé l’immense jardin à l’arrière de la propriété, posé du gazon et planté des fleurs. L’endroit se révélait paradisiaque, le décor était merveilleux. Un chemin parsemé de pétales de roses rouges fut tracé de l’entrée du jardin à l’autel, là où j’attendais ma future épouse. Les yeux rivés sur l’entrée, les convives et moi attendions la mariée.


  C’est alors que je retins mon souffle. Elle fit son apparition, assise en amazone sur le dos de «Spirit» mon cheval. Sa robe ivoire parsemée de fleurs rouges tranchait sur le noir de l’étalon. Sa longue traîne tombait à l’arrière de ce dernier emportant les pétales sur son passage. Elle ne regardait que moi, ses yeux brillaient tandis que les miens pleuraient. J’étais fier de voir mon père tenir les rênes et amener Kaly jusqu’à moi.


  Il l’aida ensuite à descendre, déposant un baiser sur son front avant de faire demi-tour avec mon compagnon. Elle avança en me souriant comme jamais. Je lui pris la main ne la lâchant plus une seule seconde comme pour éviter qu’elle ne m’échappe. La cérémonie de notre mariage fut à l’image de notre amour, unique et fantastique. Quand le pasteur nous demanda si nous étions prêts à nous aimer et nous chérir, jusqu’à ce que la mort nous sépare, nous ne pûmes nous empêcher d’échanger un regard complice.


  Nous répondions «oui» sans hésitation. La mort avait déjà tout fait pour nous séparer, nous ne craignions plus rien. Nous scellions notre union par le baiser final. Je venais d’épouser la fille que j’aimais le plus au monde. Elle n’avait pas besoin de me demander de lui promettre de rester près d’elle, car je ne pouvais quitter ma raison de vivre. J’étais prêt à mourir pour lui montrer qu’elle était le soleil de mes nuits noires. Nos destins liés depuis le commencement maintenant s’entrecroisaient.


  Nous nourrissions tous deux la certitude que nous ne serions jamais plus séparés, même par la mort. Le soir même, nous prenions l’avion, direction l’Italie pour notre lune de miel. Nous rêvions de visiter ce pays. Le temps y était agréable et pour rien au monde nous n’aurions désiré un autre endroit pour ce voyage. Rome était une ville somptueuse, et bien plus encore quand Kaly s’y trouvait. Sa beauté ne trouvait d’égale, il s’agissait de la seule femme que mes yeux osaient contempler.


  Kaly désira se rendre à la fontaine de Trevi pour y faire un vœu. Mais je ne voyais pas ce que je pouvais demander de plus. Elle incarnait tout pour moi et rien ni personne ne pouvait me combler mieux qu’elle ne le faisait déjà. Assis tous deux près de la fontaine, je ne cessais de lui demander son souhait. Elle ne voulait pas me répondre puis se ravisa :

  — Je peux te le dire si tu le souhaites vraiment. De toute façon, je sais déjà qu’il se réalisera.

  — Qu’as-tu demandé ?

  — Que notre bonheur soit éternel.

  — Il le sera.

  — Je t’aime plus que tout au monde Mick...


  Nous fûmes interrompus par mon téléphone qui se mit à sonner. Dès que nous recevions un message, nous n’étions plus nous-mêmes. L’expérience que nous avions vécue avec ce genre d’appareil changeait notre vision des choses. Des esprits pouvaient envoyer des SMS par la simple pensée. Et nous espérions sans le formuler que Josh nous fasse un signe. Ce jour-là, nous ne nous y attendions pas.
 «Toutes mes félicitations. Je veille sur vous. Josh.»


  Kaly plongea dans mes bras, je l’enlaçais contre moi, nos regards plongés dans la fontaine aux souhaits. Josh venait de nous faire un signe. Nous avions tous les trois trouvé ce dont nous rêvions. La mort semblait bien loin derrière nous. Je tenais l’amour de ma vie dans mes bras. La vie se jouait de la mort, l’amour de la peine. Nous triomphions, vainqueurs de nos propres tumultes. Je l’aimais plus que tout et je mourrais mille fois pour elle s’il le fallait. Les reflets de l’eau illuminaient son doux visage. Je l’embrassais, affirmant inlassablement mes sentiments.

  — Je t’aime. Lui murmurais-je.

  — Je t’aime. Tu es l’autre moitié de mon âme. Me répondit-elle.


  Ses douces lèvres se posèrent sur les miennes, m’emmenant bien au-delà des frontières du réel. Trouver mon âme sœur fut compliqué. Mais c’est lorsque tout est difficile, quand une distance nous sépare que l’on est certain d’avoir trouvé son double. Si aimer était si simple, l’âme sœur se trouverait au coin de la rue. Pour la trouver, je venais de passer six ans entre deux mondes. Le cœur de ma belle quant à lui cessa de battre sept minutes. Sept minutes pendant lesquelles nous nous étions tant aimés, que même la mort n’aura su nous séparer.
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